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INTRODUCTION. 



OviDE a peint d*un mot sa vocalion mcrveilleuse pour la 
poesie : 

Quidquid tentabam scribere versus etat. 

Le m^me vers eOt pu lui servir a peindre la faiblesse qu'il 
montra dans son exil chez les Scythes; il edt suffi d'y faire 
un )6ger changement et de Tecrireainsi : 

Quidquid tentabam scribere questus erat. 

Car, depuis son <l^paft de Rome^ il ne trouva plus de paroles 
qiie pour la plainte» plus dMnSpiration que dans la douleur. 

D'autres exil^ n'ont. point montr6 la m^me faiblesse : ils 
ont ete forts dans ia disgr^ce, ou du moins ils ont pu renfer- 
mer ieur douieur au fond de ieur kme et soulTrir avec dignit^, 
ce qui est encore de ia force. 

Ovide, au contraire, manque tout-a-fait au i^pecf qu'on 
se doit a soi-m^me, surtout dans le malheur ; il soufTre, c*est 
d^ja i^eaucoup pour un homme de coeur ; mais ce n'est pas 
assez pour lui : il veut que tout le monde sache combien ii 
soufRre ; il ^tale ses blessures, il les compte; il se piait a mul- 
tiplier les t^moignages de sa faiblesse ; il ne dit m^me piis , 
comme la Pliedre de Racine : 

Je te laisse trop voir roes honteuses douleurs. 

Non ; car il ne trouve point de honte a souffrir ni a se plain- 
dre, et si, dans quelques-unes de ses lettres^ il avoue qu'il 
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INTRODUCTION. iij 
rotigit de redjre cent fois la m^me chose , ce n'est point par 
un retour au sentiment de sa dignit^ personnelle, c'est parce 
qu'i1 a reconnu Tinutilite de ses plaintes et de ses prieres tant 
de fois r6p^l^. 

Cette faiblesse de sa part n'est point un mysl^re difScile a 
comprendi^e : Ovide ^tail Thomme du monde qui avait le 
moins de morgue et de pr^tention a la dignit6 ; un beau g6- 
nie et une ^e assez commune, voil^ son lot a lui comme a 
Gic^ron. II avait pr^isement tout ce qu'il fallait pour plaire 
dans la soci^t^ romaine au temps d'Auguste , et» pour s'y pMre, 
une nature franche, expansive et sensuelle, une organisation 
nerveuse et impressionnable» un certain laisser-aller dans les 
moeurs , une certaiile faiblesse de caractere dont ses ouvrages 
portent partout rempreinte; Famour des femmes, d'ailleurs, 
le goilt du luxe, un ^picur^isme ^l^nt, des habitudes molles 
ct e£R§minees : ces choses ne vont pas d*ordinaire avec la force 
d'toie, et n'imp1iquent pas un forl sentiment de dignit^ per- 
sonnelle. Ovide n*^ait pas unstoicien, pour dii*e ^ la douleur : 
« Tu n*es pas un mal. » L'au(eur das Amours, de l*Art d*aimer, 
des HSroides , elc. , qui avait publiquement avou6 lant de peines 
amoureuses, pouvait tout aussi bien confesser les tourmens de 
son exil : cette faiblesse de sa part ne devait ^tonner personne. 
Pour lui, la question du bien-6tre dominait le sentiment de sa 
dignit^ personnelle , comme son amour-propre de po^te ; et 
lui-m^me le fait assez entendre, quand i1 dit que sa position 
presente n'est pas assez bonne pour lui laisser le souci de la 
gloire. 

Non adeo est bene nunc ut sit mihi gloria curae. 

Les m^mes causes qui Temp^herent de souffrir avec di- 
gnit6, c*est-a-dire en silence, devaient lui rendi-e cet exil in- 
supportable. De quoi se plaint-il dans toutes ses lettres? du 
froid , du climat affreux , de la solitude et des moeui-s sau- 
vages qui Tenvironnent. G^t^ par le doux ciel de ritalie, de- 
lical et maigre, affaibli d'ailleurs par la d^bauche, il fris- 
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jv INTRODUCTION. 
sonne et tremble sous le vent glac^ du nord^ en pr^nce 
d'une nature effrayante et ennemie de Thomme. La^ plus de 
frais ombrages sous un ciel de feu , plus de nuits (i^es et 
parfum^eSy plus de chants d^amour, plus de douces cause- 
rieSy plus de belles femmes ne respirant que pour le plaisir ; 
autour de lui , la neige qui couvre 1a terre comme d'un lin- 
ceul de mort » les glaces du Danube » le vent qui mugit k tra- 
vers les arbres d^pouill^, la fl^he du Scythe qui siffle dans 
Tair et , plus que tout oela » une soci^t^ froide , pauvre , et 
rude comme le ciel du Nord, qui ne le comprend pas^ et pour 
laquelle il confesse lui-m^me qu*il est un fiarbare : 

Barbarus hic ego sum quia non intelligor illis. 

Faut-il s'etonner de ses plaintes et bllLmer sa douleur? en 
verit^ 9 nous n'en avons pas la force. Nous regrettons , sans 
doute, que ce bel-esprit n^ait pas su se cr^r de nouvelles ha- 
bitudes , se concentrer^ se replier sur lui-m^me , et profiter 
de son exil pour sedonner , par le travail et la solitude, cette 
correction, ce gotkt, cette puret^ qu'il n'avait pu acqu6rir dans 
le tourbillon de la soci6(e romaine ; nous sommes ftchis de 
le voir vivre sur son pass6, se nourrir de regrets, se consu-' 
mer dans une vaine esp^rance; de le voir s^^leindre, en un 
mot , comme une plante dont la vie ou la mort sont attach^ 
k des influences de sol et de climat : mais nous concevons 
qu'il est difficile a cinquante ans de refaire sa vie et de la jeter 
sur un plan nouveau. 

Les PonUques, remarquables d'ailleurs par T^tonnante fa- 
ciHte du style, comme tous les ouvi*ages du m6me auteur, 
sont un fmit de sa vieillesse et surtout de son exil. On sent 
que le ciel du Nord, en eteignant le feu de ses passions, a 
refroidi sa verve po^tique : son imaginalion est riche en- 
core, mais elle est p^le et quelquefois sombre. Le poete le 
sentait lui-m^me : il se plaint en plusieui-s endroits que 
rinspiration lui manque ; il n'a point de lecteurs pour ap- 
plaudir ses vers , et tout ce qu4l ecrit le d^courage en ne lui 
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INTRODUCTION. v 
revelant que trop 1a triste ddfaillance de son genie. Cepen- 
danl, comme l*observe avec raison M. Char|)entier , dans sa 
Biographie d'Ovide , il faul bien se garder de croire qu'il soit 
tomb^ aussi basque notregrand lyrique, qui fit tant de mau- 
vais vers en Allemagne. Le caraciere de J.-B. Rousseau se 
montra plus ferme dans l'exi1 ; mais le genie d'Ovide r^sta 
mieux h son influence. 

Ce qu'on regi^tte surtout dans les PonUques, c'est que notre 
podte se soit si peu identifieavec les peuples parmi lesquels il 
etait force de vivrc : Platon jetait un regard penetrant et cu- 
rieux sur 1a barbarie. Si Ovide avait ^t^ philosophe, il eut pu, 
en c(»nparant les mneurs romaines avec celles des rudes et vi- 
goureuses nations qu'il avait sous les yeux, deviner en partie 
le rdle qu*elles devaient jouer plus tard , dans la vieillessc de 
TEmpire : mais il croyait Rome eternelle , etcette foi profonde 
ne lui permettait pas de chercher autre chose dans Tavenir. 

Du reste , c'est mal a propos que , jusqu'ici , les editeurs ont 
donne aux Pontiques le titre d'Elegies : ce sont des leltres, ct 
m^me des lettres d'un int^i-^t giave pour Tauteur , puisque 
dans tout^ il s'agit de la plus grande affaire qu'il edt au 
monde , son exil. Se rappeler au souvenir de ses amis , r^hauf- 
fer leur zele , exciter leur devouement , guider rinexperience 
desafemme, et enhardirsa timidite; flatter Auguste, Livie, 
Tib^re , Germanicus , toule la famille imperiale ; faire con- 
naitre a Rome tout pe que le besoin d*y reveiiir lui avail in- 
spire d'adulation basse et d'idolatrie grossiere : voila Tobjet 
reel de ces lettres , donl la forme et le style seuls sont poe- 
tiques. 

Plusieurs de ces lettres portent le cachet d'un grand d^sespoir 
et d'une tristesse profonde ; d'aulres ne prouvent guere que 
]'ennui de Tauteur et le besoin de passer le temps a quelque 
cliose; lui-m^me ne s'en cache pas : n'aimant ni le jeu ni le 
vin, el ayanl cesse d'aimer les femmes, ou plut6t de les fe- 
chercher, soit que celles du pays n'eussent pas le don de lui 
plaire, soit qu*il crai^nit lcs caquels dune pelile ville, soit 
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enfin que le dimat , T^e ou la raison reussent lendu plus 
honnete homme a cel egard ; prive de livres , et ne pouvant 
se livrer aux Iravaux de ragriculture , qu'il aimait , il avoue 
naivement que les heures lui ptisent, et qu'il est, comme dit 
Shakspeare, la proie du temps, io tke time a prey. G*est a ce 
besoin de se defendre conlre Tennui , que nous devons ia plu- 
part de ces lettres. Nous avons dit pius haut combien Ovide, 
par son organisation neryeuse et sa nature expansive , avait 
besoin de mouvement, de bruit, de vie exterieure et de vives 
emdlions : c*etait par consequent Thomme le moins fait pour 
la solitude, et qui offrait le plus de prise a i'ennui. 

Ge fut lt'ennui sans doute , autant que le besoin de flatter 
les maitres de TEmpire, qui lui inspira Tidee de chanter les 
louanges d*Auguste en langue g^tique. Lui-m6me s*accuse, 
en rougissant , du nom de poete qu'il s^est acquis chez les 
Sarmates , et des applaudissemens sauvages que la lecture de 
son poeme excita parmi ses rudes audileui-s ; mais la honte 
qu'il ^prouve a cet egard ne vient pas de Texces d*abaisse- 
ment od son exil et sa faiblesse Tont fait descendre sous le 
rapport de la dignit^ morale : non ; ce qui lui fait peine, c*esl 
la maniere dont il emploie son temps chez les Scythes , et 
surtout le long temps qu'il a d^ja passe dans leur pays. Le 
talent de faire des vers dans la langue des Getes est un fruil 
amer de son exil ; s4l est devenu poele chez des Barbares , 
poene poeta Getes , c'est parce qu*il est demeure long-temps 
chez eux ; c'est parce qu'il a oublie , jusqu*a un certain jx)int , 
la langue dc Rome pour en apprendi*e une autre , et il sent 
profond^ment que cette gloire , acquise sur une lerre ou il 
craint d'avoir un jour un tombeau , ne le dedommage pas de 
la gloire et du plaisir qu'il eut trouv6s dans sa patrie. 

Les plaintes eternelles d'Ovide furent d*abord mal interpre- 
te^ par les habitans de Tomes , qui lui en exprimerent leur 
m6contentement. On verra au livre iv des Potitiques , lett. 14, 
comment il explique et justifie les paroles ou les vei^ dont ils 
croyaient avoir a se plaindre : cen'est poinl d'eux qu*il a mal 
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INTRODUCTIOjV. Yii 
parle, mais deleur pays. Cettejustification parait faible quand 
on lit les 61egies 7 et 10 du livre v des Tristes; maislesGetes 
s'en montr^rent contens; et Ovide, ^numerant les temoignages 
d*estime et d'int6r6t qu'il re^ut de ces peuples , dit que sa pu- 
trie m6me , et Sulmone sa ville natale , n auraient pu faire 
davantage pour adoucir Tamertume de son exil. 

Ovide mourut chez les Sarmates, sous le regne de Tib^re, 
a r^e d'environ cinquante-huit ou soixante ans : les dates , 
sur ce point , sont difficiles k preciser, Voici son epitaphe , 
trouvee dans le pays , pr^ de Temeswar : 

FATUM NECESSITATIS LEX. 

HIG SITUS EST YATES QUEM DIVI CjESA&IS IRA 

AUGUSTI PATRIA CEDEBE JUSSIT HUMO. 
SiEPE MISER VOLUIT PATRIIS OCCUMBERE TERRIS ; 

SED frustra; hunc illi fata dedere locum. 

Ciofanus raconte qu'Isabelle , reine de Hongrie , fit voir a 
Bargeus une plume d'or sur laquelle etait ^crit : Ovidii JSdsonis 
Calamus, et qu^elle estimait aussi pr^ieuse qu'une relique. Ce 
fut a Taurinum, ville de la basse Hongrie, en Tann^e 1540, 
que fiargeus vit ce souvenir , dont la conservation ne peut 
s'expliquer que par le respecl des peuples pour un g^nie bril- 
lant et malheureux. 

E. GRESLOU. 
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PUBLII OVIDII NASONIS 

EPrSTOLARUM 

EX PONTO 

LIBER I. 



EPISTOLA PRIMA. 

BRUTO. 



ARGUMENTUM. 

Epislolas , amicoruai nomina in fronte gereutes , Bruto dicat , forsan eidem , 
ad quem et Ciceronis varia exstan( ; nec nocivum esse muUus docet , quod 
in deplorando quadriennali exsilio et praedicandis Augusti laudibus versetur, 
peccatique veniam postulet. 

N ASO, Tomitanae jam non novus incola lerraB, 

Hoc tibi de Getico litore mittit opus : 
Si vacat, hospitio peregrinos, Brute, libellos 

Excipe, dumque aliquo, quolibet abde loco. 
Puhlica non audent inter monumenta venire , 

Ne suus hoo illis clauserit auctor iter. 
Ah ! quoties dixi , a certe nil turpe docetis ! 

Ite; patet castis versibus ille locus. » 
Non tamen accedunt : sed , ut adspicis ipse, latere 

Sub Lare privato tutius esse putant. 
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PONTIQUES 

DE P. OVIDE 

LIVRE I. 
LETTRE PREMlfeRE. 

A BRUTUS. 
ARGUMENT. 

O^ide d^e a Brutus les lettres qu*il adresse nominatiTement a ses aiQis. n 
ne peut lui nuire en lui envoyant un ouvrage oti il ne fidt que d^plorer 
son exil, chanter les louanges d*Auguste, et implorer son pardon. 

OviDE , dont le s^jour a Tomes date deja de loin , t'en- 
voie cet ouvrage des bords getiques. Si tu en as le 
temps, Brutus, donne Thospitalit^ a ces livres ^tran- 
gers; accorde-leur une place, n'importelaqueUe, pourvu 
qu'ils en aient une. Ils n'osent paraitre dans les monu- 
mens consacres aux lettres , ils craignent que leur auteur 
ne leur en ferme Tentree. Oh ! que de fois j'ai repete ; 
u Assur^ment vous n'enseignez rien de honteux ; allez , 
les chastes vers ont accis en ces lieux ! » Les miens, ce- 
pendant, n'osent en approcher; mais, tu le vois, ils 
croient qu'i rabri d*un foyer domestique, ils trouve- 

j . 
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4 EX PONTO LIB. I, EPIST. I. (v. ) 

Quaeris , ubi hos possis nullo componere laeso ? 

Qua steterant artes, pars vacat illa tibi. 
Quid veniant , novitate roges fortasse sub ipsa : 

Accipe , quodcumque est , dummodo non §it amor. 
Invenies , quamvis non est miserabilis index , ' * 

Non minus hoc illo triste , quod ante dedi : 
Rebus idem , titulo differt ; et epistola cui sit 

Non occultato nomine missa, docet. 

Nec vos hoc vultis , sed nec prohibere potestis ; 
Musaque ad invilos ofBciosa venit. 

QuiCQUiD id est , adjunge meis : nihil impedit ortos 

Exsule, servatis legibus, Urbe frui. 
Quod metuas non est : Antoni scripta leguntur; 

Doctus et in promtu scrinia Brutus habet. 
Nec me nominibus furiosus confero tantis : , 

Saeva Deos contra non tamen arma tuli. 
Denique Caesareo , quod non desiderat ipse , 

Non caret e nostris uilus honore liber. 
Si dubitas de me , laudes admitte Deorum ; 

Et carmen demto nomine sume meum. 

Adjuvat in bello pacalae ramus olivae : 

Proderil auctorem pacis habere nihil ? 
Quum foret MneBd cervix subjecta parenti , 

Dicitur ipsa viro flamma dedisse viam. 
Fert liber ^neaden : et non iter omne patebit? 

At patriae pater hic ; ipsius ilie fuit. 
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PONTIQUES, LIV. I, LETT. L 5 
ront une retraite plus sure. Tu demandes oii tu pourras 
les recevoir sans ofFenser personne? A la place oii ^tait 
FArt d'ainier : elle est libre maintenant. Peut-etre , a la 
vue de ces holes inattendus , demanderas-tu quel motif 
les amene : re^ois-les tels qu'ils se presentent , pourvu 
que ce soit sans amour. Le titre n'annonce pas la dou- 
leur;cependant, tu le verras, ils ne soiit pas moins tris- 
tes que ceux qui les ont precedes. Le fond est le m^me , 
le titre seul diftere; et chaque lettre, sans taire les 
noms , porte avec elle son adresse. 

Cela vous deplait , a vous , sans doute ; mais vous ne 
pouvez rempScher, et ma muse courtoise vient vous 
trouver malgre vous. 

Quels que soient ces vers, joins-les h mes oeuvres. 
Les enfans d'un exile peuvent, sans violer les lois, resi- 
der a Rome. Tu n'as rien a craindre : on lit les ecrils 
d'Antoine, et les oeuvres du savantBrutus sont dans les 
inains de tout le monde. Je n'ai pas la folie de me com- 
parer a d'aussi grands noms ; et cependant je n'ai pas 
porte lesarmes contre les dieux. Enfin il n'est aucun de 
mes livres qui ne rende a Cesar des honneurs qu'il ne 
demande pas lui-meme. Si tu crains de me recevoir, 
re^ois du moins les louanges des dieux ; efTace mon nom 
et prends mes vers. 

Le paciRque rameau de rolivier protege au milieu- 
des combats : le nom de Tauteur mSme de la paix ne 
servirait-il derien a mes livres? Quand Euee etait courbe 
sous le poids de son pere , on dit que la flamme .elle- 
meme livra passage au heros. Cest le petil-fils d'En^e 
que porte mon Uvre ; et tous les chemins ne lui seraient 
pas ouverls? Augusle est le pere de la patrie, Anchise 
n'est que le pere d'Enee. 
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6 EX PONTO LIB. 1, EPIST. I. (v. 37 ) 

GcQUis ita est audax, ut Iimine cogat abire 

Jactantem Pharia tinnula sistra manu ? 
Ante Dedm matrem cornu tibicen adunco 

Quum canit , exiguae quis stipis aera neget ? 
Scimus ab imperio fieri nil tale Dianae ; 

Unde tamen vivat vaticinator habet. 
Ipsa movent animos Superorum numina nostros ; 

Turpe nec est taU credulitate capi. 
£n ego , pro sistro , Phrygiique foramine buxi , 

Gentis luleae nomina sancta fero : 
Vaticinor moneoque ; locum date sacra ferenti : 

Non mihi , sed magno poscitur ille Deo. 
Nec , quia vel merui , vel sensi principis iram , 

A nobis ipsum noUe putate coli. 
Vidi ego Hnigerae numen violasse fatentem 

Isidis , Isiacos ante sedere focos : 
Alter , ob huic similem privatus lumine culpam , 

Clamabat media, se meruisse, via. 
Talia coelestes fieri praeconia gaudent , 

Ut , sua quid valeant numina , teste probent. 
Saepe levant poena$ , ereptaque lumina reddunt , 

Quum bene peccati poenituisse vident. 
Pgenitet o ! si quid miserorum creditur ulli, 

Poenitet, et .facto torqueor ipse meo! 
Quumque sit exsilium , magis est mihi culpa dolori ; 

Estque pati poenas, quam meruisse, minus. 
Ut mihi Di faveant, quibus est manifestior ipse, 

Poena potest demi , culpa perennis erit. 
Mors faciet certe , ne sim , quum venerit , exsul ; 

Ne noQ peccarim , mors quoque non faciet. 
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PONTIQUES, LIV. I, LETT. L 7 
Qui oserait repousser du seuil de sa maison T^lgyp- 
tien, dont la main agite le sistre bruyant? Quand, de- 
vant la mhre des dieux , le joueur de flute fait retentir 
son tube recourbe, qui lui refuserait une Ughre o£- 
frande? Nous savons que Diane ne Texige pas; et ce- 
pendant le propb^te a toujours de quoi vivre. Ce sonft 
les dieux eux-memes qui touchent nos cqeurs : on peut 
sans honte obi^ir a de lels sentimens. 

Pour moi, au Heu du sistre et de la flute phrygienne, 
je porte le nom sacre du descendant dlule. Je pr^dis , 
j'interprete ravenir ; recevez celui qui porte les choses 
saintes. Je ie demande non pour moi, mais pour un dieu 
puissant. Parce que la coi^re du prince est tombee sur 
moi , ou que je Tai merit^e , ne croyez pas qu'il refuse 
mes hommages. J'ai vu moi-meme s'asseoir devant Tau- 
tel d'Isis un prStre qui , de son aveu , avait outrag<^ la 
deesse vetue de lin. Un autre, prive de la' vue pour un 
crime semblable , parcourait les rues et criait qu'il avait 
merite son chatiment. De semblables aveux plaisent aux 
habitans du ciel ; ce sont des temoignages qui prouvent 
leur puissance. Souvent ils adoucissent la peine des cou- 
pables ; ils leur rendent la lumi^re dont ils les avaient 
prives, quand ils voient un repentir sinc^re. 

Oh ! je me repens , si un malheureux est digne de foi, 
je me repens , et mon crime fait mon supplice. Si je 
souffre de mon exil , je souffre encore plus de ma faute. 
II est moins cruel de subir sa peine , que de Tavoir me- 
ritee. 

Quand j'aurais la faveur des dieux , et c'est lui dont 
la divinit^ est le plus sensible a nos yeux, ma peine peut . 
finir; tnais mes remords sont eternels. Ija mort sans 
doute un jour viendra terminer mon exil ; mais la mort 
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Nil igitur mirum, si mens mihi tabida facta 
De nive manantis more liquescit aqua&. 

EsTUR ut occulta vitiata teredine navis ; 

-ffiquorei scopulos ut cavat unda salis ; 
Roditur ut scabra positum rubigine ferruni^ ; 

Conditus ut tineae carpitur ore liber ; 
Sic mea perpetuos curarum peclora morsus , 

Fine quibus nulk> conficiantur, habent. 
Nec prius hi mentem stimuli, quam vita, relinquent; 

Quique dolet, citius, quam dolor, ipse cadet. 
Hoc mihi si Superi , quorum sumus omnia, credent, 

Forsitan exigua dignus habebor ope ; 
Inque locum Scythico vacuum mutabor ab arcu : 

Plus isto, duri, si precer, oris ero. 
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ne peut feire que je n'aie pas ete coupable.^Est-ii etou- 
nant que mon ame, abattue, s'amollisse et se fonde, 
ainsi que Feau qui coule de la neige? 

Comme le bois carie d'un vaisseau est sourdement 
mine par les vers ; comme les rochers sont creuses par 
Fonde salee des mers ; comme la rouille raboteuse ronge 
le fer abandonne; comme un livre renferme est dechire 
par la dent de la teigne; ainsi mon coeur est devore par 
d'eternels soucis, dont il sera a jamais la proie. La vie 
me quittera plustot que mes remords; et mes soufTran- 
ces ne fioiront qu'apres cetui qui les eudure. Si les 
dieux, dout nous dependons tous, croient a mes paro- 
les , peul-etre leur paraiti'ai-je digne de quelque soula- 
gement; je serai transfere dans des lieux a Fabri de rarc 
des Scythes. Demander davantage, ce serait de Tim- 
pudence. 
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EPISTOLA SECUNDA. 

MAXIMO. 



ARGUMENTUM. 

In hac epistola primo caplat benevolentiam a Fabii persona, eum laadando. 
Deinde iilum attenlum reddit , quum docet ea , de quibus dicturus sit : hoc 
est , Telle propria mala ingemiscere et exponere , quae multa esse narrat , 
hostium scilicet periculum , faciem loci , dolorem ex his rebus maximum , 
adeo ut cupiat mutari in aliquam aliam formam. ColUgit postremo, se cle- 
mentise Gsesaria confidere., ut exsiiii locum mutare liceat : p^dtque a Maximo , 
ut id solum , nec aliud tentet. 

Maxime, qui tanti mensuram nominis iraples, 

£t geminas animi nobilitate genus ; 
Qui nasci ut posses , quamvis cecidere trecenti y 

Non omnes Fabios abstulit una dies ; 
Forsitan haec a quo mittatur epistola quaeras , 

Quique loquar tecum , certior esse velis. 
Hei mihi ! quid faciam ? vereor, ne nomine lecto 

Durus, et aversa cetera mente legas. 
Viderit haec si quis ; tibi rae scripsisse fateri 

Audebo , et propriis ingemuisse malis ? 
Viderit ; audebo tibi me scripsisse fateri , 

Atque modum culpae notificare meae. 
Qui , quum me poena dignum graviore fuisse 

Confitear, possum vix graviora pati. 
HosTiBUS in mediis, interque pericula versor; 
l Tanquam cum patria pax sit ademta mihi : 
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LETTRE DEUXl^ME. 

A HAXIME. 



ARGUMENT. 

Dans cette lettre, il cherdie d*abcNrd a se conciliery par des dloges, la bienTeil- 
lance de Fabins ; pois fl attire son attention, en lai apprenant de qud sujef 
il Ta Fentretenir. 11 Tent depbrer et raconter ses malhenrs sans nombre, lea 
dangers qa*fl court au milieu des ennemis, et la nature m^e du lieu qu*il 
habite. Telles sont ses souffirances , qu*fl Toudrait , par une m^tamorphose, 
prendre une forme nourelle. II termine en disant qu*il espere de la cl^ence 
de C^sar un chaogement d*eul, H prie Blaxime de le demander , et de ne 
rien demander de plus. 

Maxime, toi qui te montres digne d'un si grand nom, 
et qui ajoutes a Feclat de ta naissance par la noblesse de 
ton ame^ toi qui n^aurais jamais vu la lumiere, si le 
jour ou tomb^rent trois cents Fabius n'eut epargn^ ce- 
iui dont tu devais sortir^ peut-etre demanderas-tu d'ou 
te vient cette lettre; tu voudras savoir qui s'adresse a 
toi. Helas! que ferai-je? je crains qu'a la vue de mon 
nom , le reste ne trouve en toi que rigueur et qu'aver- 
sion. Si Ton voyait ces vers, oserai-je bien avouer que je 
t'ai ^crit , et que j'ai pleure sur mes mallieurs? qu'on les 
voie; oui, j'oserai avouer que je t'ai ^crit pour t'ap-. 
prendre quel est mon crime. Teu conviens , j'ai merite 
un chdtiment plus rigoureux , et pourtant on ne pour- 
rait me traiter avec plus de rigueur. 

Entoure d'ennemis , je vis au roiiieu des dangers , 
comme si , en perdant ia patrie ^ j'avais aussi perdu ia 
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Qui , mortis saevo gemiaent ut vulnere causas ; 

Omnia vipereo spicula felle libunt : 
His eques instructus perterrita moenia lustrat j 

More lupi clausas circueuntis oves. 
At semel intentus nervo levis arcus equino , 

Vincula semper habens irresoluta , manet. 
Tecta rigent fixis veluti vallata sagittis , 

Portaque vix firma submovet arma sera. 
Adde loci faciem , nec fronde , nec arbore laeti , 

Et quod iners hyemi continuatur hyems. 
Hic me pugnantem cum frigore , cumque sagittis , 

Cumque meo fato, quarta fatigat hyems. 
Fine carent lacrymae, nisi quum stupor obstitit illis, 

Et simiHs morti pectora torpor habet. 

Felicem Nioben , quamvis tot funera vidit , 

Quae posuit sensum, saxea facta, mali! ^ 
Vos quoque felices , quarum clamantia fratrem 

Cortice velavit populus ora novo. 
Ille ego sum, lignum qui non admittar in uUum : 

Ule ego sum , frustra qui lapis esse veUm. 
Ipsa Medusa oculis veniat licet obvia nostris , 

Amittat vires ipsa Medusa suas. 
ViviMCS , ut sensu nunquam careamus amaro ; 

Et gravior longa fit mea poena mora. 
Sic inconsumtum Tityi , sempierque renascens , 

Non perit , ut possit saepe perire , jecur. 
At, puto, quum requies, medicinaque publica curae, 

Somnus adest , soUtis nox venit orba malis : 
Somnia me terrent veros imitantia casus ; 
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paix : pour que leurs blessures soient doublement mor- 
telles , ils Irempent tous leurs traits dans du fiel de vi- 
pere. Cest avec de telles armes que le cavalier court le 
long de nos remparts epouvantes, comme le loup qui 
rode autour de Tenceinte d'une bergerie. Une fois qu'ils 
ont bande la corde rapide de leur arc, elle reste toujours 
attacbee , sans jamais etre detendue. Nos maisons sont 
herissees comme d'une palissade de fleches , et les soU- 
des verroux de nos portes nous mettent a peine a rabri 
deleursarmes.Ajoute raspect de ces Heux,quen'egaieni 
arbre ni verdure; ou Thiver succede sans cesse a Thiver 
engourdi. C'est la que , luttant contre le froid , contre les 
fleches et contre mon destin , je souffre depuis quatre 
hivers. Mes larmes ne tarissent que lorsque Tengourdis- 
sement en arrete le cours, et que mes sens sont plonges 
dans une lethargie semblable a la mort. 

Heureuse Niobe' ! quoique temoin de tant de morts , 
elle a, changee en pierre, perdu le sentiment de la dou- 
leur! heureuses vous aussi dont les levres, redemandant 
un frere, se couvrirent de Tecorce nouvelle du peu- 
plier ! Et moi, il n'est pas d'arbre dont il me soit donne 
de prendre la forme ; c'est en vain que je voudrais deve- 
nir rocher, Meduse viendrait s'offrir a mes regards , 
Meduse elle-meme serait sans pouvoir. 

Je vis pour sentir sans relache Tamertume de la dou- 
leur; et le temps, en prolongeant ma peine, la rend 
plus cruelle. Ainsi, renaissant toujours, le foie immor- 
tel de Tityus ne perit jamais , afin de perir sans cesse. 
Mais peut-elre, quand arrive le repos, le sommeil, ce 
remede commun des soucis, la nuit ne ramene-t-elle 
pas avec elle mes souffrances accoutumees? Des songes 
m'epouvantent en m'offrant Timage de mes maux rcels , 
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£t vigilant sensus in mea damna mei. 
Aut ego Sarmaticas videor vitare sagittas ; 

Aut dare captivas ad fera vincla manus : 
Aut , ubi decipior melioris imagine somni , 

Adspicio patriae tecta relicta meae : 
£t modo vobiscum, quos sum veneratus, amici, 

£t modo cum cara conjuge, multa loquor. 
Sic , ubi percepta est brevis et non vera voluptas , 

Pejor ab admonitu fit status iste boni. 
Sive dies igitur caput hoc miserabile cernit , 

Sive pruinosi noctis aguntur equi; 
Sic mea perpetuis liquefiunt pectora curis , 

Ignibus admotis ut nova cera liquet. 
Sjepe precor mortem; mortem quoque deprecor idem , 

Nec mea Sarmaticum contegat ossa solum. 
Quum subit , Augusti quae sit clementia, credo 

MoUia naufragiis Ittora posse dari. 
Quum video , quam sint mea (ata tenacia , frangor ; 

Spesque levis, magno victa timore, cadit. 
Nec tamen ulterius quidquam sperove, precorve, 

Quam male mutato posse carere loco. } 
Aut hoc, aut nihii est, pro me tentare modeste 

Gratia quod salvo vestra pudore queat. 

SusGiPE, Bomanae facundia, Maxime, linguae , 

Difficilis causae mite patrocinium. 
£st mala , confiteor ; sed te bona fiet agente : 

Lenia pro misera fac modo verba fuga. 
Nescit enim Caesar, quamvis Deus omnia norit, 

Ultimus hic qua sit conditione locus : 
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et mes sens veillent pour mon tourment. Je crois ou me 
derober aux fl^hes des Sarmates , ou tendre k des liens 
cruels m^s mains captives; ou , quand je suis abus^ par 
les visions d*un plus ddux sommeil , je vois a Rome ma 
maison abandonnee; je m'entretiens tantot avec vous^ 
roes amisy que j'ai tant aim^, tantot avec mon ^pouse 
cherie. Et quand j'ai gout^ un bonheur imaginairCy fu- 
gitif 9 cette jouissance d'un moment rend plus cruels 
mes maux pr^sens. Ainsi j que le jour ^claire cette tSte 
malheureuse , ou que les coursiers de la nuit ram^nent 
les frimas, mon ame, en proie a d'^ternels soucis, se 
fond comme la cire nouvelle au contact du feu. 



Souvent j'invoque la mort , et en mSme temps mes 
voeux la repoussent ; je ne veux pas que mes cendres repo- 
sent sous la terre des Sarmates. Quand je songe k la cl^- 
mence infinie d^Auguste, je pense qu'on pourrait accor- 
der au naufrag^ des rives moins sauvages ; mais quand 
je vois combien le destin is'acharne apres moi^jereste 
abattu y et mon faible espoir, c^dant a la crainte, s'^va- 
nouit. Cependant je n'esp6re , je ne demande rien de 
plus que de changer d'exil, que de quitter ces lieux , 
duss^je Stre mal encore. Pour peu que tu puisses me 
servir, voil^ sans doute ce que ton amitie peut implorer 
pour moi sans se rendre importune. 

Toi, la gloire de reloquence latine, Maxime, sois le 
bienveillant defenseur d'une cause difBcile. Elle est 
mauvaise , je le sais ; mais elle deviendra bonne, si tu la 
plaides. Dis seulement quelques mots depitie en faveur 
d'un malheureux exile. Quoiquun dieu sache tout , C^- 
sar ignore ce que sont ces lieux, situ^s au bout du 
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Magna tenent illud rerum molimina numen ; 

Haec est coelesti pectore cura minor. 
Nec vacat, in qua sint positi regione Tomitae', 

Quaerere, finitimo vix loca nota Get» ; 
Aut quid Sauromatae faciant , quid lazyges acres , 

Gultaque Oresteae Taurica terra Deae ; 
Quaeque aliae gentes, ubi frigore constitit Ister, 

Dura meant celeri terga per amnis equo. 
Maxima pars hominum nec te, pulcherrima, curant, 

Boma , nec Ausonii militis arma timent. 
Dant animos arcus illis plenaeque pharetrae, 

Quamque libet longis cursibus aptus equus : 
Quodque sitim didicere diu tolerare famemque ; 

Quodque sequens nullas hostis habebit aquas. 

Ira. Dei mitis non me misisset in istam , 

Si satis haec illi nota fuisset , humum. 
Nec me, nec quemquam Romanum gaudet ab hoste, 

Meque minus , vitam cui dedit ipse , premi. 
Noluit, ut poterat, minimo me perdere nutu. 

Nil opus est uUis in mea fata Getis. 
Sed neque, cur morerer, quidquam mihi comperit actum; 

Nec minus infestus , quam fuit , esse potest. 
Tum quoque nil fecit, nisi quod facere ipse coegi, 

Paene etiam merito parcior ira meo. 
Di faciant igitur, quorum mitissimus ipse esc, 

Alma nihil majus Caesare terra ferat. 
Utque diu sub eo sit publica sarcina rerum , 

Perque manus hujus tradita gentis eat. 
At tu tam piacido, quani nos quoque sensimus illum, 
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nionde. Le fardeau de l'einpire repose sur sa tSte di- 
vine; de tels soins sont au dessous de son ame celeste. II 
n'a pas le loisir de chercher en quelle contree Tomes est 
situ^e, Tomes a peine connue du Gete son voisin; ce 
que font les Sauromates , les farouches lazyges , et la 
terre de la Tauride, chhre a la deesse enlevee par Oreste, 
et ces autres nations qui, lorsque les froids out enchaine 
ristcr, lancent leurs rapides coursiers sur le dos glace 
du fleuve. La plupart de ces peuples ne songent pas a 
toi, superbe Rome; ils ne redoutent pas les armes du 
soldat deTAusonie. Ce qui leur donne de Taudace, ce 
sont leurs arcs , leurs carquois toujours pleins , et leurs 
chevaux, accoutumes aux courses les pluslongues; c'est 
qu'ils ont appris a supporter long-temps la faim et la 
soif; c'est que Tennemi qui voudrait les poursuivre ne 
rencontrerait aucune source. 

La colere d'un dieu clement ne m'aurait pas envoyd 
sur cette terre, s'il Tavait bien connue. Son plaisir n'est 
pas que moi, qu'aucun Romain, que moi surtout, a qui 
il a lui-meme accorde la vie, je sois opprime par Ten- 
nemi. D'un signe il pouvait me faire p^rir, il ne Ta pas 
voulu. Est-il besoin d'un Gete pour me perdre? mais 
il n'a rien trouve dans ma conduite qui meritat la mort. 
II ne pouvait etre moins rigoureux qu'il ne Ta ^te : 
alors m^me, tout ce qu'il a fait, je Tai contraint de le 
faire ; et peut-^tre sa colere fut-elle plus indulgente que 
je ne le meritais. Fassent donc les dieux, et lui-mSme 
est le plus cl^ment de tous, que la terre bienfaisante 
ne produise jamais rien de plus grand que Cesar; que 
le fardeau de Tetat repose long-temps sur lui, et qu'il 
passe apr^s lui aux mains de ses descendans ! 

Mais toi, devant ce juge dont j'ai deja moi-meme 
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Judice pro lacrymis ora resolve meis. 
Non petito , ut bene sit , sed uti male tutius ; utque 

Exsilium saevo distet ab hoste meum : 
Quamque dedere mihi praesentia numina vitam , 

Non adimat stricto squallidus ense Getes. 
Denique, si nioriar, subeant pacatius arvum 

Ossa , nec a Scythica nostra premantur humo : 
Nec male compositos, ut scilicet exsule dignum^ 

Bistonii cineres ungula pulset equi : 
Et ne , si superest aliquid post funera sensus , 

Terreat hic manes Sarmatis umbra meos. 

C^SARis haec animum poterant audita movere, 

Maxime ; movissent si tamen ante tuum. 
Vox , precor, Augustas pro me tua moUiat aures, 

AuxiHo trepidis quae solet esse reis : 
Adsuetaque tibi doctae dulcedine Hnguae 

^quandi Superis pectora flecte viri. 
Non tibi Theromeflon, crudusve rogabitur Atreus, 

Quique suis homines pabula fecit equis : . 
Sed piger ad poenas princeps , ad praemia velox , 

Quique dolet , quoties cogitur esse ferox : 
Qui vicit semper , victis ut parcere posset , 

Clausit et aeterna civica bella sera ; 
Multa metu pcenae, poena qui pauca coercet; 

Et jacit invita fulmina rara manu. 
Ergo , tam placidas orator missus ad aures , 

Ut propior patriae sit fuga nostra , roga. 

Ille ego sum , qui te colui ; quem festa solebat 
Inter convivas mensa videre tuos : 
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^prouve la douceur, eleve la voix eo faveur de mes 
larmes. Demandei non que je sois bien, mais mal et 
plus en suret^; que, dans mon exil, je sois k l'abri d'un 
ennemi barbare; que cette vie, que m'ont accord^e des 
dieux propices , ne me soit pas ravie par Tep^e d'un G^te 
hideux; qu'en6n, apr^s ma mort, mes restes reposent 
dans une contree plus paisible, et ne soient pas press^s 
par la terre de Scythie ; que mes cendres mal inhum^es, 
comme doivent TStre celles d'un proscrit , ne soient pas 
foul^es aux pieds des chevaux de Thrace ; et si, apres le 
tr^pas, il reste quelque sentiment, que l'ombre d'un 
Sarmate ne vienne pas efFrayer mes manes. 

Voila ce qui , dans ta bouche , pourrait toucher le 
coeur de C^sar, si d'abord, Maxime, tu en elais touch^ 
toi-mSme. Que ta voix, je t'en conjure, apaise Auguste 
en ma faveur, cette voix qui si souvent a secouru les 
accuses tremblans; que la douceur accoutum^e de ies 
paroles eloquentes flechisse Tame de ce h^ros dgal aux 
dieux. Ce n'est pas Theromedon que tu as a implorer, ni 
lecruel Atr^e, ni le monstre qui donnait des hommes 
pour pature h ses chevaux ; c'est un prince lent k punir, 
prompt a recompenser ; qui souffre quand il est force 
d'filre rigoureux ; qui n'a jamais ete vainqueur que pour 
pouvoir epargner les vaincus, et qui ferma pour toujours 
les portes de la guerre civile; qui retient dans le devoir 
plutot par la crainte du chatiment que par le chatiment 
mSme, et dont le bras ne lauce qu'a regret, que rare- 
ment la foudre. Toi donc, charg^ de plaider ma cause 
devant un prince si indulgent, demande que le lieu de 
mon exil soit plus pres de ma patine. 

Celui qui t'implore, ta table le voyait, les jours de 
fete , au nombre de tes convivcs; c'est lui qui c^l^bra ton 

2. 
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Ille ego , qui dixi vestros Hymenaeon ad ignes , 

Et cecini fausto carmina digna toro : 
Cujus te solilum memini laudare libellos , 

Exceptis , domino qui nocuere suo : 
Cui tua nonnunquam miranti scripta legebas : 

Uie ego, de vestra cui data nupta domo. 
Hanc probat , et primo dilectam semper ab aevo 

£st inter comites Marcia censa suas ; 
Inque suis habuit matertera Caesaris ante ; 

Quarum judicio si qua probata, proba est. 
Ipsa sua melior fama, laudantibus istis^ 

Claudia divina non eguisset ope. 
Nos quoque pr^terilos sine labe peregimus annos : 

Proxima pars vitae transilienda meae. 
Sed de me ut sileam , conjux mea sarcina vestra est: 

Non potes hanc salva dissimulare fide. 
Confugit haec ad vos ; vestras amplectitur aras : 

Jure venit cultos ad sibi quisque Deos. 
Flensque rogat , precibus lenito Caesare vestris , 

Busta sui fiant ut propiora viri. 
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hymen devant les torches Duptiales, qui chanta des vers 
dignes d'une couche fortunee; c'est lui, je in'en sou- 
viens, donl tu aimais h louer les ouvrages, j'en excepte 
ceux qui ont perdu leur auteur; c'est a lui que lu 
lisais quelquefois les tiens, qu'il admirait; c'est hii a 
qui fut donnee une ^pouse de ta famille. Marcia Fes- 
time, elle Ta toujours aimee des son age le plus ten- 
dre, et la compte au nombre de ses compagnes. £lle eut 
aussi une place parmi celles de la tante de Cesar. Une 
femme qui jouit de leur estime est vraiment une femme 
verlueuse. Claudia elle-meme, qui valait mieux que sa 
renommee, avec de semblables temoignages, n'aurait 
pas eu besoin du secours des dieux. £t moi aussi, j'avais 
toujours vecu pur et sans tache, il ne faut oublier que 
ies dernieres annees de ma vie. Mais ne parlons pas de 
moi ; le soin de mon ^pouse vous regarde; vous ne pou- 
vez la renier sans maoquer a rhpnneur. £lle a recours 
a vous; elle embrasse vos autels: on s'adresse avec rai- 
son aux dieux que Ton rev^re. £lle vous demande , en 
pleurant, d'apaiser Cesar par vos prieres, pour que les 
cendres de son epoux reposent plus pr^s d'elle. 



Digitized by Google 



22 



EX PONTO LIB. I, EPIST. IH. 



EPISTOLA TERTIA, 
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Ex Rufini Utleris magnam se cepisse Toluptatem et spem , fatetur poeta : 
nec tamen eas quamvis eloquentes, tantam vim habuisse docet, ut dolo- 
rem potuerint amovere : causamque adsignat. Tum refellit eorum exempla , 
quos ipse dixerat forti animo tuKsse exsiUum , ea ratione quod illi tam 
loDge a patria non exsulassent. Fatetur tanen postremo , 'si posset ejus 
animus leniri , ipsius prsBcepta et Utleras elegantissimas id facturas fiiisse : 
quas ioco magni muneris se accepisse dicit. 

Hang tibi Naso tuus mitlit, Rufioe, salutem, 

Qui miser est, ulli si suus esse potest. 
Reddita confusae nuper solatia menti 

Auxilium nostris spemque tulere malis. 
Utque Machaoniis Paeantius artibus heros 

Lenito medicam vulnerc sensit opem : 
Sic ego mente jacens^ et acerbo ^aucius ictu, 

Admonitu coepi fortior esse tuo ; 
£t jam deficiens , sic ad tua verba revixi , 

Ut solet infuso vena redire mero. 
Non tamen exhibuit tantas facundia vires, 

Ut mea sint dictis pectora sana tuis. 
Ut muhum nostrae demas de gurgite curae , 

Non minus exhausto, quod superabit, erit. 
Tempore ducetur longo fortasse cicatrix : 

Horrent admotas vulnera cruda manus. 
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LETTRE TROISlfeME. 

A RUFIN. 



ARGUMENT. 

Les lettres de Rufin ont charm^ ses donleurs et lui ont rendu Tesperance ; mais 
ses paroles , malgre toute leur eloquenoe , n*ont pas eu le pouvoir de le 
guerir. II en indique la cause. On ne peiit lui citer pour modeles les anciens 
heros , qui ont supporte courageusement les chagrins de Texil ; ils n*etaient 
pas relegu^ aussi loin de leur patrie. Tl avoue enfin que, s*il pou^ait ^tre 
gueri, il le serait par les conseils et la lettre de son ami , qu'il a re^us avec 
le plus grand plaisir. ' 

RcFiN, c'est Ovide, ton ami, qui t'adresse cette let- 
tre, si toutefois uu malbeureux peut ^tre Tami de quel- 
qu'un. Les cousolations que tu as donnees nagu^re k 
mon ame d^couragee, en adoucissant ma douleur, ni'ont 
rendu Tesp^rance. De meme que le heros, fils de Pean, 
sentit sa blessure soulagee par les secours salutaires de 
l'habile Machaon : ainsi , ranie abattue, et frappe d'une 
blessure cruelle , je me suis senti fortifie par tes conseils. 
Deja, pres de succomber, tes paroles m'ont rendu a ia 
vie, comme un vin pur rend au pouls son mouvement. 
Cependant, quelque puissante que ton eloquence se soit 
montree, tes discours n'ont pas gueri mon coeur. Cest 
en vain que tu alleges le poids de ma douleur ; c'est en 
vain que tu epuises rabime de mes soucis , tu ne sau- 
rais en diminuer le nombre. Peut-etre , avec le temps , 
la cicatrice se fermera; mais une blessure r^cente s'ir- 
rite sous la main qui 1'approche. II n'estpas toujours au 
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Non est in medico semper, relevetur ut aeger : 

Interdum docta plus valet arte malum. 
Cernis , ut e moUi sanguis pulmone remissus 

A.d Stygias certo limite ducat aquas. 
Adferat ipse licet sacras Epidaurius herbas , 

Sanabit nulla vulnera cordis ope. 
Tollere nodosam nescit medicina podagram, 

Nec formidatis auxiliatur aquis. 
Cura quoque interdum nulia medicabilis arte ; 

Aut^ ut sity longa est extenuanda mora. 
Qdum bene firmaruut animum praecepta jacentem, 

Sumtaque sunt nobis pectoris arma tui ; 
Rursus amor patriae , ratione valentior omni ^ 

Quod tua texuerunt scripta , retexit opus. 
Sive pium vis hoc , sive hoc muliebre vocari , 

Confiteor misero moUe cor esse mihi. 
Non dubia est Ithaci prudentia ; sed tamen optat 

Fumum de patriis posse videre focis. 
Nescio qua uatale solum dulcedine captos 
Ducit , et immemores non sinit esse sui. 
Quid meHus Roma ? Scythico quid litore pejus ? 

Huc tamen ex illa barbarus urbe fugit. 
Quum bene sit clausae cavea Pandione natae, 

Nititur in silvas illa redire suas. 
Adsuetos tauri saltus , adsueta leones, 

Nec feritas illos impedit , antra petunt, . 
Tu tamen , exsilii morsus e pectore nostro 

Fomeptis speras cedere posse tuis. 
£(Bce , vos ipsi ne tam mihi sitis ams^ndi , 
TaHbus ut levius sit caruisse malum. 
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pouvoir du m^decin de r^tablir le malade ; le mal est 
quelquefois plus fort que Tart et que la science. Tu vois 
comme le sang qui s'epanche d'un poumon delicat , 
conduit par une voie sure aux eaux du Styx. Le dieu 
d'£pidaure lui-mSme apporlerait ses piantes sacr^es; il 
ne pourrait, par aucun rem^de, guerir les blessures du 
coeur. La medecine est impuissante contre les atteintes 
de la goulte; elle echoue contre la maladie qui redoute 
Teau. Quelquefois aussi le chagrin resiste a tous les,ef- 
forts de Tart , ou , s'il peut etre soulag^, ce n'est que par 
le temps. 

Quand tes preceptes ont fortifi^ mon ame abattue ; 
quand je me suis arme du courage que tu me commu- 
niquesy Tamour de la patrie, plus fort que toutes les 
raisons, vient defaire la trame que tes conseits ont our- 
die. Que ce soit piete , que ce soit faiblesse; je Tavoue, 
dans mon malheur, mon ame s'attendrit facilement. On 
nedoute pas de la sagesse du roi d'Ithaque, et cepen- 
dant il desire revoir la fumee des foyers de sa patrie. 
La terre natale a je ne sais quels charmes qui nous en- 
chainent et ne nous permettent pas d'en perdre le sou- 
venir. Quoi de plus beau que Rome? quoi de plus af- 
freux que les rivages des Scythes? et pourtant le Bar- 
bare fuit Rome pour accourir ici. Quelque bien que soit 
dans sa cage la fille de Pandion captive, elle aspire a 
revoir ses forets. Les taureaux retournent dans leurs 
paturages accoutumes; les lions^ tout sauvages qu'ils 
sont, retournent dans leurs repaires. Et toi,par tes con- 
solations , tu esperes bannir de mon coeur les tourmens 
de Texil ! Faites donc que vous-memes, mes amis, vous 
soyez moins aimables , afin que ma privation devienue 
moins cruelle. 
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At, puto, qua fueram genitusy tellure carenti, 

In tamen humano contigit esse loco. 
Orbis in extremi jaceo desertus arenis , 

Fert ubi perpetuas obruta terra nives : 
Non ager hic pomum , non dulces educat uvas ; 

Non salices ripa , robora monte virent. 
Neve fretum terra laudes magis ; aequora semper 

Ventorum rabie, soiibus orba, tument. 
Quocumque adspicias , campi cultore carentes , 

Vastaque , quae nemo vindicet , arva jacent. 
Hostis adest , dextra laevaque a parte timendus ; 

Vicinoque metu terret utrumque latus. 
Altera Bistonias pars est sensura sarissas , 

Altera Sarmatica spicula missa manu. 

1 NDNC, et veterum nobis exempla virorum, 

Qui forti casum mente tulere , refer : 
Et grave magnanimi robur mirare Rutili , 

Non usi reditus conditione dati. 
Smyrna virum tenuit , non Pontus et hostica tellus ; 

Paene minus uullo Smyrna petenda loco. 
Non doluit patria Cynicus procul esse Sinopeus ; 

Legit enim sedes , Attica terra , tuas : 
Arma Neoclides qui Persica contudit armis , 

Argolica primam sensit in urbe fugam : 
Pulsus Aristides patria Lacedaemona fugit ; 

Inter quas dubium , quae prior esset , erat : 
Caede puer facta Patroclus Opunta reliquit , 

Thessaliamque adiit, hospes Achillis, humum : 
Exsul ab Haemonia Pirenida cessit ad undam , 
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Mais peut«£(re, exile du sol qul in'a doBn^ le jour, 
ai-je obtenu du sort uu s^jour humain : a rextr^mite du 
roonde, je languis abandonne sur des bords oii le sol 
est cach^ sous des neiges eternelles. Ici 1a terre ne pro- 
duit ni fruit, ni doux raisin; aucun saule ne verdit sur 
]a rive, aucun chene sur les montagnes* La mer ne 
ni^rite pas plus d'eloges que la terre : toujours prives 
du soleil y les flots sout souleves sans relache par la fu- 
reur des vents. De quelque cote que vous tourniez vos 
regards, s'etendent des champs que personne ne cul- 
tive, et de vastes plaines que personne ne r^lame. Prfes 
de nous est rennemi, egalement a craindre sur toutes 
nos frontieres ; et ce voisinage redoutable nous ^pou- 
vante de tous cotes. D'une part on est expose aux pi- 
ques des Bistons , de 1'autre aux traits lanc^s par la main 
des Sarmates. 

Viens maintenant me citer les exemples des anciens 
herosqui, d'une dme courageuse , ont supporte le mal- 
lieur. Admire la noble constance du magnanime Ruti- 
Iius,quine profita pas de la permission de rentrer dans 
sa patrie; Smyrne fut sa retraite, et non le Pont, ni une 
terre ennemie; Smyrne , preferable peul-ftre a tout au- 
tre sejour. Le cynique de Sinope ne s'affligea pas d'$tre 
loin de sa patrie ; car c'est toi, terre de TAttique, qu'il 
choisit pour sa retraile. Le fils de Niocles , dont les ar- 
mes ^raserent les armes persannes, passa son premier 
exil dans la ville d'Argos. Aristide, banni de sa patrie, 
se retira a Lac^demone; et Ton ne savait laquelle de ces 
deux villes Temportait sur Fautre. Patrocle, apres un 
meurtre commis dans son enfance, quitta Oponte, et 
sur la terre de Thessalie devint Thote d'Achille. Exile 
de THemonie, c'est pres des ondes de Pirene que se i^etira 
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Quo duce trabs Colchas sacra cucurrit aquas : 
Liquit Agenorides Sidonia moenia Cadmus , 

Poneret ut muros in meliore loco : 
Venit ad Adrastum Tydeus, Calydone fugatus; 

Et Teucrum Veneri grata recepit humus. 
QuiD referam veteres Romanae gentis , apud quos 

Exsulibus tellus uhima Tibur erat ? 
Persequar ut cunctos, nuUi datus omnibus aevis 

Tam procul a patria est , horridiorve locus. 
Quo magis ignoscat sapientia vestra dolenti , 

Qui facit ex dictis non ita multa tuis.^ 
Nec tamen inficior, si possint nostra coire 

Vulnera, praeceptis posse coire tuis. 
Sed vereor , ne me frustra servare labores ; 

Neu juver admota perditus aeger ope. 
Nec loquor haec , quia sit major prudentia nobis ; 

Sed sim , quam medico , notior ipse mihi. 
Ut tamen hoc ita sit, munus tua grande voluntas 

Ad me pervenit , consuliturque boni. 
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le heros qui conduisit le vaisseau sacre sur les mers de 
la Colchide. Le fils d^AgeDor, Cadmus, abandonna les 
remparts de Sidon pour batir une ville dans un sejour 
plus heureux. Tydee, banni de Calydon , se refugia pres 
d'Adraste; et ce fut une terre cherie de Venus qui re<jut 
Teucer. 

Pourquoi parlerai-jc des anciens Romains? AlorsTi- 
bur etait pour les bannis la terre la plus reculee. Je les 
nommerais tous, aucun, dans aucun temps, ne fut en- 
. voye si loin de sa patrie , ni dans un lieu plus horrible. 

Que ta sagesse pardonne douc a ma douleur, si tes 
paroles produisent si peu d'effet. Je ne le nie pas cepen- 
dant, si mes blessures pouvaient se fermer, tes le^ons 
les fermeraient. Mais je crains que tu ne travailles en 
vain a me sauver, et que, malade desespere, je ne retire 
de tes secours aucun soulagement. Si je parle ainsi , ce 
n'est pas que je sois plus habile que toi y mais mon me- 
decin ne me connait pas aussi bien que moi-mSme. Tou- 
tefois , j'ai re^u comme un grand bienfait ce temoignage 
de ta bienveillance. 
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EPISTOLA QUARTA. 

UXORI. 



ARGUMENTUM. 

Ad uxorem scribens poeta, oanum se et languidum factum esse designat ; hu- 
jusque rei causas duas esse colligit : senectutem scilicet « et dolorem , quo 
adsidue conficitnr : deinde facta coUatione Jasonis, qui in ea loca perYenit, 
ubi ipse exsulat, docet smim malum majus fuisse illins opere et peregrina- 
tione. Postremo optat, ut possit in patriam redire, fruique daicissimie con- 
jugis amplexu et coUoquio, Caesaribusque sacrificare. 

Jam mihi deterior canis adspergitur aetas , 

Jamque meos vultus ruga senilis arat : 
Jam vigor, et quasso langueiit in corpore ▼ires; 

Nec , juveni lusus qui placuere, placent : 
Nec , si me subito videas , agnoscere possis ; 

^tatis facta est tanta ruina meae ! 

CoNFiTEOR facere haec annos : sed et altera causa est, 

Anxielas animi , continuusque labor. 
Nam mea per longos si quis mala digerat annos , 

Crede mihi, Pylio Nestore major ero. 
Cernis , ut in duris , et quid bove Rrmins ? arvis 

Fortia taurorum corpora frangat opus. 
Quae nunquam vacuo solita est cessare novali , 

Fructibus adsiduis lassa senescit humus : 
Occidet , ad Circi si quis certamina semper 

Non intermissis cursibus ibit equus : 
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LETTRE QUATRlilME. 

A SA FEMME. 



ARGUMENT. 

Le poete ^crit k sa femme qu*il deperit et que ses cheveux blanchissent. Deux 
causes ont produit ce cbangement : la vieillesse , et la douleur qui le tour- 
mente sans reUche. II se compare ensuite a Jason, qui lui-m^me a visite la 
oontree ou Ovide est exile. U a plus a sonfifrir que Jason n'a soufiPert dans 
ses travaux et ses voyages. Enfin , il desire qu*fl lui soit permis de revenir 
dans sa patrie, de jouir des embrassemens et des entretiens d'une ^use 
ch^e , et de sacrifier aux G^sars. 

DijA au decHn de T^ge, ma tfile commence ^ se cou- 
vrir de cheveux blancs ; deja les rides de la vieillesse sil- 
lonnent mon visage; dej<i ma vigueur et mes forces lan- 
guissent dans mon corps epuise. Les jeux qui plurent h 
nia jeunesse ne me plaisent plus. Si tu me voyais tout 
a coup , tu ne pourrais me reconnaftre , tant m'ont ^te 
funestes les ravages du temps. 

Je Tavoue, c'est reffet des annees; mais une aulre 
cause encore, ce sont les chagrins de Tame et une souf- 
france coptinuelie. Car, si Ton comptait mes annees par 
les maux que j'ai soufferts , crois-moi , je serais plus 
vieux que Nestor de Pylos. Tu vois comme , dans les ter- 
res difficiles, la fatigue brise le corps robuste des boeufs ; 
et pourtant quoi de plus fort que le boeuf ? La terre 
qu'on ne laisse jamais oisive, jamais en jachere, s'e- 
puise , fatiguee de produire sans cesse. Il perira le cour- 
sier qui, sans rels^che, sans intervalle, prendra toujours 
part aux combats du Cirque. Quelque sotide que soit 
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Firma sit illa licet, solvetur in aequore navis^ 

Quae nunquam liquidis sicca carebit aquis. 
Me quoque debilitat series immensa malorum , 

Ante meum tempus cogit et esse senem. 
Otia corpus alunt ; animus quoque pascitur illis : 

Immodicus contra carpit utrumque labor. 
Adspice 9 in has partes quod venerit ^sone natus ^ 

Quam laudem a sera posteritate ferat. 
At labor illius nostro leviorque minorque , 

Si modo non verum nomina magna premunt. 
lUe est in Pontum , Pelia mittente , profectus , 

Qui vix Thessaliae fine timendus erat ; 
Caesaris ira mihi nocuit , quem Solis ab ortu 

Solis ad occasus utraque terra tremit. 
Junctior Haemonia est Ponto, quam Roma sinistro; 

Et brevius , quam nos , ille peregit iter. 
llle habuit comites , primos telluris Achivae : 

At nostram cuncti destituere fugam ; 
Nos fragili vastum ligno sulcavimus aequor : 

Quae tulit iEsoniden, firma carina fuit; 
Nec Tiphys mihi rector erat ; nec Agenore natus 

Quas sequerer , docuit , quas fugeremque , vias : 
Illum lutata est cum Pallade regia Juno : 

Defendere meum numina nulla caput ; 
Illum furtivae juvere cupidinis artes , 

Quas a me vellem non didicisset Amor.: 
Ille domum rediit ; nos his moriemur in arvis , 

Perstilerit laesi si gravis ira Dei. 
DuRius est igitur nostrum , fidissima conjux , 

lUo , quod subiit ^sone natus , onus. 
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un vaisseau , il perira , s'il ii'est jaroais a sec , s'il est tou- 
jours mouille par les flots. £t rooiaussi, une suite infinie 
de maux m^afTaiblit et nie vieillit avant le temps. Le repos 
nourrit le corps, c'est aussi Taliment de Tame; mais une 
fatigue immoderee les cousume Tun et Tautre. 

Yois combien le fils d'Eson , pour £tre venu dans ces 
contrees , s'est rendu celebre dans la post^rit^ la plus re- 
culee. Mais ses travaux, on Favouera, furent plus le- 
gers et plus faciles, si loutefois le grand nom du heros 
n'etoufFe pas la verite. U partit pour le Pont, envoy^ 
par Pelias, qu'on redoutait a peine aux fronti^res de la 
Thessalie; et ce qui m'a ete funeste a moi j c'est la co- 
l^re de Cesar, que, du soleil levant au soleil couchant, 
les deux mondes redoulent. L'Hemonie est plus voisine 
que Rome des rivages maudits du Pont, et la route 
qu'il parcourut est plus courte que la mienne. II eut 
pour compagnons les princes de la terre acheenne, et 
je fus abandonue de tous, a mon depart pour rexil. J'ai 
sillonne la vaste mer sur un bois fragile; et le fils d'£son 
etait porte sur uu vaisseau solide. Je n'avais pas Typhis 
pour pilote; le fils d'Agenor ne m'enseigna pas quelles 
routes il fallait suivre ou eviter. U elait sous la protec- 
tion de Pallas et de Tauguste Junon, et aucune divi- 
nite n'a defendu ma tlle. II fut seconde par une passion 
mysterieuse, par ces intrigues que je voudrais n'avoir 
jamais enseignees a Tainour. II revint dans sa patrie; 
inoi , je mourrai sur cette terre , si la redoutable col^re 
d'un dieu que j^offensai, demeure implacable. 

Ainsi, 6 la plus fidele des epouses, mon fardeau est 
plus lourd a porterque celui du fils d'£son. Ct toi aussi, 
X. 3 
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Te quoque , quam juvenem discedens urbe reliqui , 

Credibile est nostris insenuisse malis. 
O ego, Di faciant, talem te cernere possim, 

Caraque mutatis oscula ferre genis ; 
Amplectique meis corpus non pingue lacertis ; 

Et, gracile hoc fecit, dicere, cura mei : 
Et narrare meos flenti flens ipse labores ; 

Spcrato nuuqua^El ^diloquioque fftii:f 
Turaqtie CmsmAhm wm eoojugQ Clsesare digoa,^ 

Dis veris , memori debita ferre manu ! 
Memnoivis hanc utinam, lenito principe , mater 

Quam primum roseo provocet ore diem! ' " . 
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que je laissai jeune y a mon depart de Rome , sans doute 
mes malheurs t'ont vieillie. Oh! fassent les dleux que 
je puisse te voir telle que tu es, et sur tes joues chan- 
g^es deposer de tendres baisers, et dans mes bras pres- 
ser ce corps amaigri et dire : ccCest moi, c'est le souci 
qui Ta rendu si d^licat , » ct , m^lant mes larmes aux 
tiennes, te raconter mes souflrances, et jouir d'un en- 
tretien que je n'esperais plus , et ofFrir d'une main re- 
connaissante aux C^sars, a une epouse digne de Cesar, 
a ces dieux v^ritables, un encens merite! 

Puisse la mere de Memnon, de sa bouche de rose, 
appeler bientot ce jour, qui verra s'apaiser la colere du 
prince ! 



3. 
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EPISTOLA QUINTA. 

MAXIMO. 



ARGUMENTTTM. 

Ad Maximum scribens poeta , iiium admonet , ne miretur , si carmen minus 
elegans et incultiun offenderit ; siquidem tot malis et situ ingenium oppres- 
sum, non possit eo calore insurgere, quo prius : deinde docet, cur, quamvis 
sibi carmina nocuerint, tamen adfauc scribat. Postremo consilium exponit» 
cur non couetur facere optimum carmen , et iliud polire. 

Ille tuos quondam aon ultimus inter amicos , 

Ut sua verba legas , Maxime , Naso rogat : 
In quibus ingenium desiste requirere nostrum , 

Nescius exsilii ne videare mei. 
Cernis, ut ignavum corrumpant otia corpus ; ' 

Ut capiaiit vitium , ni moveantur, aquae. 
£t mihi, si quis erat , ducendi carminis usus 

Deficit , estque minor factus inerte situ. 
Haec quoque, quae legitis, si quid mihi, Maxime, credis, 

Scribimus invita, vixque coacta, manu. 
Non libet in tales animum conteudere curas, 

Nec venit ad duros Musa vocata Getas. 
Ut tamen ipse vides , luctor deducere versum ; 

Sed non fit fato moUior ille meo. 
Quum relego, scripsisse pudet ; quia plurima cerno, 

Me quoque qui feci judice, digna lini. 
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LETTRE CINQUlfeME. 

A. MA.XIH1S. 



ARGUMENT. 

Le poete avertit Maxime de ne pas 8*^tonner si les vers de son ami sont moins 
corrects , moins polis qu*autrefois : accable par tant de maux , af&ibli par 
rinaction , s«n g^nie ne peut plus s*ammer de cet enthouaiasme qu*il seotait 
jadis. II lui apprend ensuite pour quel motif il ecrit encore , quoique ses 
vers lui aient ^te si funesles. Enfin , il lui fait conuaitre pourquoi il ne 
cherche pas k corriger , a polir ses yers. 

Cet Ovide, qui jadis n'etait pas le dernier parmi tes 
amis, te prie, Maxime, de lire ces mots : n'y cherche 
plus les traces de mon g^nie , tu semblerais ignorer mon 
exil. Tu vois comme rinactioa fletrit un corps oisif, 
comme la corruption gagne une eau sans mouvement. 
Et moi aussi, si j^eus quelque habitude de composer 
des vers, elle se perd, et s'afFaiblit par une iongue de- 
su^tude ; et mSme ces mots que tu lis, crois-moi, 
Maxime, mamain les trace k regret, et je puis k peine 
1 y contraindre. II m'est imposstble d'assujelir mon es- 
prit a de semblables soins; et la muse que j'invoque ne 
vient pas chez lcs GStes cruels. Tu le vois cepeadant , je 
lutte pour composer des vers 5 mais je les fais aussi durs 
que mon destin. Quand je les relis, j^ai honte de les 
avoir ecrits ; et , quoique j'en sois Tauteur, j'y vois 
bien des choses dignes d'etre effacees; et, pourtant, je 
ne corrige pas ; c'est un travail plus fatigant que celui 
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Nec tamen emendo : labor hic quam scribere major, 

Mensque pati durum sustinet aegra nihil. 
SciLiCET incipiam lima mordacius uti , 

Et sub judicium singula verba vocem ? 
Torquet enim fortuna parum , nisi Nilus in Hebrum 

Confluat? et frondes Alpibus addat Athos? 
Parcendum est animo miserabile vulnus habenti: 

Subducunt oneri colla perusta boves. 

At, puto , fructus adest, iustissima causa laborum, 
Et saia cuin multp foeooi^ red^tt ager. 

Profuit, atque utiafttli noii^iiocuisset ! O^SV ' ^*^'' ^ 
Cur igitur scribam ? miraris : miror et ipse; ' 

Et mecum quaero saepe, quid inde feram. 
Afa poptfiu^^P^iil^ sSiid^ poetas, ' ^ 

Sumque fides bujus majiima vocis ego ? 
Qui , sterili toties quum sim deceptus db arfo. . , 

Damnosa persto condere semen humo. 
Scilicet est cupidus studiorum quisque suorum ; 

Tempu^ et adsueta ponere in arte juyat. 
Sauoius ^jurat pugnam gladiator; at jN^iiF^ ,, .^1. 

Tmmemor antiqui vulneris, arma capit : '/ 
Nil sibi cum pelagi dicit fore naufragus undis : 

Mox ducit remos, qua modo navit, aqua. 
Sic ego Goastanter studiuai non utile earpo ; 

. Et repetoy noUem quas eoluiim^ Deas^ n.; }Va/^ 
Quid potius faciam? non sum, qui segnia ducara 

Otia : mors nobis tempus habetur iners. 
Nec juvat in lucem nimio marcescere vinoj 

■■''i l WWtrj a itWiitto^wteWMilrite» n 'i"'"'> '"' 
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d'ecrire, et mon esprit nialade ne supporte rien de pe- 
nible. 

CommenceraUje en effet a me servir d'une lime plus 
mordante^a soumettre chaque mot a un examen s^vere? 
La fortune sans doute me tourmente trop peu ; faut-il 
que le Nil se joigne a l'Hebre, et que TAthos donne aux 
Alpes ses forets? II faut epargner un coeur atteint d'une 
blessure cruelle. Les bceufs d^robent au fardeau leur cou 
use par la fatigue. 

Mais peut-etre un juste profit me d^dommage-t-il de 
mon travail ? peut-iStre le champ rend-il la semence avec 
usure? Rappelle-toi tous mes ouvrages; jusqu'a ce jour, 
aucun ne m'a servi, et pldt aux dieux qu'aucuu ne 
m'eut ete funeste ! pourquoi donc ecrire ? tu t'en ^lou- 
nes : je m'en etonae moi-mSme, et souvent je me de- 
mande : « Que m'en reviendra-t-il ? Le peuple n'a-t-il 
pas raison de refuser le bon sens aux pokes? ne suis-je 
pas moi-meme la preuve la plus sure de cette opinion, 
moi qui, trompe si souvent par uvi champ sterile, per- 
sistea jeter la semence dans cette terre ruineuse? Cest 
que chacun se passionne pour ses propres etudes : on 
aime a consacrer son temps a un art qu'on a toujours 
cultiv^. Un gladiateur blesse jure de ne plus combattre, 
etbientot, oubliant une ancienne blessure, il reprend 
les armes. Le naufrag^ dit qu*il n'aura plus rien de com- 
mun avec les eaux de la mer, et bicntot il agite la rame 
dans les ondes oii naguere il a nage. Ainsi , je bl^ime 
constamment mon inutile etude, et je reviens aux divi- 
nit^s que je voudrais n'avoir pas cultiv^es. Que ferais-je 
de mieux? Je ne puis languir dans un indolent repos. 
L'oisivete est pour moi semblable a la mort. Mon plaisir 
n'est pas de rester jusqu'au jour appesanti par de co* 
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Quum dedimus somno y quas corpus postulat^^horas, . 

Quo ponam vigilans tempora longa modo ? 
Moris an oblitus patrii , contendere discam 

Sarmaticos arcus , et trahar arle loci ? 
Hoc quoque me studium prohibent adsumere vires ; 

Mensque magis gracili corpore nostra valet. 

QuuM bene quaesieris, quid agam, magis utile nil est 

Artibus his , quae nil utihtatis habent. 
Consequor ex illis casus oblivia nostri ; 

Hanc , satis est , messem si mea reddit humus : 
Gloria vos acuat ; vos , ut recitata probentur 

Carmina , Pieriis invigilate choris. 
Quod venit ex facili , satis est componere nobis ; 

Et nimis intenti causa laboris abest. 
Cur ego soIHcita poHam mea carmina cura ? 

An verear, ne non adprobet illa Getes ? 
Forsitan audacter faciam , sed glorior Istrum 

Ingenio nullum majus habere meo. 
Hoc, ubi vivendum, satis est, si consequor arvo, 

Inter inhumanos esse poeta Getas. 
Quo mihi diversum fama contendere in orbem ? 

Quem fortuna dedit , Ronia sit ille locus. 
Hoc mea conteuta est infelix Musa theatro ; 

Sic merui ; magni sic voluere Dei. 
Nec reor hinc istuc nostris iter esse Hbellis , 

Quo Boreas penna deficiente venit. 
Dividimur coelo; quaeque est procul urbe Quirini , 

Adspicit hirsutos cominus Ursa Getas. 
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pieuses libations. Les chances incertaiDes du jeu n^ont 
aucun charme pour moi, Quand j'ai donne au sommeil 
le temps que le corps r^lame , de quelle maniere em- 
ployer les longues heures du jour? irai-je, oubliant les 
usages de la patrie , apprendre a bander Tarc des Sar- 
mates? me laisserai-je entrainer par les exercices de ce 
pays? mes forces mSme ne me permetteut pas de me li- 
vrer a ces gouts. Mon ame a plus de vigueur que mon 
corps debile. 

Cherche bien ce que je puis faire : rien de plus utile 
pour moi que ces occupations qui n'ont aucune utilite. 
J'y gagne Uoubli de mon malheur ; c'est assez que ma 
terre me rende cetle moisson. Pour vous, que la gloire 
vous aiguillonne; donnez vos veilles aux chceurs des 
Pierides , pour qu'on applaudisse la lecture de vos vcrs. 
Moi, je me contente d'^crirece qui me vient sans effort. 
Un travail trop soulenu est pour moi sans motif. Pour- 
quoi polirais-je mes vers avec un soin inquiet? crain- 
drai-je qu ils ne plaisent pas aux Getes? peul-etre y a-t-il 
de la pr^somption; mais je me vante que le Danube n'a 
pas de plus grand genie que moi. Dans ces champs ou 
il me faut vivre , c'est assez si j'obtiens d'etre po^te au 
niilieu des Getes inhumains. A quoi me servirait d'^ten- 
dre ma renommee dans un aulre monde? Que ce lieu, 
ou le sort m'a fixe, soit Rome pour moi ; ma muse mal- 
heureuse se contente de ce theatre. Ainsi je Tai merite, 
ainsi Tont voulu des dieux puissans. Je ne pense pas 
que, de ces bords, mes livres parviennent jusqu'aux 
lieux oii Boree n'arrive que d'une aile fatiguee. Le ciel 
entier nous separe; et TOurse, si eloignee de la ville de 
Quirinus, voit de pres les Getes barbares. A travers 
tant de terres, tant de mers , je puis a peine croire que 
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Per taDtuin terrae, tot aquas, vix credere possim 

Indicium studii transiluisse mei. 
Finge legi , quodque est mirabile , finge placere ; 

Auctorem certe res juvet ista nihil. 
Quo tibi , si caiida positus laudere Syene , - 

Aut ubi Taprobanen Indica cingit aqua? 
Altius ire libet ? si te distantia longe 

Pleiadum laudent signa, quid inde feras? 
Sed neque pervenio scriptis mediocribus istuc, 

Famaque cum domino fugit ab urbe suo. 
Yosque, quibus perii, tunc quum mea fama sepulta est, 

Nunc quoque de nostra morte tacere reor. 
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les preuves de mon travail aient trouv^ un passage. Sup- 
pose qu'on les lise^ et, ce qui serait etonnant , suppose 
qu'ils plaisent : assur^ment cela ne serait d'aucun secours 
a Tauteur. A quoi te servirait d'etre loue dans la chaude 
Syene et dans ces lieux ou les flots indiens entourent 
Taprobane? Montons encore plus haut : si tu ^tais loue 
par les Pleiades, dont nous s^pare un si long intervalle, 
que t'en reviendrait-il ? Avec mes faibles ecrils, je n'ar- 
rive pas jusqu'aux Heux ou vous etes ; et ma renommee 
a quitt^ Rome avec moi. Et vous, pour qui j'ai cess^ 
d'etre, dujour oii ma renommee fut ensevelie dans la 
tombe, aujourd'bui sans doute vous ne parlez mSme 
plus de ma mort^ 
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EPISTOLA SEXTA. 

GRJEGINO. 



ARGUMENTUM. 

Ad Graecinum scribens , dolet poeta eum non adfuisse illo tempore quo ab 
Augusto relegatus est : quem arbitratur magnum oepisse dolorem , qunm 
primum rem omnem acceperit. Secundo eum rogat , ut adloquio suo et litte- 
ris saltem consoietur ; nec scire cupiat quam ob causam exsularit , ne re- 
crudescant vulnera jam ocdusa. Postmodum docet non prorsus sibi ademtam 
esse spem reditus ; fateturque simul , in Csesaris dementia plurimum sperare : 
quem ut sibi reconcilietur , precatur. Demiun didt omnia impossibilia potius 
fieri posse, quam credere se a Graedno fido et veteri amico posse destituL 

EcQUiD , ut audisti , nam te diversa tenebat 

Terra , meos casus, cor tibi triste fuit? 
Dissimules , metuasque licet , Graecine , fateri ; 

Si bene te novi , triste fuisse liquet. 
Non cadil in mores fcritas inamabilis istos ; 

Nec minus a studiis dissidet illa tuis. 
Artibus ingenuis , quarum tibi maxima cui*a est , 

Pectora moUescunt , asperitasque fugit. 
Nec quisquam meliore fide complectitur illas , 

Qu^ sinit oflScium , militiaeque labor. 
Certe ego, quum primum potui sentire quid essem, 

Nam fuit adtonito mens mihi nulla diu , 
Hoc quoque fortunae sensi , quod amicus abesses : 

Qui mlhi praesidium grande fulurus eras. 
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LETTRE SIXIEME. 

A GRliCINTJS. 



ARGUMENT. 

Le poete regrette qne Greciniis ne se soit pas trouT^ k B.ome au moine&t oii il 
a ete proscrit par Auguste ; 11 pense que Grecinus a ete Tivement afiUge & 
la nouvene de sa disgrlice. II le prie de consoler Texile par ses entretiens et 
par ses lettres , et de ne pas diercfaer a cotmaitre la cause de son bMinisse- 
ment , de peur de rouyrir des blessures deja fermees. II lui apprend ensuite 
qu'il n*a pas perdu tout espoir de retour, qu*il a une grande confiance dans 
la demence de Cesar ; il le prie d*apaiser le prince en sa fareur. Enfin , il 
dit queles choses les plus impossibles arrtveront , aTaot qu'il somfffmat la 
fiddite de Grecinus, son ancien ami. 

LoRSQUE tu appris tnes malbeurs , car alors tu ^ais 
retenu sur une tearre etrangere, ton cceur en fut-il af- 
flige ? £n vaiu tu dissimulerais , tu craindrais de Ta- 
vouer; Grecinus , si je te connais bien , sans doute tu fus 
afflige. Une odieuse insensibilite n'est pas daus ton ca- 
ract^re, elle ne repugne pas moins aux etudes que tu 
cultives. Les lettres, pour lesquelles tu as tant de zele,, 
adoucissent les coeurs et bannissent la rudesse, et, pius 
que tout autre, tu t'y livres avec une ardeur fidele, 
quand ta charge et les travaux de la guerre te le per- 
inettent. 

Moi, des quej'ai pu seutir ce que j'etais devenu, car 
long-temps mon anie etourdie resta aneantie, j'ai senli 
un malbeur de plus : tu me manquais, toi, Tami qui de- 
vait m'^tre d'uii si grand secours. Avec toi me man- 
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Tecum tunc aberant aegrae solatia mentis, 

Magnaque pars animae consiliique mei. 
At uunCy quod superest, fer opem, precor, eminus unam; 

Adloquioque juva pectora nostra tuo : 
Quae 9 non mendaci si quidquam credis amico , 

Stulta magis dici , quam scelerata , decct. 
Nec leve , nec tutum , peccati quae sit origo , 

Scrib^ ; tfactari vulnera noslra ttme0t. 
Qiialicamque idodo aiMi ant ea Faeta , rogare 

Desine ; non agites , si qua coire velis. 
Quicquid id est , ut iion faciuus , sic culpa vocandupi,^: 

Omnis an in niaguos culpa Deos scelus est ? 
Spes igitur menti pdeiade , Graecine , levatidae 

Mr«j|; toto nuUa relicta meae. r 
Haec Dea , quum fugerent sceleratas numiiit'teriW/'^^ 

In Dis invisa sola remansit humo : 
Haec facit^ ut vivat vinctus quoque compede fossor, 

Naufragus iu mediis brachia jactet aquis. 
Saepe aliquem sollers medicorum cura reliquit; 

Nec spes huic vena deficiente cadit. ' * ' ^ ,^JT>t'Mvi 



Atque aliquis pendens in cruce vota facit. 
Haec Dea quam multos laqueo sua colla Itgaotes . 

Non est proposita passa penre nece ! 
Me quoquc conautem gladio finire doloreni 

Arcuit, injecta continuitque manu. 
Quidque faci^? lacryEiiis <jiptis ^st/ noQ ;^ 
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quaient les consolations de ma douleur, et la moitie de 
ma vie et de ma raison. 

Maintenant ii reste un service que je te prie de me 
rendre de loin : par tes entretiens soulage mon coeur ; ii 
faut piutot, crois-en un arai qui ne ment pas, l'appeler 
insense que coupable. 

li n'est ni faciie ni sur d'ecrire quelle fut i'origine de 
ma faute : mes biessures craignent d'etre touchees. Cesse 
de demander de quelle maniere je ies ai re^ues; ne ies 
tourmente pas, si tu veux qu'eiies se ferment, Quelle 
que soit mon erreur, elle ne merite pas ie nom de for- 
fait, ce n'est qu'une faute; et toute faute contre ies 
dieux est-eile donc un crime? Ainsi, Grecinus, l'espe- 
rance de voir ma peine adoucie n'est pas entierement 
bannie de mon coeur. L'£sperance , quand les divinites 
quittaient ce monde pervers, seule parmi tous ies dieux, 
resta sur cette terre odieuse. Cest par eile que vit i'es- 
clave charge de fers, en pensant qu'unjour ses pieds 
seront libres d'entraves. Cest par elle que le naufrage, 
bien qu'ii ne voie ia terre d'aucun cot^ , agite ses bras 
au miiieu des flots. Souvent ie maiade que ies soins ha- 
biies des medecius ont abandonne, ne perd pas Tespe- 
rance, quand deja i'artere a cesse de battre. On dit que 
les prisonniers , dans ie cachot, esperent ieur salut; it 
en est qui, suspendus a la croix, font encore des vceux. 
Combien s'attacliaient au cou ie iacet , que cette deesse 
n'a pas iaisse perir de la mort qu'ils s'etaient proposee ? 
Et moi , quand par ie fer j'essayais de finir ma souffrance , 
eile m'a arr^ie, eile a retenu mon bras deja ieve, «Que 
fais*tu? m'a-t-eiie dit; il faut des iarmes et non du sang : 
par eiies souvent le courroux du prince se laisse fle- 
chir. » Aussiy quoique j'en sois indigne , j'espere beau^ 
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Quamvis est igitur meritis indebita oostris^ 

Magna tamen spes est in bonitate Dei. 
Qui ne difGcilis mihi sit, Graecine, precare; 

Confer et in votum tu quoque verba meum : 
Inque Tomitana jaceam tumulatus arena , 

Si te non nobis ista vovere liquet ! 
Nam prius incipiant turres vitare columbae, 

Antra ferae, pecudes gramina, mergus aquas, 
Quam male se praestet veteri Graecinus amico : 

Non ita sunt fatis omnia versa meis. 
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coup dans la bont^ de ce dieu. Que tes prifercs , Gr^ci- 
nus , me le rendent propice ; que tes paroles aident k 
1'acconiplissenient de mes vceux ! Puiss^-je ^tre enseveli 
dans les sables de Tomes , si je doute que tu fasses des 
voeux pour moi ! Les colombes commenceront a s'eloi- 
gner des tours, les betes sauvages de leurs antres, les 
troupeaux des paturages , ie plongeon des eaux , avant 
que Gr^cinus trahisse un ancien ami. Non, tout n'est 
pas change a ce point par ma destin^e. 
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EPISTOLA SEPTIMA. 

MESSALINO. 



ARGUMENTUM. 

Bene precatur Messalino poeta, miseroque sibi amicitiam , patris firatrisque 
secutus exempla , haud deneget , hortatur. 



LiTTERA pro verbis tibi, Messalline, salutem, 

Quam legis, a saevis adtulit usque Getis. 
Indicat auctorem locus ? an , nisi nomine lecto , 

Haec me Nasonem scribere verba , latet ? 
Ecquis in extremo positus jacet orbe tuorum , 

Me tamen excepto , qui precor esse tuus ? 
Di procul a cunctis , qui te venerantur amantque , 

Hujus notitiam gentis abesse velint. 
Nos , satis est , inter glaciem Scythicasque sagittas 

Vivere , si vita est mortis habenda genus. 

Nos premat aut bello tellus, aut frigore coelum; 

Truxque Getes armis , grandine pulset liieiiis : 
Nos habeat regio , nec pomo foeta , nec uvis ; 

£t cujus nuUum cesset ab hoste latus. 
Cetera sit sospes cultorum turba tuorum ; 

In quibus, ut populo, pars ego parva fui. 
Me miserum ^ si tu verbis offemleris istis ; 

Nosque negas ulk parte fuisse tuos ! 
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LETTRE SEPTIEME. 

A MESSALINUS. 



ARGUMENT. 

Le ^te fait des vceux pour Messalinus. II rengage a suivre rexemple de soti 
pere et de son frere, et a ne pas refuser son amitie k un malheureux exile. 

CETTElettre, au defaut de ma voix, t apporle du pays 
des Getes cruels les voeux que tu iis. Recounais-tu Tau- 
teur au lieu qu'il habite? ou faut-ii que tu iises mon 
nom , pour savoir que c'est Ovide , qtie c'est moi qui 
t'ecris ces mots? Quel autre de tes amis languit reiegue 
aux extremites du monde ? ne suis-je pas ie seui , moi 
qui r^iameaussi ce tilre? Que les dieux preservent lous 
ceux qui t'lionorent et qui t'aiment, de connaitre ce 
pays ! Cest bien assez que , moi , je vive au milieu des 
giaces et des fleches des Scythes , si on peut appeier vie 
une esp^ce de mort. 

Que cette terre reserve pour moi ies maux de ia 
guerre , ce ciel ses frimas ; que je sois en butte aux ar- 
mes du Gete f^roce, a la grele ; que j'habite une contree 
qui ne produit ni fruit ni raisin , et que i'ennemi me- 
nace de toutes parts ; pourvu qu'a i'abri de tout danger 
vive ie reste de tes amis , parmi iesqueis confondu , 
comme dans ia foule, j'occupais une petite piace. Mai- 
heur a moi , si tu 1'offenses de ces paroles ; si tu dis 
qu'en aucune fa<;on je n'ai ete des tiens. Quand ceia se- 

4. 
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Idque sit ut verum , mentito ignoscere debes : 

Nil demit laudi gloria nostra tuae. 
Quis se Caesaribus notis non fingit amicum ? 

Da veniam fasso , tu mihi Caesar eris. 
Nec tamen irrumpo , quo non licet ire ; satisque est , 

Atria si nobis non patuisse negas. 
Utque^ibi fuerit mecum nihil amplius , uno 

Nempe salutaris, quam prius, ore minus. 
Nec tuus est genitor nos indciatus amicos , 

Hortator studii causaque faxque mei : 
Cui nos et lacrymas , supremum in funere munus , 

Et dedimus medio scripta canenda foro. ^ 
Adde quod est frater tanto tibi junctus amore, 

Q^aatus in Atr^^is Tyndaridisque fuit. 

Si tamen haec illi non nocitur^ putas. . . ; , 

Si minus, hac quoquc me mendacem parte fatebcir : 

Clausa mihi polius tota sit ista doauis» ...... i .n^» 

Sied neque claudenda est; et nulla (>otMCfkililirciT> «it^ 

Pl^standi , lil^ ^flikl peccet ainieus, habet. ; ) 

Et tamen I^'i5i|ifei*em culpanfi quoque posse negari, 

Sic facinus nemo nescil abesse mihi. 
Quod nisi delicli pars excusabills esset, " . 

"^' ^arva relegari pcena foitifa ftitt. ' ' ' 

tpse sed hoc vidit, qui pervidet omnia, Caesar, 

Quaque ego permisi, quaque est res passa, pep^it^ 

Usus et est modice fuhninis igne sui : 
Nec vitam, nec opes, nec ademit posse reverti. 
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rait vraii, si jemens, tu dois me le pardonner. L*hon- 
neur que je m'atlribue n'6te rien a ta gloire. Qui ne se 
vante d'etre Tami des Cesars , pour peu qu'il les con- 
naisse? Pardonne une audace que j'avoue, pour moi tu 
seras Cesar. Cependaut je ne force pas i'entree deslieux 
qui me sont interdits; je serai content, si tu ne nies pas 
que ta porte me fut ouverte. Quand meme il n'y aurait 
pas eu plus de rapports entre toi et moi , autrefois du 
moins une voix de plus te rendait des hommages. Ton 
pere n'a pas dcsavoue mon amiti^ , lui qui m'encoura- 
gea dans mes etudes, qui me fit poete et fut mon flam- 
beau. Ausbi , a sa mort , lui ai-je offert , pour derniers 
honneurs, mes larmes et des vers qui furent recites 
dans le Forum. Je sais encore que lon frere a pour toi 
une affection qui ne le cede pas a celle des fils d'Atree, 
ni des fi^s deXyndare. £t lui, il n'a jamais dedaigne ma 
soci^teni mon amitie. Sans doute tu ne penses pas que cela 
puisse lui nuire : autrement, sur ce point aussi, j'avoue- 
rai que je ne dis pas la verite. Que plutot votre maison 
me soit tout entiere interdite. Mais non, elle ne doit pas 
m'etre interdite : quelque fort qu'onsoit, ou ne peut 
empScher un ami de s'egarer. Cependant on sait que je 
n'ai pas commis de crime, et mon erreur meme, je vou- 
drais que Ton pi\t egalement la nier. Si mon delit n'e- 
tait excusable en partie , la peine du bannisscment eut 
ete trop leg^re. Mais celui dont le regard penetre tout, 
Cesar, a bien vu que ma faute ne m^ritait pas le nom 
de folie. II m'a epargne, autant que je Tai permis, 
autant que le permettaient les circonstances. II s'est 
servi avec moderation des feux de sa foudre ; il ne m'a 
ote ni ia vie, ni mes biens, ni ia possibilite du retour^ 
si un jour sa col^re se laisse vaincre par vos prieres. 
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At graviter cecidi : quid enim mirabile , si quis 

A Jove percussus non leve vulnus habet? 
Tpse suas ut jam vires inhiberet Achilles , 

Missa graves ictus Pelias hasta tulit. 
Judicium nobis igitur quum vindicis adsit , 

Non est cur tua me jand^ nosse neget. 
Culta quidem, fateor, citra quam debuit, illa : 

Sed fuit in fatis hoc quoque, credo, meis. 
Nec tamen officium sensit magis altera nostrum : 

Hic, illic, vestro sub Lare semper eram. 

QvjEQUE tua est pietas ; ut te non excolat ipsum , 

Jus aliquod tecum fratris amicus habet. 
Quid, quod, ut emeritis referenda est gratia semper, 

Sic est fortunae promeruisse tuae ? 
Quod si permittis nobis suadere, quid optes : 

Ut des , (^uam reddas , plura , precare Deos. 
Idque facis , quantumque licet meminisse , solebas 

Officii causam pluribus esse dati. 
Quolibet in numero me , Messalline , repone ; 

Sim modo pars vestrae non aliena domus : 
£t mala Nasonem, quoniam meruisse videtur, 

Si non ferre doles , at meruisse dole. 
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Mais ma chute a ^l^ terrible ; et qu'y a-t-il d'^ton- 
nant? les coups de Jupiter ne font pas de leg^res bles- 
sures. Achille lui-meme avait beau retenir ses forces ; 
les traits qu'il lan^ait porlaient des coups funestes. 
Ainsi 9 puisque j'ai pour moi la sentence meme de mon 
juge, pourquoi ta porte refuserait-elle de me reconnai- 
tre? Mes hommages, je Tavoue, n'ont pas ete ce qu'i1s 
devaient , mais ce fut sans doute encore un efFet de ma 
destinee. Il n'est personpe, cependant, que j'aie plus ho- 
nore : tour-^-tour chez Tuu ou chez Tautre , sans cesse 
j'etais dans votre maison. 

Telle est ton aflfection pour ton fr^re, que, meme 
sans te rendre ses hommages, Tami de ton frere a sur 
toi quelques droits. Enfiji , si la reconnaissaoce est 
toujours due a des bienfaits, n'est-ce pas a ta for- 
tune qu'il convient de la m^riter? Si tu me permets 
de te dire ce que tu dois desirer, demande aux dieux de 
donner plutot que de rendre. C'est ce que tu fais; et, 
autant que je puis m'en souvenir, tu aimais a obliger le 
plus souvent que tu pouvais. Place-moi, Messalinus, 
dans le rang que tu voudras, pourvu que je ne sois pas 
etranger k ta maison. Et si , parce qu'Ovide a merite ses 
malheurs, tu ne le plains pas de les souffrir, plains-le 
du moins de les avoir m^rites. 
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EPISTOLA OGTAVA. 

SSVEIIO. 



ARGUimrmjM. 

Severo amico exponit se cinctum hostibus , in adsiduis semper proeliis versari , 
miroque amicorum , conjugis , Cliie ; et patrise desiderio teneri : neque sibi 
licere , quod unicum solamen foret , ruri colendo operam navare. Deinde 

locmii al^ueni ini^ {tropinqaiiiti dm sibi ab AiO^^nsto. 

A TiBi dilaeto miisaiii lldsciiie saluteBi 

Accipe, fsm mhm ittagnt ^ Sm&ef meae. 
Neve roga j quid agam ; si persequar omniay flebtt r 

Summa satis iiostri si tibi nota mali. 
Vivimus adsiduis expertes pacis in armis, 

Dura pharetmto lielk mdtMte Gcfta* 
Deque tol expulsis sum istles in exsule sblus : 

Tuta , nec invideo, cetera turba jacet. 
Quoque magis nostros venia dignere libellos, '* * 

Haec in procinctu cannina facta leges. 
Stat vetus urbs , ripao irieifia binmiiQis btil , 

Mcenibus el positu vi& adeunda loci. 
Caspius ^gypso3 , de se si credimus ipsis , 

Condidit; et proprio nomine dixit opus. 
Hanc ferus Odrysiis inopino Marte perenitis 

Gej^l I «I in mgm sustnlit arma Getes. 
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LETTRE HlJITlfeME. 



ARGUMENT. 

II raconte a SeTere qu*eiitoiire d'ennemis, il ^it sans cesse au milieu des com- 
bats ; qu'il regrette yiyement ses amis , sa femme , sa fille et sa patrie ; qu'il 
n'a pas m^me la consolation de consacrer ses loisirs a la culture des champs. 
Ensuite, il se felicite de ce que tout reussit a Severe, et le prie de demander 
a Auguste une contree moins eloignee pour son ami exil^. 

Recois ce souvenir que ton cher Ovide t'envoie , Se- 
vere, toi, la moitie de moi-meme. Ne me dcmaude pas 
ce que je fais : si je te raconte tout , tu pleureras; c'est 
assez que tu eonnaisses en abr^ge mes souffrances. Nous 
vivons sans cesse au milieu des armes, sans connaitre 
jamais la paix ; sans cesse le Gete , arme de son carquois , 
suscite des guerres cruelles. Seul de lant de bannis , je 
suis tout ensemble exiie et soldat; les autres, et je n'en 
suis pas jaloux , vivent en surete. Et , pour que mes ecrits 
te paraissentplus dignesd'iudulgence, ces vers, que tu 
liras , je les ai faits arme pour le combat. 

Pres des rives de Tlster au double nom, est une ville 
ancienne, que ses remparts et sa situation rendent pres- 
queinabordable. LeCaspien£gypsus,si nous en croyons 
ce peuple sur sa propre histoire, la fbnda, et appela 
son ouvrage de son nom. Le Gete barbare , apres avoir 
par surprise massacre les Odrysiens, s'en empara et 
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IUe memor magni generis , virtute quod auget , 

Protinus innumero milite cinctus adest : 
Nec prius abscessit, merita quam caede nocentum 

Se nimis ulciscens , exstitit ipse nocens. 
At tibi, rex , aevo , detur, fortissinie, nostro, 

Semper houorata sceptra tenere manu. 
Tetpie, quod et prdestat, quid enim tibi pleaius optemi 

Martia cum maguo Qaesare lioma probet 

J 

Sed menior unde abii, queror, o jucunde sodalis, 

Accedant nostris saeya quod arma malis. 
Ut careo vobis Stygias detru$us ia oras, 

Quatuor autumnos Pleias orta facit, 
Nec tu credideris urbanse commoda vitse 

Quaerere Nasonem ; quaerit et illa tamen. 
Nam modo vos animo dulces reminiscor, amici; 
' Ifaiic ttiilii cum cara conjuge natii 'SubK : 
Eque donio ruirsus pulchrae loca vertor ad urbis , 

Cunctaque mens oculis pervidet illa suis. 
Nunc fora , nunc aedes , nunc marmore tecta theatraj 

Nunc subit aequata porticus omnis humo. 
Gramiua nunc campi pulchros spectantis in hortos , 

Sii«il9fW ^ Euripi , lilt^i^is^i^^ Uq^aor^ 
At , puto, sic urbis misero est erepta ^o^mpmj^ y < I 

Quolibet ut saltem rure frui liceat. 
Non meus amissos animus desiderat agros , 

Ruraque Peligno compicaenda solo; . 
N«e'<{ao$: ptfiiferis positos in eoUibas haiftosi ' ^ 
v$p«i$ti»VlliH^ V ' 
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soutintla guerrecontre le roi. Sesouvenant de sa noble 
naissance, qu'il rel^ve par son courage^ ce prince se 
pr^senta aussitot entoure de nombreux soldats :.ii ne se 
retira qu'apres avoir verse le sang des coupables, et, 
par i'exces de sa vengeance, s'etre rendu coupable lui- 
mSme. Oroi,le piusvaillant denotre epoque,puisses-tu 
tenir le sceptre d'une main toujours glorieuse ! puisses- 
tu, et que pourrais-je te souhaiter de mieux? recevoir 
toujours, comme aujourd'hui, les eloges de ia belli- 
queuse Rome et du grand Cesar! 

Mais revenant au sujet que j'ai quitte, je me plains, 
cher ami , que de cruels combats viennent se joindre a 
mes maux. Depuis que,prive de vous , jefusjete sur ces 
rives infernales , quatre fois l'automne a vu se lever les 
Pleiades. Ne crois pas qu'Ovide regrette la vie de Bome 
et ses agremens ; et pourtant il les regrette aussi : car 
tantot je me rappelle votre doux souvenir, mes amis ; 
tanlot je songe a ma fille, a ma chere epouse. Puis je 
sors de ma maison , et je me tourne vers les diverses 
parties de la belle Rome ; et tous ces lieux , mon esprit 
les parcourt de ses regards. Tantot je vois les places , 
tantot les palais, ou les theatres revetus de marbre, 
ou tous ces portiques au sol aplani, ou le gazon du 
Champ-de-Mars en face de superbes jardihs, et les 
etangs, et les canaux, et Teau de la Vierge. Mais peul- 
etre que , si , dans mon malheur , les plaisirs de la ville 
me sont ravis, je puis du raoins jouir d'une campagne 
quelconque. Je ne regrette pas les terres que j'ai per- 
dues, cette belle campagne dans les plaines des Pelignes , 
ni ces jardins plantes sur des collines ombragees de 
pins et en vue de la voie Clodia, qui pres de la se 
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Quos ego nescio cui colui , quibus ipse soiebam 

Ad sata fontanas, nec pudet, addere aquas. 
Sunt ibi, si vivunt, nostra quoque consita quondam, 

Sed non et nostra poma legeuda manu. 
Pro quibus amissis utinam contingere possit 

Hic saltem profugo gleba colenda mihi ! 
Ipse ego pendentes , liceat modo j rupe capellas j 

Ipse velim baculo pascere nixus oves : 
Ipse ego , ne solitis insistant pectora curis , 

Ducam ruricolas sub juga panda boves : 
Et discam Getici quae norint verba juvenci ; 

Adsuetas illis adjiciamque minas : 
Ipse, mauu capulum pressi moderatus aratri, 

Experiar mota spargere semen humo : 
Nec dubitem longis purgare ligonibus arva , 

£t dare, quas sitiens combibat hortus, aquas. 
Unde , sed hoc nobis , minimum quos inler et hostem 

Discrimeu murus clausaquc porta facit.*^ 



At tibi nascenti , quod toto pectore laetor, 

Nerunt fatales fortia fila Deae. 
Te modo campus habet , densa modo porticus umbra ; 

Nunc, in quo ponas tempora rara, forum. 
Umbria nunc revocat; nec non Albana petenteni 

Appia ferventi ducit in arva rota. 
Forsitan hic optes, ut justam supprimat iram 

Caesar, et faospitium sit tua villa meum. 
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joint h ia voie Flaminienne , je ies ai cultivees, je ne sais 
pour qui. Souvent moi-roSme) et je nen rougis pas^ 
j'apportais aux plantes l'eau de la source. lA doivent 
^tre, s'ils vivent encore , des arbres que jadis ma main 
a plant^s, mais dont ma main ne cueillera pas les fruits. 
Pour remplacer ces perteSj-que ne puis-je du moins 
trouver ici un champ a cultiver dans mon exil! Moi- 
m^me, et plut aux dieux que je le pusse! je voudrais, 
appuyesur un baton, mener au paturage mes chevres 
suspendues aux rocliers , y mener mes brebis ; moi- 
meme , pour que ipon coeur ne s'arretat pas a ses 
eternels soucis, je conduirais mes boeufs labourant la 
terre sous le joug recourbe ; j'etudierais le langage que 
connaissent les taureaux des Getes, j'y ajouterais les 
mots menacans qui leur sont familiers. Moi-meme, diri- 
geant de la main le manche de la charrue pressee dans 
le sillon, j'apprendrais a repandre la semence sur une 
terre pr^paree. Je n'h^siterais pasa nettoyer mes champs, 
arme d'un long hoyau, ni a donner a mon jardin al- 
tere une eau qui rabreuve. Mais comment le pourrais- 
je, moi qu'un mur et une porte fermee separent a peine 
de Tennemi? 

Pour toi, a ta naissance, et mon coeur s'en felicite, 
les fatales deesses ont tire de leur fuseau un fil heureux. 
Tantot c'est le Champ-de-Mars qui te retient, tantot 
Tombre epaisse d'un portique, et tantot leForum, au- 
quel tu ne consacres quede rares inslans; tantot rOm- 
brie te rappelle ; ou, dirigee vers ta maison d'Albe, une 
roue brulante te porte sur la voie Appienne. La peut- 
Stre tu desires que Cesar oublie sa juste colere, et que 
ta campagne soit mon asile. Ah! c'est trop demander. 
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Ah! nimium est, quod, amice, petis! moderatius opta^ 

Et voti , quaeso , contrahe vela tui. 
Terra veUm propior, nuUique obnoxia bello 

Detur ; erit nostris pars bona demta malis. 
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mon arai ; mod^re tes voeux ; ne donne pas tant d'essor 
a tes desirs. Je voudrais que Ton m'accordat une terre 
moins eloignee, une contree qui ne fut pas expos^e a la 
guerre. Alors je serais soulage d'une bonne partie de 
mes souffrances. 
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EX PONTO LTB. I, EPIST. IX. 



EPISTOLA NONA. 

MAXIMO. 



AEGlIfilENTUM. 

P^ieta Cdbo idmK^, ojus avaiplan Bnotkfmt Wm^mm§ Itarjrmas libat. 

Is Bfaximiim prsstitimiiB anxilja pramisml : qiui amiei 'mAm m fipoeiiit 
' moA, precator. 

Qirill^hi de rapto tua venit epistola Celso , 

Protinus est lacrymis humida facta meis : 
Quodque nefas dictu , fieri nec posse putavi , 

Intitis 0^1» ^mm laclft tua 
Hee quidi^iftai ad iidstras parventt aeeibitts meikt 

Ut siiiilius in Ponto , perveniatque precor. 
Ante meos oculos tanquam praesentis imago 

Haeret , et exstiactuni vivere fingit amor. 

Seriii intsi Ucpii^ 
Nulla tamen subeunt mihi tempora densius illis^ 

Qure vellem vitae summa fuisse meae. 
Quum domus ingenti subito mea lapsa ruina 

Coiioiclit , iu domini procubuitque caput , 
Adfoil ille tnihi , quuin pars me magita reliquit, 

Maxime , fortunae nec fuit ipse comes. 
Illum ego non aliter flentem mea funera vidi, 

PoneQdus quam si frater in igne foret : 
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LETTRE NEUVlfeME. 

A MAXIME. 



ARGUMENT. 

Le poete paie un tribut de larmes a la memoire de Celsus, dont Maxime lui 
avait annonce la mort. Celsus lui avait promis que Maxime serait son appui; 
il demande que ces paroles d*un ami ne restent pas sans effet. 

La lettre que j'ai recue de toi sur la perte de Celsus, 
a ete aussitot mouillee de mes larmes. Je n'ose le dire, 
et je le croyais impossible , c'est a regret que mes yeux 
ont lu ta lettre. Depuis que je suis dans le Pont, je n'a- 
vais pas encore appris,et puisse-jene jamais apprendre 
de nouvelle aussi cruelle ! son image s'attache a mes re- 
gards, comme s'il etait devant moi : tout mort qu'il est, 
ma tendresse se le represente vivant; souvent je me rap- 
pelle son abandon dans ses delassemens, «ouvent sa 
probite si pure dans les affaires serieuses. Cependant, 
aucune ^poque ne me revient plus souvent a Tesprit, 
que ces jours, qui auraient du etre les derniers de 
ma vie, ou ma maison, ebranlee tout a coup, s'ecroula 
et tomba sur la tete de son maitre. U vint a moi lorsque 
la plupart m'abandonnerent, Maxime; et il ne suivit 
pas la fortuiie. Je Tai vu pleurer ma mort , comme s'il 
eut eu un frere a mettre sur le bucher. II me tint em- 
brass^, me consola dans mon abattement, et ne cessa 
de meler 3es larmes aux mieniies.. 

X. 5 
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Haesit in amplexu , consolatusque jacentem est, 

Cumque meis lacrymis miscuit usque suas. 
O QuoTiEs, vitm cptos iaviius mmp^f 

GojQitiauit promtas iii mea fala manus 1 * 
O quoties dtsit : placabilis ira Deorum est ; 

Vive, nec ignosci tu tibi posse nega. 
Vox tamea illa fuit celeberrima : respice quantum 

Debeat auidlti Blaximu$ esse tibi : 
Maximus iuciimbet; quaqtte mt pietate, rogabit, 

Ne sit ad extremum Caesaris ira tenax : ' 
Cumque suis fratris vires adhibebit, et omnemy 

Quo levius doleas, experietur opem. 
H^G mihi verba malm minuerunt taedta vitae : 

QiiitlM, ne fuerint, Maxime, vaaay cave. . |\ 
Huc qaoque venturum mihi se jurare Mkjntiyf i «ii tf> 

Non nisi te longse jus sibi dante viae : * ' mj 
Nam tua non alio coluit penetralia ritu , i f 

Terrarum dominos quadi lJCil&i|i%1iiS«»; ' ••^^ >^ 

"'^'l^on fuit e multis quoUbet ille minor; 

Si modo nec census, nec clarum nomen avorum, 1 

Sed probitas magnos ingeniumque facit. '1 
JuRE igitur lacrymas Celso libamus adempto , 

Quum fugerem , vivo quas dedit ille mihi : 
Carmioa jure damus raros testantia mores, 

Ut tua venturi nomina, Celse, legant. 
Hoc est, quod possum Gcticis llhi niittere ab arvis; 

Hoc solum est istic , quod liquet esse meum. 

Fdnera nec potui comitare, nec ungere corpus; 
• Aque tuis toto dividor orbe rogis. .Vi:i 
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Oh ! que de fois , surveillant odieux d'une vie cruelle , 
il retint mon bras prSt a terminer mes destins ! que de 
fois il me dit : « La col^re des dieux n'est pas inexora* 
ble; vis et ne dis pas toi-mSme qu'on ne peut te par- 
donner! » Mais voici ce qu'il me rep^tait surtout : « Vois 
de quel secours Maxime doit etre pour toi ; Maxime ne 
negligera rien ; avec tout le zele de Tamitie , il demandera 
que la colere de Cesar ne tienne pas jusqu'a la fio. A 
ses efforts il joindra ceux de son fr^re; il n'est rien qu'il 
ne tente pour adoucir ton sort. )> 

Ces paroles ont soulage Tennui de ma vie malheu- 
reuse. Toi, Maxime, fais qu'elles ne restent pas sans 
effet. Souvent aussi il me jurait qu'il viendrait ici , pourvu 
que tu lui permisses de faire ce long voyage ; car ta de- 
meure etait sacree pour lui : il Fhonorait avec ce respect 
que tu portes toi-mSme aux dieux maitres du monde. Crois* 
moi , tu as bien des amis y et tu le m^rites : dans le nom- 
bre , il n'en est aucun qui Temportdt sur lui , si toutefois 
ce ne sont ni les richesses^ ni le nom d'illustres aieux, 
mais la vertu et les qualit^s du coeur qui distinguent les 
hommes. 

Cest donc avec raison que je pleure la mort de Cel- 
sus, comme il me pleura, vivant, au moment de mon 
depart ; c'est avec raison que je lui consacre des vers qui 
rendent temoignage a ses qualit^s si rares. II faut que la 
post^rite , Celsus , y lise ton nom. Cest tout ce que je 
puis t'envoyer des bords g^tiques ; c'est la seule chose 
ici qu'on ne puisse me contester. 

Je n'ai pu accompagner tes fun^railles, ni parfumer 
ton corps , et Tunivers entier me separe de ton bucher. 

5. 
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Qui potuit, quem tu pro numine vivus habebas, 

Praestitit officium Maximus omne tibi. 
Ule tibi exsequias, et magni funus honoris 

Fecit, et in gelidos versit amoma sinus : 
Diluit et lacrymis mcBrens unguenta profusis; 

Ossaque vicina condita texit humo. 
Qui quoniam exstinctis, quae debet, praestat amicis, 

£t nos exstinctis annumerare potest. 
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Maxime, qui lepouvait, Maxime que, vivant, tu hono- 
rais comme un dieu , t'a rendu tous les derniers devoirs ; 
il a preside a tes funerailles; il a ofFert a tes restes de 
pompeux honneurs ; il a repandu Tamome sur ton sein 
glac^;dans sadouleur, il a mele aux parfums des larmes 
abondantes , et renferme dans une terre voisine Turne 
de tes cendres. S'il reud a ses amis morts tous les de- 
Yoirs qui leur sont dus , nous aussi il peut nous comp- 
ter parmi les morts. 
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EPISTOLA DECIMA. 

FLACCO. 



ARGUMENTUM. 

Ad Flaccum scribens poeta , corporis languorem , ejusque rei causam expomt, 
eumcjue rogat cum fratre , ut sibi opem ferat, Augustumque exsuli mi- 
tiorem reddat. 



Naso suo profugus mittit tibi^ Flacce, salutem; 

Mittere rem si quis , qua caret ipse , potest. 
Longus enim curis vitiatum corpus amaris 

Non patitur vires languor habere suas. 
Nec dolor uUus adest, nec febribus uror anhelis; 

£t peragit soliti vena tenoris iter : 
Os hebes est , positaBque movent fastidia mensae , 

Et queror, invisi quum venit hora cibi. 
Quod mare, quod tellus, adpone, quod educat aer, 

Nil ibi , quod nobis esuriatur, erit. 
Nectar et ambrosiam , latices epulasque Deorum , 

Det mihi forrapsa nava Juventa manu : 
Non tamen exacuet torpens sapor ille palatum ; 

Stabit et in stomacho pondus inerte diu. 

Hj5G ego non ausim, quum sint verissima, cuivis 
Scribere , delicias ne mala nostra vocent. 

Scilicet is status est, ea rerum forma mearum, 
Deliciis etiam possit ut esse locus. 
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LETTRE DIXlfcME. 

A FLACCUS. 



ARGUMENT. 

Le po^e , dans cette lettre, apprend a Flaocus que ses forces s*affaibli8sent ; il 
lui en ftdt connaitre la cause. II le prie d*unir ses efforts k ceux de son fr^ 
pour secourir Fexile , pour apaiser C^sar en sa faveur. 

Du fond de son exil , Ovide envoie ce salut k Flaccus, 
son ami ; si cependant on peut envoyer ce qu^on n'a pas. 
Depuis long-temps min^ par d'amers soucis , mon corps 
languit et n'a plus de forces. Je u'^prouve aucune dou-* 
leur; je ne suis pas brul^ par une fi^vre suffocante , et 
mon pouls marche toujours aussi calme , aussi regulier. 
Mon palais est emousse ; tout ce qu'on me sert excite 
mon d^gout ; et je me plains quand vient rheure odieuse 
du repas. Qu'on me serve ce que produit la mer, et Tair, 
et la terre, il n'y aura rien qui r^veille mon app^tit. Que 
la belle H^b^^ de sa main empress^e, me presente le 
nectar et rambroisie^ le breuvage et les mets des dieux , 
leur saveur n'excitera pas mon palais engourdi ; ils res- 
teront long-temps , comme un poids , sur mon estomac 
paresseux. 

Quelque vrai que cela soit , je u'oserais recrire k tout 
autre^ on appellerait d^licatesse mes plaintes et mes 
souffrances. £n verite, dans ma position , dans T^tat de 
ma fortune , la delicatesse serait bien a sa place ! Je sou- 
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Oelicias illi pi ccor has contiiigere , si quis, 

Ne mihi sit levior Caesaris ira, timet. 
Is quoque ^ qui gracili cibus est in corpore , somnus , 

Noa alit oHBeto corpus inaiie suo. 
Sed vigtlo, vigilantqtte tnd sine 6ae doloresi 

Quorum materiam dat locus ipse mihi. 
Vix igitur possis visos agnoscere vultus; 

Quoque ierit, quaeras, qui fuit ante, color. . 
Panrus in exiles succus mihi pervenit artus, 

Meilibraqoe suQt oera pallidiora 110?^^. 
Noii haec immodico contraxi damna Lyaeo : 

Scis mihi quam solae psene bibantur aquae. 
Non epuhs oneror; quarum si tangar amore, .. 

£st tamen in Geticis copia nulla locis» 

• 1II011 solet im mG^tii^Mm^^r^^ • 

Unda locusque nocent; causaque imoc^tior omni, 
Anxietas aninii , quae niilii semper adest. 

Hanc nisi tu pariter simili cum fratre levares , * *IA 

' • ^irliVhiens tristitiaelA^ ' ' ' 

Vos estis fragili tellus non dura phaselo ; 

Quamque negant multi, vos mihi fertis opem. 

Ferte , precor, semper, quia semper egebimus illa| 
Caesaris offensum dum mihi numen erit. 

Qui meritam nobis ^iinuat^ non finiat iram, 
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haite les m^mes epreuves a la delicatesse de celui qui 
craindrait que la colere de Cesar ne fut trop douce pour 
moi. Le sommcil lui-meme, cet aliment d'un corps de- 
licat, ne nourrit pas de ses bienfaits mon corps exte- 
nue; mais je veille, avec moi veillent sanS relache mes 
douleurs, qu'entretient encore la tristesse de ce sejour. 
Aussi, ^n me voyant, pourrais-tu a peine reconnaitre 
mes traits. Que sont devenues, dirais-tu, ces couleurs 
que tu avais jadis? quelques gouttes de sang coulent a 
peine dans mes membres chetifs , et mon corps est plus 
pale que la cire nouvelle. Ces ravages ne viennent pas 
de Texc^s du vin : tu sais que Teau est presque mon 
unique breuvage. Je ne me charge pas de mets , et , 
quand j'en aurais le d^sir, je ne pourrais le satisfaire 
dans le pays des Getes. Ce ne sont pas les dangereux 
plaisirs deVeuusqui m'enervent, rarement elle visite 
une couche desolee. C'est Teau , c'est le cHmat qui me 
nuit , et plus encore cette inqui^tude de Tame qui ne 
me quitte jamais. Si tu ne la soulageais , avec un frere 
qui te ressemble, mon ame affligee supporterait a 
peine le poids de sa tristesse. Vous etes pour ma bar- 
que fragile un rivage hospitalier ; et ^ette assistance 
que tant d'autres me refusent, vous , vous me la donnez; 
donnez-la-moi toujours, je vous prie, parce que tou- 
jours j'en aurai besoin, tant que le divin C^sar sera ir- 
rite contre moi. Implorez l'un et Tautre tous vos dieux, 
non pour qu'il mette un terme a sa colere bien m^ritee, 
mais pour qu'il la modere. 
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EPISTOLA PRIMA. 

GERHfAiriGO G£S4RI. 



ARGUMENTUM. 

Caesarei (scilicet Illyi ici a Tiberio acti) farnam triumphi ad se pervenisse 
gnudet , eumque Isetus describit , et spem sibi subnatam praedicat , fore 
uty oeu hostibiis, uc aibi quoque Teniam det Augusttis, Similes Gennaaieo 
triooiphlii oniBiiar. . ^ ' ' ' . 

HuG quoque Caesarei perveoit fama triumphiy 

Langnida quo fessi vix venit aiira Noti. ' 
Nil fore dulce mihi Scythica regione putavi. ' ^"'T 

Jam minus hic odio est, quam filit tote, locuH.^*'^^^ 
Tandem aliquid , pulsa curarum nube , serenum 

YiSif fortunae verba dedique meoe. 
Nolit ut ulla mihi contingere gaudia Caesar, 

Velle potest cuivis haec tamen una dari. 
Di quoque , ut a cunctis hilari pietate colantur, 

Tristitiain poni per iiii festa jubent. 
•B»p^» qttod cwlui fiiror est Hud^ fiileri; 

Hac ego laetitia, si vetet ipse, fruar. 
Juppiter utilibus quoties juvat imbrihiis agros, 

Mista tenax segeti crescere lappa solet. 



LIVRE DEUXI^ME. 



LETTRE PREMIERE. 

A GERMANICUS GESAR. 



ARGUMENT. 

H se felicite d*avoir appris de la renomm^ le triomplie de Cesar ( il s*agit du 
triomplie de Tibere sm: rillyrie). Hem^eux de cette nouvelle , il decrit le 
triomplie , et annonce Tesperance qu*Auguste sera aussi clement pour lui 
que pour les ennemis. H predit k Germanicus un semblable triompbe. 

E... « ,u,si p.rve„„e d.., ce, Ue„,, 1, «nomnfe 
du triomphe de Cesar, dans ces lieux oii arrive a peine 
le souffle languissant dti Notus fatigue. Tavais pense 
que, chez les Scythes, je n'aurais jamais aucun plaisir; 
aujourd'hui ce pays me devient moins odieux : enfin j'ai 
vu la s^renite , un instant rameh^e ^ dissiper le nuage 
de mes soucis , et j'ai mis en defaut ma fortune. Quand 
Cesar voudrait m'interdire toute jouissance , celle-Ia du 
moins il peut permettre que tous la partagent. Les dieux 
aussi , pour que la joie accompagne les hommages de la 
pi^te , ordonnent a tous de bannir la trislesse aux jours 
qui leur sont consacrds. Enfin , et c'est une vraie folie 
que d'oser Tavouer, quand il le defendrait, je jouirais 
malgr^ lui de Tall^gresse commune. Toutes les fois que 
Jupiter ranime les champs par des pluies salutaires , la 
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Nos quoque frugiferum sentimus , iautilis herba , 

Numeii , et invita saepe juvamur ope. 
Gaudia Caesareae mentis pro parte virili 

Sunt mea : privati nil habet illa domus. 

Gbatia, Fama, tibi; per quam spectata triumphi 

Incluso mediis mt ttiihi pompa Getis. 
Indice te didici , nuper Yisenda cotsse 

Innumeras gentes ad dii0is ora sui : 
Quseque capit vastis immensum moenibus orbem, 

Hospitiis Romam vix habuisse locum. 
Tu mihi narrasti , quum multis lucibus ante 

Fuderit adsiduas nubiliig AnsKer aif^ns, 
Lumine ccelesti Solem fiilsisse seFenum , 

Cum populi vultu coiiveniente die. 
Atque ita victorem, cum magno vocis honore, 

Bellica laudatis dona dedisse viris : > 
0aiiaipe stuptiirum pictas insignia Testes^ 

Xustitiamque sui caste placasse parentis , 
lUo ^rn^ templum pectore semper habet. 

'9ii^ii|tte roratis enibutsse rosis. ^ 
Protinus argento versos imitantia muros , 

Barbara <m^._ji^,^^pida lata viris : 
Fluminaque, et montes, el in altis pascua silvis; 

Armaque cum telis in strue mista suis. 
Deque triumphato , quod Sol incenderit , auro 
' Aurea Romaui tecta fuisse Fori* 



PONTIQUES, UV. n, LETT. I. 77 

bardane tenace croit mel^ a la moisson. Moi de m^e, 
herbe inutile, je sens Tinfluence d'une divinite fecon- 
dante, et souvent, roalgre les dieux, leurs bienfaits me 
soulagent. Les joies de C^sar m'appartiennent pour ma 
part ; cette famille n'a rien qui soit k elle seule. 

Graces a toi , Renommee ; c'est par toi qu'enferme au 
milieu des Getes , j'ai vu la pompe du triomphe. Tes re- 
cits m'ont appris que naguere des peuples innombrables 
se sont rassembles pour contempler les traits de leur 
chef; et que Rome, dont les vastes remparts embras- 
sent Tunivers entier, eut a peine assez de place pour 
tant d'etrangers. Tu m'as raconte qu'avant le triomphe, 
pendant plusieurs jours , le nuageux Auster avait verse 
sur la terre des pluies continues; mais que le soleil se- 
rein brilla d'un eclat celeste dans ce jour qui se confor- 
mait a Taspect joyeux du peuple; et qu'ainsi le vain- 
queur put distribuer aux guerriers , a qui sa voix don- 
nait de glorieux ^loges, les prix de la valeur. Avant 
de revetir la robe brodee, brillant insigne du triom- 
phaleur , il ofFrit de Tencens sur les foyers sacres , et 
apaisa par de pieux hommages la Justice, a qui son 
pere ^leva des autels, la Justice, qui dans son coeur r^ 
side comme dans un temple. 

Partout sur ses pas les applaudissemens se mSIaient 
aux vceux de bonheur, et une pluie de roses rougissait 
le pav^. Devant lui , on portait les images en argent des 
murailles renversees , des villes prises sur les Barbares , 
avec leursliabitans vaincus; puis des fleuves et des mon- 
tagnes, et des paturages au milieu de hautes forets, et 
des trophee^ d'armes groupees avec des Iraits. L'or porte 
en triomphe , sous les feux du soleil , dorait de son re- 
flet les maisons du Forum romain. Les chefs, qui cour- 
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Totque tulisse duces captivis addita collis 

Yincula , paene hostes quot satis esse fuit. 
Maxima pars horum vitam veniamque tulerunt; 

In quibus et belli summa caputque Bato. 
Cur ego posse negem minui mihi numinis iram , 

Quum videam mites hostibus esse Deos ? 
Pertulit huc idem nobis, Germanice, rumor, 

Oppida sub titulo nominis isse tui ; 
Atque e£i te contra , nec muri mole , nec armis , 

Nec satis ingenio tuta fuisse loci. 
Di tibi dent annos! a te nam cetera sumes; 

Sint modo virtuti tempora longa tuae. 

QuoD precor eveniet : sunt quiddam oracula vatum; 

Nam Deus optanti prospera signa dedit. 
Te quoque victorem Tarpeias scandere in arces 

Ldeta coronatis Roma videbit equis ; 
Maturosque pater nali spectabit honores , 

Gaudia percipiens , quae dedit ipse suis. 
Jam nunc haec a me, juvenum belloque togaque 

Maxime , dicta tibi vaticinante nota. 
Hunc quoque carminibus referam fortasse triumphum , 

Sufficiet nostris si modo vita malis; 
Imbuero Scy thicas si non prius ipse sagittas , 

Abstuleritque ferox hoc caput ense Getes. 
Quod si, me salvo, dabitur tibi laurea templis, 

Omina bis dices vera fui^se mea. 
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baient sous les fers leurs tStes captives , ^taient si nom- 
breux, quon aurait dit une arm^e dennemis : la plupart 
obtinrent la vie et le pardon, et entre eux Baton, Tame 
et le chef de cette guerre. Et pourquoi dirai-je que la 
colere divine ne peut s'apaiser en ma faveur, quand je 
vois les dieux si clemens envers les ennemis ? 

La meme renommee nous a appris , Germanicus j 
que, dans cettejpompe triomphale, parurent aussi des 
villes inscrites sous ton uom; et que leurs solides rem- 
parts, la force des armes, la nature des lieux n'avaient 
pu les proteger contre toi. Que les dieux te donnent les 
ann^es ; le reste , tu le trouveras en toi-m^me ; ta vertu 
n'a besoin que d'une longue vie. 

Mes prieres seront exaucees; les oracles des poetes 
ont quelque valeur; car un dieu a donne a mes voeux 
des presages favorables. Toi aussi , Rome te verra, train^ 
par des chevaux couronnes, monter vainqueur sur la 
roche Tarp^ienne. Ton pere , t^moin des honneurs de- 
cernes a son fils si jeune encore, sentira a son tour cette 
jouissance, qu'il donna lui-m^me aux auteurs de ses 
jpurs. Toi, le modMe des jeunes Romains, dans la paix 
et dans la guerre, c'est des aujourd'hui, ne roublie 
pas , que mes paroles t'annoncent cet avenir. Mes vers 
peut-Stre rediront aussi ce triomphe; pourvu que ma 
vie resiste a mes souffrances, qu'auparavant la fleche 
d'un Scythe ne s'abreuve pas de mon sang; que cette 
tete ne tombe pas sous Tep^e d'un Gete farouche. Si , 
avant ma mort, tu recois dans nos temples la couroune 
de laurier, tu diras que deux fois mes predictions se 
sont verifi^es. 
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MESSALIWO. 



ARGUMENTUM. 

Pfo ea , qua aptid Aagustum noteat gratia , proqae anticpidf aomiis ^ns iii 

ipsum poctam favore , petit a MessaliDo , ut , inter tHiimplii Illyrici gaudia j 
mitius sibi ah Augusto exsilium impetrare studeat , suamque causam agere 
andeat. , , . ^.j , 

Ille domus vestrse primis veaerator ab annis , 

Pulsus ad Euxiiii Naso siaistra freti , 
l^liltil sJ) iadiiiiiilis. iiaQC^ Me^ 

Quam solitus praesens est tibi Ipfi?^ ^^g^t^ ^ ^j,q 
Heu mihi, si lecto vultus tibi nomine noa est, 

Qui fuit , et dubitas cetera perlegere ! 
Perlege, nec mecnm paFiter mea Terba celega : - i^ 

Urlw lieet irestm^^iSil^lM esse meisy i ,ioT .a iuof 
Non ego concepi , si Pelion Ossa tulisset , 

Clara mea tangi sidera posse mann. 
Nec nos, Enceladi dementia castra seculi, * 

In rerum dominos movimus arma Deos. "'^ 
Nec , quod Tydidae temeraria dextera fecit , 

Numina sunt telis uUa petita pieis. 
Est mea culpa gravis , sed quae me perdere solui» . , 

Ausa sit, et nulliuii majus adorta nefas. ^ 
Nil , nisi non sapiens possum timidusque vocarl : 

Ebbg duo suQt aiitmi iiiiauiia wra mei. 



_ j^y^^ - - ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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LETTRE DEUXIEME. 

A MESSALINUS. 



ARGUMENT. 

Le poete s'adresse k Messalinus , dont la famille a toujours ^t^ bienYeillante 
pour lui, et qui jouit de la fEiyeur d'Auguste ; il le prie de profiter de la 
joie que le triomphe de rUlyrie inspire a tous les coeurs , pour obtenir du 
prince que son exil soit adouci, et pour plaider sa cause aupres de lui. 

Cet ami qui, des son enfance^ honora ta famille, 
Ovide relegu^ sur la rive gauche du Pont-Euxin , t'en- 
voie, Messalinus, du milieu des Getes indomptables , 
ces voeux qu'avant son absence il t'apportait lui-meme. 
Malheur a moi, si, a la vue de mon nom , tu changes de 
visage, si tu hesites a achever la lecture! acheve, ne 
bannis pas mes paroles avec moi : votre vilie n'est pas 
interdite a mes vers. Je n'ai pas eu la pensee qu'en en- 
tassant PeUon sur Ossa, je pourrais de ma main at- 
teindre aux astres brillans. Je n'ai pas, suivant les dra- 
peaux insenses d'Enc^lade, declare la guerre aux dieux 
maitres du monde. Je n'ai pas, comme le bras temeraire 
de Tyd^e, dirige mes traits contre une divinite. Ma faute 
est grave; mais mon audace n'a perdu que moi, et n'a 
pas medit^ de plus grands forfaits. On ne peut m'appe- 
ler qu'insense et temeraire; voila les seuls noms que Ton 
puisse me donner. 
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EssE quidem fateor, nieritam post Caesaris iram , 

Diflicilem precibus te quoque jure meis. 
Quaeque tua est pietas in totum nomen luli , 

Te laedi, quum quis laeditur inde, putas. 
Sed licet arma feras , et vulnera saeva mineris , 

Non tamen efficies, ut timeare mihi. 
Puppis Achaemeniden Graium Trojana recepit; 

Profuit et Myso Pelias hasta duci. 
Confugit interdum templi violator ad aram , 

Nec petere offensi numinis horret opem. 
Dixerit hoc aliquis tutum non esse; fatemur, 

Sed non per placidas it mea puppis aquas. 
Tuta petant alii : fortuna miserrima tuta est : 

Nam timor eventus deterioris abest. 
Qui rapitur fatis, quid praeler fata requirat? 

Saepe creat molies aspera spina rosas. 
Qui rapitur spumante salo, sua brachia cauti 

Porrigit, et spinas duraque saxa capit. 
Accipitrem metuens pennis trepidantibus ales 

Audet ad humanos fessa venire sinus : 
Nec se vicino dubitat committere teclo , 

Quae fugit infestos territa cerva canes. 
Da , precor, aiccessum lacrymis , mitissime , nostris , 

Nec rigidam timidis vocibus obde forem ; 
Verbaque nostta favens Romana ad numina perfer, 

Non tibi Tarpeio culta tonante minus : 
Mandatique mei legatus suscipe causam ; 

Nulla meo quamvis nomine causa bona est. 
Jam prope depositus , certe jam frigidus , aegre 

Servalus per te , si modo server, ero. 
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Je ravoue , apres que j'ai m^rite la colere de C^ar, 
tu as le droit aussi de te montrer difBcile a mes pri^res. 
Telle est ta ven^ration pour le nom dlule, que tu te 
crois ofTense par quiconque oiTense un de ceux qui le 
portent. Mais en vain tu serais arm^ et pret a porter 
des coups funestes, tu ne saurais te faire craindre de 
moi. Une poupe troyenne accueillit le Grec Acheme- 
nide ; la lance d'Achille guerit le roi de Mysie. Parfois 
le profanateur du terople se refugie pres de rautel, et 
ne craint pas d'implorer Tassistance de la divinite qu'il 
a outragee. Cest dangereux , dira-t-on : je Tavoue; 
mais ce n'est pas a travers une mer paisible que na- 
vigue mon vaisseau. Que d'autres songent a leur surete : 
Textreme misere ne craintpas le danger; elle n'a pas a 
redouter un sort plus funeste. Pourquoi ne pas s'aban- 
donner au destin, quand on est entrain^ par ie destin? 
Souvent une rude epine produit de douces roses. Celui 
qu'emporte la vague ^cumante tend les bras vers les re- 
cifs; il se prend aux ronccs, aux pointes des rochers. 
L'oiseau qui , d'une aile rapide , s'efforce d'echapper au 
terrible epervier, ose , fatigue , se refugier dans le sein 
de Thomme. Elle ne craint pas de se confier a la ca- 
bane voisine, la biche qui fuit, epouvantee, la fureur 
des chiens. 

Je t'en conjure , laisse-toi toucher par mes larmes ; 
he les repousse pas ; que ta porte ne se ferme pas sans 
pitie a ma voix timide. Transmets avec bonte ma priere 
aux divinit^s que Rome adore, et que tu reveres autant 
que le dieu du tonnerre, le dieu du Capitole. Manda- 
taire charg^ de ma requete , prends en main ma cause 
quoiqu'avec mon nom toute cause soit mauvaise. Deja 
presque dans la tombe, d^ja saisi du moins par le froid 

6. 
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Nunc tua pro lapsis nitatur gratia rebus , 

Principis aeternam quam tibi praestet anior : 
Nunc tibi et eloquii nitor ille domesticus adsit , 

Quo poteras trepidis utilis esse reis. 
Vivit enitn in vobis facundl lingua parentis , 

Et res heredem repperit illa suum. 
Hanc ego non , ut me defendere tentet , adoro ; 

Non est confessi causa tuenda rei. 
Num tamen excuses erroris imagine factum , 

An nihil expediat tale movere , vide. 
Vulneris id genus est , quod quum sanabile non sit , 

Non contrectari tutius esse putem. 

LiNGUA, sile; non est ultra narrabile quidquam : 

Posse vdim cineres obruere ipse meos. 
Sic igitur, quasi me nullus deceperit error, 

Verba face, ut vita, quam dedit ipse, fruar. 
Quumque serenus erit , vultusque remiserit illos , 

Qui secum terras imperiumque movent; 
Exiguam ne me praedam sinat esse GetarUm , 

Detque solum miserae mite, precare, fugae. 

Tempus adest aptum precibus : valet ipse , videtque 

Quas fecit vires , Roma , valere tuas. 
Incolumis conjux sua pulvinaria servat : 

Promovet Ausonium filius imperium. 
Praeterit ipse suos animo Germanicus annos , 

Nec vigor est Drusi nobilitate minor. 
Adde nurus neptesque pias , natosque nepotum , 

Geteraque Augustae membra valere domus : 
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de la mort, c'est avec peine que tu me sauveras, si lou- 
tefois tu me sauves. Qu'aujourd'hui se deplole pour ma 
forluue abattue, ce credit, que t'accorde Cesar, et puisse 
son amitie te Faccorder toujours! qu'elle t'inspire au- 
jourd'hui, cette eloquence brillante, hereditaire, si sou- 
vent utile a Taccuse tremblant. Car la voix eloquente 
de votre pere revit en vous ; c'est un bien qui a trouve 
un digne heritier. Je ne Timplore pas pour qu'elle essaie 
de me defendre ; un accuse qui avoue ne doit pas etre 
d^fendu. Couvriras-tu ma faute du nom d'erreur? ou 
serait-il plus utile de ne pas agiter une semblable ques- 
tion? c'est a toi d'en juger. Ma blessure est de celles 
qu'on ne guerit pas ; peut-etre serait-il plus sur de n'y 
pas toucher. 

Arrele, langue imprudente, tu ne dois pas devoiler 
ce mystere ; que ne puis-je Tenfouir moi-meme avec mes 
cendres! Parle-lui donc comme si je n'avais pas ele 
abuse par une erreur , pour qu'enfin il me laisse jouir de 
la vie que je lui dois. Quand son regard te paraitra se- 
rein , quand il aura deride ce front qui ebranle le monde 
et Tempire, demande->lui de ne pas m'abandonner, faible 
victime, a la fureur des Getes, et d'accorder a mon mi- 
serable exil un plus doux climat. 

Le moment est favorable pour la priere : heureux lul- 
mSme, il voit prosperer, 6 Rome, la puissance qu'il t'a 
faite. Les dieux veillent sur les jours d'une epouse fid^le 
a sa couche. Son fils agrandit Tempire de TAusonie. Ger- 
manicus lui-m^me devance ies annees par sa valeur, et 
le courage de Drusus ne le cede pas a sa noblesse. Ses 
brus aussi, ses tendres petites-fiiles, les enfans de ses 
petils-fils, enfin tous les membres de la famille d'Au- 
gusle sont dans Tetat le plus florissant. Les P^oniens 
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Adde triumpliatos modo Paeonas , adde quieti 

Subdita montanae brachia Dalmatiae. 
Nec dedignata est abjectis Illyris armis 

Caesareum famulo vertice ferre pedem. 
Ipse super currum placido spectabilis ore , 

Tempora Phoebea virgine nexa ,tulit : 
Quera pia vobiscum proles comitavit euntem , 

Digna parente suo , nominibusque tlatis ; 
Fratribus adsimilis , quos proxima templa tenentes 

Divus ab excelsa Julius aede videt. 
His Messallinus, quibus omnia cedere debent, 

Primum laetitiae non negat esse locum. 
Quicquid ab his superest , venit in-;certamen amoris : 
. Hae<hommuiit imllt 

Hunc coli^», ante diem per quem ];decFef^ jm<Nmti?fTi -^^ 

Venit honoratis laurea digiia comis. 
Felices , quibus hos licuit spectare triumphos , » 
' - /jllillif^qoi^^Bi^ft aequiparaute fasi*'' ' ^ 

Tierrnque pslcis iiiops^ undaque vtncta gelu. 

Si tamen haec audis , et vox mea perveail|i||M^,| ^ ^ 

Sit tua mutando gratia blanda loco. 
Hoc pater ille tuus , primo mihi cultus ab aevo , 

Si quid habet sensus umbra diserta, peiit: 
Hoc petit et frater; quamvis fortasse veretur, 

Servandi noceat ne tibi eiii^ : 
Tola domus petit hoc ; nec tu potes ipse ncgare , 

Et nos in turbae parte fuisse tuae. 
Ingenii certe ^ quo nos male sensimus usos , 
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viennent d'^lre subjugues, et les bras des Dalmates con- 
damn^s au repos dans leurs montagnes ; llliyrie , depo- 
sant les armes , n'a pas refiisc de courber sa t^te esclave 
sous les pieds de C^sar. 

Lui-m£me, sur son char, attirant les regards par la 
ser^uite de son visage , portait entrelac^s sur ses tempes , 
des rameaux de la vierge aim^e d'ApolIon. Avec vous , 
Taccompagnaient , dans sa marche , "des fils pieux , 
dignes de leur pere et des titres qu'ils ont re^us, sem- 
blables a ces freres que^ du haut de sa demeure sacr^e, 
le divin lule voit occuper le temple voisin. Messalinus 
ne leur refuse pas , h eux a qui tout doit c^der, le pre- 
mier rang dans rallegresse commune; apres eux, il n'est 
personne h qui il ne le dispute en d^voument. Non , sur 
i ce point , aucun homme ne Femportera sur toi. Tu l^ho- 
nores celui qui , r^compensant ton m^rite avant Tage , 
couronna ton front des lauriers dus k la valeur : heu- 
reux eeux qui ont pu etre temoins de ces triomphes, et 
jouir de Taspect d'un prince ^gal aux dieux ! Et moi , au 
lieu des traits de C^sar , il faut que je voie des Sauro- 
mates, et une terre privee de la paix , et des eaux en- 
chainees par la glace ! 

Si pourtant tu m'entends, si ma voix arrive jusqu'a 
toi, qu'a la faveur de ton cr^dit j'obtienne un autre 
sejour. Ton pere, que j'honorai des mon jeune age, te 
le demande avec moi , s'il reste quelque sentiment a son 
ombre eloquente. Ton frhve te le demande aussi , quoi- 
qu'il craigne peut-^tre que le d^sir de me sauver ne te 
soit funeste. Toute ta famille enfin te le demande. £t 
toi-m^me, tu ne peux nier que j'aie fait partie de tes 
amis. Du moins tu applaudissais a ce g^nie dont je sens 
que j'ai abuse ; tu ne blamais que mes lerons d'amour. 
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Nec mea, si tantum peceata novissima demas, 

Esse potest domui vita pudenda tuae. 
Sic igitur vestrae vigeant penetralia gentis; 

Curaque sit Superis Caesaribusque tui : 
Mite, sed iratum merito mihi numen , adora , 

Eximat ut Scythici me feritate loci. 
Difficile est, fateor; sed tendit in ardua virtus, 

Et tahs meriti gratia major erit. 

N£G taineii ^tniMis rmlo Polypheiiias iii luilro 

Accipiet voces Aiittpliatesve tuas : 
Sed placidus faciUsque parens , venlaeque paratus j 

Et qui fulmineo saepe sine igne tonat- 
Qui , quum triste aliquid statuit , fit tristis et ipse ; 

Cutque fei^ poeaaiii stimere pmti^ * 
¥i0ta tiimeii Titio -est hiijuk demi^tiii aostro; 

Venit et ad vires ira coacta suas. 
Qui quoniam patria toto sumus orbe remotl| ^ ^ 

Nec hcet ante ipsos procubuisse Deos; ^ ^ 
Quos colis , ad Superos hm fer mandata sacerdos: 

Adde sed et pfoprlis in tnw ireiiia preces. . ^ ^ 
Sic tamcQ hsec tenta, si non uocitura putabisf^.^^^ 

Ig;noscas : tiineo naufragus omue fretum. 

■ ' 
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Et ma vie , si tu en retranches mes dernieres fautes , ne 
peut faire rougir ta maison. Puisse donc prosperer le 
foyer de votre familie! Puissent les dieux et Cesar te 
prot^ger , si tu implores cette divinite bienveiilante , 
mais justement irritee contre moi, pour qu'elle me de- 
livre de la contree sauvage des Scythes ! La tache est 
difScile , je ravoue ; mais la vertu afFronte les obstacles , 
et, pour un tel bienfait, ma reconnaissance sera plus 
grande. 

Et cependant ce n'est pas Polyphfeme dans la pro- 
fonde caverne de TEtna , ce n'est pas Antiphates qui re- 
cevra tes prieres, c'est un pere indulgentet bon, dispose 
a pardonner , et qui souvent fait gronder son tonnerre 
sans lancer les feux de sa foudre; qui ne peut prendre 
une decision severe sans en souffrir lui-mSme ; qui se pu- 
nit, pour ainsi dire, en punissant. Cependant ma faute 
a vaincu sa clemence ; j'ai force sa colere de s'armer de 
son pouvoir. Puisque , s^pare de la patrie par Tunivers 
entier , je ne puis me jeter aux pieds des dieux eux- 
memes : pretre charge de ma requete, porte-la aux di- 
vinites que tu honores. A mes paroles ajoute tes propres 
prieres ; et cependant ne tente pas ce moyen si tu y vois 
du danger. Pardonne : naufrage, je crains toutes les 
mers. 
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EPISTOLA TERTIA. 

MAXIMO. 



ARGUMENTUM. 

Maximi fidem et constantiam ia rebus suis miscois et perditis laudat poeta , 
qui non utilitate , ut vulgus ignobile , sed bonestate et virtute eos probat , 
quos semel amandos suscepit ; bortaturque illum , ut in fide perstet , et 
sibi quantum potest opem ferat. 

Maxime j qui claris nomen virtutibus aequas j 

Nec sinis ingenium nobilitate premi ; 
Culte mihi (quid enim status hic a funere difFert?), 

Supremum vitae tempus ad usque mea^ : 
Rem facis , adflictum non aversatus amicum , 

Qua non est aevo rarior ulla tuo. 
Turpe quidem dictu, sed, si modo vera fatemur, 

Vulgus amicitias utilitate probat. 
Cura quid expediat prius est, quam quid sit honestum: 

£t cum fortuna statque caditque fides. 
Nec facile invenias multis in millibus unum , 

Virtutem pretium qui putet esse sui. 
Ipse decor, recte facti si praemia desint, 

Non movet , et gratis poenitet esse probum. 
Nil, nisi quod prodest, carum est : i, detrahe menti 

Spem fructus avidae, nemo petendus erit. 
At reditus jam quisque suos amat , et sibi quid sit 

Utile, sollicitis subputat articulis. 
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LETTRE TROISlfeME. 

A MAXIME. 



ARGUMENT. 

Le poete &it Teloge de T^iti^ constante et fidele que Maxime lui temoigne 
dans son malheur. Ge n'est pas Tinter^t qui le guide, comme le commun 
des hommes, dans le choix de ses amis ; c'est la vertu et la probit^ Ovide 
1'engage a persey^er dans sa fidelit^ , et a 1e secourir autant qu'il le pourra. 

Maxime, toi qui, par T^clat de les vertus, soutiens 
dignement ton nom, qui ne laisses pas la noblesse eclip- 
ser chez toi le m^rite ; toi que j'honorai jusqu'au der- 
nier instant de ma vie (car mon ^tat present differe-t-il 
de la mort?), tu n'as pas repousse ton ami malheureux : 
cette constance est bien rare au si^cle ou nous vivons. 
Tai honte a le dire ; mars soyons sinceres : en fait d'ami- 
ti^, c'est rinteret qui sert de guide au commun des 
hommes. On songe au profit avant de songer a la vertu ; 
et la fideht^ tombe, ou se soutieut avec la fortune. Sur 
des milHers d'hommes, a peine en trouveras-tu un seul 
qui pense que la vertu porte avec elle sa recompense. 
L'honneur m^me d'une belle action , si elle reste sans 
salaire, ne touche pas; on regretterait d'elre gratuite- 
ment verlueux : on n'aime que ce qui est ulile. Va , en- 
leve a nos ames cupides Tesp^rance du profit; et, apres 
cela , cherche encore des vertus. 

Chacun aujourd'hui s'attache a ses revenus ; on compte 
sur des doigts inquiets ce qui rapportera le plus. L'ami- 
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Illud amicitiae quondam venerabile numen 

Prostat, et in quaestu pro merelrice sedet. 
Quo magis admiror, aon, ut torreadbus uadis, 

Communis vitii te quoque labe trabi* 
Diligitur nemo , nisi cui fortuna seouada est : 

Quac simul intonuit, proxinia quaeque fugat. 
£n ego , noa paucis quondam muaitus amicis , 

Dum flavit velis aura secuada meis ; 
Ut fera uimboso tumaertiitt aqaara vento , 

la mediis lacera puppe ridiiciqiior aquis. 
Quumque alii nolint etiam me nosse videri , . 

Vix duo projecto tresve tulistis opem. 
Quorum tu princeps : nec enim comes esse, sed auctor, 

Nec petere exemplum, s^ dare digpi$ ^asi., 
X^#.]#^^eic teto, nisi non peccasse, j^grM|||ii^r' > • v.. 

Sponte sua probitas ofEciumque juvant. 
Judice le mercede caret , per seque petenda est 

Externis virlus incomitata bonis. > 
Turpe putas abigi, quia fil/iliiieraadus, amtcuni, 

Quildqiie^sii iufiB^t' ^^^^^^ tuum. 
M itiii$ liEisso di^tum mS^fmi^iM^J: 

Mergere quam liquidis ora natajpifi^^uis. 
Cerne , quid iEacides post mortein^ltf^tet amico : 

Instar et hanc vitam mortis habere puta. 
Pirithoum Theseus Stygias comitavit ad undas : 

A Stygiis quaatum sors mea distat aquis ! 
Adfuit insano juvenis Phocaeus Orestae : 

Et mea noa miuimum culpa furoris habet. 
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ti^, cette divinite jadis si venerable, est exposee en vente , 
et , comme une proslitu^e , se livre a qui rachete. Je t'en 
admire davantage, toi, qui r^sistes au torrent, qui ne 
te laisses pas entrainer par la contagion du desordre 
g^n^ral. On n^aime que celui que la fortune favorise. 
L'orage gronde , et bientot tout fuit a Tentour. 

Me voila^ moi, que jadis entourerent de nombreux 
amis , tant qu'un souffle favorable a gonfle mes voiles. 
Des qu'un vent orageux a souleve la mer furieuse, on 
m'abandonne au milieu des eaux avec ma poupe bri- 
s^e. Et , quand la plupart craignent meme de paraitre 
m'avoir connu , a peine etes-vous restes deux ou trois 
pour me secourir dans mon naufrage. Tu fus le pre- 
mier; tu etais digne en effet de ne pas suivre, mais 
de commencer ; de ne pas recevoir, mais de donner 
Fexemple. Ne cherqhant dans ce que tu fais que le t^- 
moignage d'une conscience pure, tu aimes la probit^, 
le devoir pour eux-m^mes , tu penses que la vertu n'at- 
tend pas de salaire , et qu'elle doit ^tre recherchee pour 
elle-meme , quoique seule et sans aucun cortege de biens 
elrangers. Cest une honte a tes yeux qu'un ami soit re- 
pousse, parce qu'il est dans Tinfortune; qu'il cesse d'etre 
ton ami , parce qu'il est malheureux. L'humanit^ de- 
mande qu'on soutienne de la main la tete du nageur fa- 
tigue, au lieu de le plonger au sein des flots. Vois ce 
que fit , pour son ami mort , le petit-fils d'£acus : ma 
vie aussi , crois-moi , est une sorte de mort. Thesee ac- 
compagna Pirithous sur les bords du Styx; et quelle 
distance me separe des ondes du Styx ! Le jeune Pho- 
ceen n'abandonna pas Oreste prive de sa raison; et la 
folie est pour beaucoup dans ma faute. 
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Tu quoque magaorum laudes admitte virorum ; 

Ulque faeis, lapso^ quam potes, affer opem. 
Si bene te novi; si, quod prius esse solebas, 

Nunc quoque es, atque animi non cecidere tui , 
Quo fortuna magis saevit, magis ipse resistis, 

Utque decet, ne te vicerit illa, caves: 
Et bene uti pugnes, bene pugnans eflficit hostis. 

Sic eadem prodest causa, nocetque mihi. 

SciLiCET indignum, juvenis rarissime, ducis 

Te fieri comitem stantis in orbe Deae. 
Firmus es : et, quoniam non sunt ea qualia velles,, 

Vela regis quassae qualiacumque ratis. 
Quaeque ita concussa est, ut jam casura putetur, 

Restat adhuc humeris fulta ruina tuis. 

Ira. quidem primo fuerat tua justa , nec ipso 

Lenior, offensus qui mihi jure fuit : 
Quique dolor pectus tetigisset Caesaris alti , 

lllum jurabas protinus esse tuum : 
Ut tamen audita est nostrae tibi cladis origo, 

Diceris erratis ingemuisse meis. 
Tum tua me primum solari littera coepit, 

Et laesum flecti spem dare posse Deum. 
Movit amicitiae tum te constantia longae, 

Ante tuos ortus quae mihi coepta fuit. 
Et quod eras aliis factus, mihi natus amicus; 

Quodque tibi in cunis oscula prima dedi ; 
Quod, quum vestradomus teneris mihi scmper abannis 

Culta sit, esse vetus nunc tibi cogor onus. 
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Toi aussi , partage avec ces heros la gloire de tant de 
vertu, et continue a me donner, dansma d^tresse, toute 
Tassistance qui depend de toi. Si je te connais bien , si 
tu es toujours ce que tu ^tais autrefois , si ton coeur n'a 
pas chang^ : plus la fortune se montre cruelle , plus tu 
lui opposes de r^sistance ; comme Thonneur Texige , tu 
prends gar^e qu'elle ne triomphe de toi ; et Tardeur de 
ton ennemi dans le combat ne fait qu'animer ton ar- 
deur : ainsi la meme cause me nuit et me sert cn meme 
temps. 

Sans doute , excellent jeune homme , tu regardes 
comme indigne de toi de te joindre au cortege de la 
d^esse loujours debout sur une roue. Ta constance est 
in^branlable; et, si les voiles de mon vaisseau, battu par 
la tempete, ne sontpasdans Tetat que tu voudrais, telles 
qu'elles sont, ta main les dirige. Ces ruines, tellement 
^branlees que la chute en parait in^vitable, se soutien- 
nent encore appuy^es sur tes epaules. 

Dans le premier moment , il est vrai , ta colere etait 
juste ; tu n'^tais pas moins irrit^ que celui dont je n'avais 
que trop merite le courroux. Le ressentiment qui (^tait 
entre dans le coeur du grand Cesar, tu juras aussitot que 
tu le partageais avec lui : mais , des que tu appris Tori- 
gine de mon malheur, tu gemis sur mon egarcment. 
Alors ta lettre vint m'apporter une premiere consola- 
tion , et me donner Tespoir qu'on pourrait flechir le 
dieu que j'ai ofFens^ : alors tu te sentis ^ouvoir par la 
constance de cette longue amitie, qui commen^a dans 
mon coeur avant ta naissance; tu te rappelas que, si tu 
es devenu pour d'autres un ami, tu naquis le mien; 
que, dans ton berceau, je te donnai les premiers bai- 
sers ; qu'apres avoir honore ta famille des ma plus tcndre 
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Me tuus ille pater^ Latiae facundia linguae, 

Quae non inferior nobilitate fuit, 
PrimuSy ut auderem committere carmina famae, 

Impulit : ingenii dux fuit ille mei. 
Hecj quo sit primum nobis a temporecultus, 

Contendo fratrem posse referre tuum. 
Te tamen ante omnes ita sum complexus, ut unus 

Quolibet in casu gratia nostra fores. 

Ultima me tecum vidit, moestisque cadentes 

Excepit lacrymas Italis ora genis. 
Quum tibi quaerenti , num verus nuncius esset , 

Adtulerat culpae quem mala fama meae ; 
Inter confessum dubie, dubieque negantem 

Haerebam, pavidas dante timore notas : 
Exemploque nivis, quam solvit aquaticus Auster, 

Gutta per adtonitas ibat oborta genas. 
HiEC igitur referens, et quod mea crimina primi 

Erroris venia posse latere vides; 
Respicis antiquum lapsis in rebus amicum , 

Fomentisque juvas vulnera nostra tuis. 
Pro qtiibus optandi si nobis copia fiat, 

Tam bene promerito commoda mille precer. 
Sed si sola mihi dentur tua vota, precabor, 

Ut tibi sit , salvo Caesare , salva parens. 
Haec ego, quum faceres altaria pinguia ture, 

Te solitum memini prima rogare Deos. 
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jeunesse, il me faut, apres tant d'annees, etre un far- 
deau pour toi. Ton pere, le modele des orateurs ro- 
mains , et dont r^Ioquence egalait la noUesse, m^eneou* 
ragea le premier k confier mes vers a la renommde; il 
fut le guide de mon genie. Ton frere aussi ne pourrait 
dire a quelle epoque coramen^a mon amitie pour lui. 
Biais c'^t , avanl tont , sur toi que se r6unii*ent mes af- 
lections » et , dans mes diverses fortui^es , tu fus toujours 

.le premler objet de ma tendresse. 

Les cotes de ITtalie me virent avec toi dans ces der- 
ippi moniens ou j'arrosais le rivage A^b., mes lannes. 
QamA m me deflMmdaa afik ilaarai :mthf ces bruits 
ixdl^x qui t*avaient instruit de ma faute, je restais em- 
barrass^ sans avouer et sans nier, et ma paleur revelait 
assez mon trouble et ma crainte. Comme la neige qui se 
fond au souffl0^tei^iie<d& IfAasler^ ides lartbes[;inon«> 
daient mm ykage interdit et tremblant. 

Ces souvenirs te sont encore presens; tu penses que 
ma faute peut etre excusee, comme on excuse une pre- 
miere erreur : et c*est pour cela que tu ne detouruespas 
tes regards d'un ancien ami dans le malheur, et que tu 
repands sur mes blessures un baume salutaire. Pour tant 
debienfaits, s'il m'etait permis de donner un libre cours 
k mes voeux, je demanderais aux dieux de te combler de 
mille faveurs ; mais, s'il faut me borner a Fobjet de les 
desirs, je leur demanderai qu ils conservent a ton amour 
et Cesar et sa mere. Cest la, je m'en souviens, la priere 

. que tu leur adressais d^abord, qusml tti offiais de T^n- 
i^ens sur leurs autels« 
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EPISTOLA QUARTA. 

ATTICO. 



ARGUMENTUM. 

Attico veterem amicitiam , ejusque fructus ultro dtroque jucundiores comme- 
morat : quibus fretus dicit sibi persuasum esse , illum quamyis absentem , 
adhuc in fide permanere : quod ut faciat , hQTtatiir. 

AcciPE coUoquium gelido Nasonis ab Istro, 

Attice, judicio non dubitande meo. 
Ecquid adhuc remanes memor infellcis amici? 

Deserit an partes languida cura suas ? 
Non ita Di tristes mihi sunt, ut credere possim, 

Fasque putem jam te non meminisse mei. 
Ante meos oculos tua stat , tua semper imago est ; 

Et videor viiltus mente videre tuos. 
Seria multa mihi tecum collata recordor; 

Nec data jiicundis tempora pauca jocis. 
Saepe citse longis visa; sermonibus horae ; 

Sape fuit brevior, quam mea verba, dies. 
Saepe tuas factum venit modo carmen ad aures , 

Et nova judicio subdita Musa tuo est. 
Quod tu laudaras , populo placuisse putabam : 

Hoc pretium curae dulce recentis erat. 
Utque meus lima rasus liber esset amici, 

Non semel admonitu facta litura tuo est. 
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LETTRE QUATRlfeME. 

A ATTICtJS. 



ARGUMENT. 

II rappelle a Atticus rancienne amitie qui les unissait , et qui fut toujours si 
douce pour toiB deux. Plein de ces souvenirs , il est persuade que , mtlgr^ 
son eloignement, son ami lui est reste fidele^ ii Tengage k perser^rer. 

Recois ces mots qu'Ovide t'eiivoie des bords glac^s de 
llster, AtticuSy toi dont la fidelite ne peut m'etre sus- 
pecte. Te souviens-tu encorede ton ami malheureux? ou 
ton coeur a-t-il cess^ de s'occuper de moi? Non , les dieux 
ne me sont pas cruels a ce point ; je ne saurais le croire, 
il est impossible que tu m'aies oublie : ton image est tou- 
jours devant mes yeux ; je crois voir tes traits toujours 
presens a ma pens^e. Je me rappelle nos frequens entre- 
tiens sur des objets serieux , et ces douces causeries qui 
nousprenaientunebonne partie de notre temps. Souvent, 
en conversant, nous avons abreg^ les heures ; souvent nos 
discours se prolongerent au dela du jour. Souvent tu ^ou- 
tas des vers que je venais d'achever, et ma muse nouvelle 
se soumettait a ton jugement. Tes eloges etaient pour 
rooi les applaudissemens du peuple; c'^tait le prix le 
plus doux de mon travail r^cent. Pour que mon ouvrage 
fiit poli par la lime d'un ami , j'ai efFac^ bieh des choses 
cn suivant tes avis. Souvent le forum, les portiques, les 
rues Dous virent ensemble ; souvent le thedtre nous r^u^ 

1. 
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Nos fora viderunt pariter, nos porticus omnis, 

Nos via, nos junctis curva theatra locis. 
Denique tantus amor nobis y carissime, semper, 

Quantus in ^acidis Actoridisque fuit. 
NoN ego, securae biberes si pocula Lethes, 

Excidere haec credam pectore posse tuo. 
Longa dies citius brumali sidere, noxque 

Tardior hiberna solstitialis erit ; 
Nec Babylon aestum, nec frigora Pontus habebit^ 

Calthaque Paestanas vincet odore rosas ; 
Quam tibi nostrarum veniant oblivia rerum , 

Non ita pars fati candida nulla mei. 
Ne tamen haec dici possit fiducia mendax, 

Stultaque credulitas nostra fuisse , cave : 
Constantique fide veterem tutare sodalem , 

Qua licet, et quantum non onerosus ero. 
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nit Vun pr^s de Tautre. Enfin, mon ami, notre attache- 
ment ne le c^da jamais a celui d'Achille et du petit-fils 
d'Actor. 

Non j quand tu boirais des eaux du fleuve d'oubli , je 
ne croirais pas que ces souvenirs pussent s^efTacer de 
ton coeur. La saison des frimas ram^nera les longs 
jours ; les nuits d'hiver seront plus courtes que les nuits 
d'ete; Babylone naura plus de chaleurs, le Pont n'aura 
plus de froids ; le souci Temportera sur la rose parfu- 
mee de Pestum , avant que mon souvenir s'efface de 
ta memoire : nou , ma destinee n'est pas malheureuse a 
ce point. Prends garde cepeudant qu'on ue puisse dire 
que ma confiance m'a trompe, que j'ai ete abuse par une 
sotte credulit^. Protege, avec une fidelit^ constante, tou 
ancien ami ; prot^ge-le autant que tu le peux , sans qu'il 
te soit a charge. 
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EPISTOLA QUINTA. 

SALAKO. 



ARGUMENTUM. 

Salaotim a candore et benevolenlia laudat ; quodque exsulis poetae carmiua 
probArit eximius erator , gratias agit. Carmeii , ^ Iflyricnia triiniiplniiik 

Coir0rr A disparibiif numeris ego Ilaso Salano 

Praeposita misi verba salute meo. 
Quae rata sit cupio, rebuscjue ut comprobet omea, 
Te precqr a s^lvo possit, amice, legi. 

Exigit, ut faoiam ti^ vota, tuus. k • 

Nam fuerim quainvis rnoclico tibi cognitus USU^ 

Diceris exsiliis ingemuisse meis : 
Iffimque ab esX^mm legeres quum carmiaa Ponto, 

lUa tuua junt qualiaeumque iavor; 
Optastique hwifem salvi mihi Caesaris iram; 

Quod tamen optari, si sciat, ipse sinat. 
Moribus ista tuis tam mitia vota dedisti : 

Nec minus idcirco sunt ea grata mihi. 
QSoQm Biagia wmmm doctissime , nostris, 

Credibile est fieri conditione loci. 
Vix hac invenias totum , mihi crede ^ per orbem 

Quae minus Augusta pace fruatur, humum. 
Tu tamen hic structos interfera proeha versus 

£t legis, et lectos ore &veate probas; 
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LETTRE CINQUlflME. 

A SALANUS. 



ARGUMENT. 

U fiiit reloge de la bonte et de la bienyeillance de Salanus. II le remereie 
d*ayoir accorde sa faveur aux vers d'un poete exile. II recommande a sa 
protection le poeme ou il a c^lebr^ le triompbe de rillyrie. 

OviDE envoie a Salanus ces inots mesures en distiques 
inegaux , et les voeux qui les precedent : puissent-ils 
s'accomplir ! puissent mes esperances se realiser ! Je 
souhaite, ami , qu'en me lisant, tu sois dans un etat 
prospere. Ta bonte, cette vertu presque ^teinte de nos 
jours, merite bien de ma part de semblables voewx. 
Quoique je fusse peu connu de toi , on dit que tu t'es 
afflig^ de mon exil ; et quand tu lus ces vers que j'en- 
voyai des bords recules du Pont, quels qu'ils fussent, ta 
faveur leur servit d'appui; tu souhaitas que Cesar, tou- 
jours protege par les dieux, s'apaisAl bienlot en ma 
faveur; Cesar lui-meme, s'il le savait, permettrait de 
semblables souhaits. Cest la bonte de ton coeur qui 
t'inspira des voeux si bienveillans , et ce n'est pas ce qui 
me les rend moins precieux. 

Ce qui doit te toucher le plus dans mon malheur, 
eloquent Salanus, c'est sans doute la nalure des lieux 
ou je souffre : dans le monde entier, crois-moi, tu trou- 
verais a peine une contree qui jouit moins de la paix 
qu'Auguste nous a donnee. Et pourtant ces vers, que je 
fais ici au milieu des fureurs de la guerre, tu les lis, et, 
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Ingenioque meo, vena quod paupere manat, 

Plaudisy et e rivo flumina magna facis. 
Grata quidem sunt haec animo suffragia nostro, 

Vix sibi quum^miseros posse placere putes. 

DuM tamen in rebus tentamus carmina parvis, 

Materiae gracili sufficit iugenium : 
Nuper ut huc magni pervenit fama trtumphi, 

Ausus sum tanlae sumere molis opus : 
Obruit audentem rerum gravitasque nitorque ; 

Nec potui coepti pondera ferre mei. 
liliCy quam laudes, erit ofBciosa voluntas : 

Cetera materia debilitata jacent. 
Quod si forte Hber vestras pervenit ad aures, 

Tutelam mando sentiat ille tuam. 
Hoc tibi facturo, vel si non ipse rogarem , 

Accedat cumulus gratia nostra levis. 
Non ego laudandus, sed sunt tuapectora lacte, 

Et non calcata candidiora nive : 
Mirarisque alios , quum sis mirabilis ipse , 

Nec lateant artes, eloquiumque tuum. 
Te juvenum princeps , cui dat Germania nomen , 

Parlicipem studii Caesar habere solet : 
Tu comes antiquus, tu primis junctus ab annis, 

Ingenio mores aequiparante , places : 
Te dicente prius , fit protinus impetus illi ; 

Teque habet, elicias qui sua verba tuis. 
Quum tu desisti, mortaliaque ora quierunt, 

Clausaque non longa conticuere mora , 
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quand tu les as lus^ tu les approuves, tu leur donnes 
des eloges, tu applaudis a mon genie, a tout ce qui 
coule d'une veine si sterile, et d'un ruisseau tu fais un 
grand fleuve. Oui , ces sufTrages sont cbers a roon coeur ; 
et, tu le sais, le coeur du malheureux peut a peine 
s'ouvrir a la joie. 

Quand ma muse s'exerce sur des choses leg^res, mon 
genie sufBt h un travail simple et facile. Mais nagu^re^ 
quand la renomm^e d'un glorieux triomphe parvint jus- 
qu'en ces lieux, j'osai entreprendre une tache si rele- 
v^e : la grandeur et Teclat du sujet accablerent mon 
audace ; je succombai sous le poids de mon entreprise. 
Dans mon poeme tu n'auras a louer que ma bonne vo- 
lonte : du reste il languit ecrase par lc sujet. Si, par 
hasard, mon livre est parvenu jusqu'a toi, je te le re- 
commande; prends-Ie sous ta protection ; tu le ferais, 
quand je ne le demanderais pas : que , du moins , la 
priere d'un ami ajoute a ta bonne volonte. Je ne meritc 
pas d'eIoges; mais il y a tant de bonte dans ton coeur 
plus candide et plus pur que le lait , que la neige nou- 
velle! Tu admires les autres, toi, si digne d'etre ad- 
mir^ , toi dont personne n'ignore les talens et Telo- 
quence. 

Le prince des jeunes Romains, Cesar, a qui la Ger- 
manie a donn^ son nom , t'associe a ses etudes : le plus 
ancien de ses compagnons, uni a lui d^s renfance , tu lui 
plais par ton genie qui sympathise avec son caractere. 
Tu parles, et aussitot il se sent anime ; tu es la pour 
exciter son eloquence par la tienne. Quand tu as cess^ 
de parler , que toute bouche mortelle s'est tue devant 
lui , et que le silence a regn^ un instant, il se leve alors, 
ce prince si digne de porter le nom d'lule , semblable a 
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Surgit luleo juvenis cognomine dignus, . 

Qualis ab Eois Lucifer ortus aquis. 
Dumque silens adstat, status est vultusque diserti, 

Spemque decens doctae vocis amictus habet. 
MoXy ubi pulsa mora est, atque os coeleste solutum , 

Hoc Superos jures more solere loqui : 
Atque^ haec est, dicas, facundia principe digna ; 

Eloquio tanlum nobilitatis inest! 
Huic tu quum placeas, et vertice sidera tangas, 

Scripta tamen profugi vatis habenda putas. 
Scilicet ingeniis aliqua est concordia junctis, 

£t servat studii fcedera quisque sui. 
Rusticus agricolam, miles fera bella gerentem, 

Rectorem dubiae navita puppis amat. 
Tu quoque Pierldum studio, studiose, teneris, 

Ingenioque faves, ingeniose, meo. 
DiSTAT opus nostrum ; sed fontibus exit ab isdem : 

Artis et ingenuae cultor uterque sumus. 
Thyrsus enim vobis , gestata est laurea nobis ; 

Scd tamen ambobus debet inesse calor. 
Utque meis numeris tua dat facundia nervos , 

Sic venit a nobis in tua verba nitor. 
Jure igitur studio confinia carmina vestro, 

Et commilitii sacra tuenda putas. 
Pro quibus ut mancat, de quo censeris, amicus, 

Comprecor ad vitae tempora summatuae; 
Succedatque suis orbis moderator habenis : 

Quod mecum populi vota precantur idem. 
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Tetoile du matin sertant des ondes de rOrient. Pendant 
qu'ii est debout et dans le silencc, son attitude, son air 
est celui de Torateur, et la disposition de son vetement 
annonce une voix eloquente. Eafin , quand le momcnt 
est arrive, quand cette bouche divine a rompu le si- 
lence , vous jureriez que son langage est celui des dieux : 
c'est la, diriez-vous, une eloquence digne d'un prince : 
tant il y a de noblesse dans sa parole! £t toi, son fa- 
vori , toi dont le front touche les astres , tu veux cepen- 
dant avoir les ouvrages d'un poete proscrit. Sans doute 
il s'etablit une sorte de sympathie entre les esprits , unis 
par les memes etudes ; c'est une alliance a laquelle cha- 
cun reste fidele. Le paysan s'attache au laboureur, le 
soldat a Thomme de guerre, le nautonnier au pilote qui 
dirige une barque incertaine. Ainsi le culte des Muses 
te plait , a toi qui les cultives , et mon genie trouve en 
toi un genie qui le protege. 

Nos genres ne sont pas les memes, mais ils sorteut 
des mSmes sources, et c'est un art liberal que nous cul- 
tivons Tun et Fautre. Tu portes le thyrse et moi le lau- 
rier ; mais renthousiasme nous est ndcessaire a tous dcux. 
Si ton eloquence donne plus de nerf a mes vers, c'est 
de moi que tes paroles empruntent leur eclat. Tu penses 
donc avec raison que la poesie n'est pas etrangere a tes 
etudes, et que, sous ies m^mes drapeaux , nous devons 
rester fideies au meme cuite. Aussi je souhaite que jus- 
qu'a ia fin de ta vie tu conserves cet ami auquel tu ap- 
partiens, etqu'un jour, maitre du monde, ii tienne iui- 
m&me ies renes de l'empire : c'est ie voeu que tout le 
peupie forme avec moi. 
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EPISTOLA SEXTA. 

GRJECINO. 



ARGUMENTUM. 

Ad Grsecinuin scribens poeta , eum inonet ut a sera peccatorum reprehensione 
temperet sibi amicus, et potius auxilium prsestare nitatur sodali. 

Carmine Graecinum, qui praesens voce solebaty 

Tristis ab Euxinis Naso salutat aquis. 
Exsulis haec vox est : praebet mihi littera linguam ; 

Et, si non liceat scribere, mutus ero. 
Corripis, ut debes, stulti peccata sodalis, 

Et raala me meritis ferre minora doces. 
Vera facis , sed sera , meae convicia culpae : 

Aspera confesso verba remitte reo. 
Quum poteram recto transire Ceraunia velo ; 

Ut fera vitarem saxa, monendus eram. 
Nunc mihi naufragio quid prodest discere facto , 

Quam mea debuerit currere cymba viam? 
Brachia da lasso potius prendenda natanti ; 

Nec pigeat mento subposuisse manum. 
Idque facis, faciasque precor : sic mater et uxor, 

Sic tibi sint fratres , totaque salva domus ! 
Quodque soles animo , quod semper voce precari , 

Omnia Caesaribus sic tua facta probes ! 
Turpe erit in raiseris veteri "tibi rebus amico 

Auxilium nuUa parte tulisse tuum. 
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LETTRE SIXlfeME. 

A GRECINUS. 



ARGUMENT. 

Le poete engage Grecinus a ^pargner a son ami des reproches trop tardi&, 
et a lui donner plut6t les secours dont il a besoin. 

OviDE, qui jadis, pres de Gr^cinus, lui offrait ses 
voeux de vive voix , les lui offre maintenant dans ses 
vers , des tristes bords de TEuxin. Cest la le langage 
d'un exile , c'est a ma plume que je dois la parole ; et 
s'il ne m'elait permis d'^crire, je resterais sans voix. Tu 
as raison de blamer les fautes de ton ami insens^ , et de 
m'avertir que j'ai merit^ plus encore que je ne souffre. 
Tes reproches sont fond^s, mais ils viennent trop tard. 
Sois moins severe pour un coupable qui avoue ses torts. 
Quand je pouvais encore diriger mes voiles pour ^chapper 
aux monts Cerauniens, c'est alors qu'il fallait m'avertir 
d'^viter de funestes ecueils. Maintenant ^ a quoi me sert 
d'apprendre, apres le naufrage, queile route ma barque 
devait tenir. Tends plutot une main secourable au nageur 
fatigu^ , et que ton bras ne dedaigne pas de soutenir sa 
t^te. Cest ce que tu fais; fais-le loujours, je i'en prie; et 
que ta mere et ton epouse, tes freres et toute ta famille, 
soient prot^g^s des dieux! Puissent, et c'est le voeu de 
ton coeur, c'est celui que tes levres expriment sans cesse, 
puissent toutes tes actions etre agreables aux Cesars! 
Quelie honte pour toi de ne soulager par aucun secours 
le malheur d'un ancien ami ! quelle honte de reculer, 
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Turpe referre pedem , nec passu stare tenaci : 

Turpe laborantem deseruisse ratem. 
Turpe sequi casum, et fortunae cedere, amicum 

Et, nisi sitfelix, esse negare suum. 
NoN ita vixerunt Strophio atque Agamemnone nati : 

Non haec iEgidae Pirithoique fides. 
Quos prior est mirata , sequens mirabitur aetas ; 

In quorum plausus tota theatra sonant. 
Tu quoque, per durum servato tempus amico, 

Dignus es in tantis nomen habere viris ; 
Dignus es : et quoniam laudem pietate mereris, 

Non erit officii gratia surda tui. 
Crede mihi, nostrum si non mortale futurum 

Carmen, in ore frequens posteritatis eris. 
Fac modo permaneas lapso, Graecine, fideUs; 

Duret et in longas impetus iste moras. 
Quae tu quum praestes , remo tamen utor in aura : 

Nil nocet admisso subdere calcar equo. 
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de ne pas te lenir d'un pied ferme! quelle honte d'aban- 
donner un vaisseau dans la detresse! quelle honte de 
suivre les chances du sort, de c^der a la fortune, et de 
desavouer un ami quand il n'est plus heureux! 

Telle ne fut pas la conduite du fils d'Agamemnon et 
du fils de Strophius. Telle ne fut pas Tamitie de Pirithous 
et du fils d'£gee; admires des siecles pass^ , ils le seront 
encore des siecles a venir, et les th^atres retentissent 
d'app1audissemens a leur honneur. Toi aussi, pour etre 
reste fidele a ton ami dans Tadversit^ , tu merites d'etre 
compte paritii ces grands hommes; tu le m^rites, et 
puisque ta pieuse amiti^ est digne d'etre celebrde, ma 
reconnaissance ne taira pas tes bienfaits. Crois-moi, si 
mes vers ne sont pas destin^s ^ roubli^ ton nom sera 
souvent repete dans la posterite. Seulement, Gr^cinus, 
ne cesse pas d'^tre fidele k ton ami dans sa disgrdce , et 
que le temps ne ralentisse jamais Fardeur de ton affec- 
tion. Je sais que tu fais tout pour moi ; mais , quoique 
second^ par le vent , je me sers encore de la rame : il 
est bon de presser de raiguillon le cheval lanc^ a ia 
course. 
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EPISTOLA SEPTIMA. 

ATTICO. 



ARGUMENTUM. 

Ut de amicorum fide noimunquam subdubitet, inde fieri narrat poeta, quod 
* ^ntinuis vulneretur fortuns ictibus. Attici constantiam solatia sibi dare 
adjidt. 

EssE salutatum vult te mea littera primum 

A maie pacatis , Attice , missa Getis. 
Proxima subsequitur, quid agas, audire voluptas : 

£t si, quicquid agas, sit tibi cura mei. 
Nec dubito quin sit ; sed me timor ipse malorum 

Saepe supervacuos cogit habere metus. 
Da veniam , quaeso, nimioque ignosce timori : 

Tranquillas etiam naufragus horret aquas. 
Qui semel est laesus fallaci piscis ab hamo , 

Omuibus unca cibis aera subesse putat. 
Saepe canem longe visum fugit agna, lupumque 

Credity et ipsa suam nescia vitat opem. 
Membra reformidant mollem quoque saucia tactum : 

Vanaque soUicitis incutit umbra metum. 
Sic ego fortunae telis confixus iniquis , 

Pectore concipio nil nisi triste meo. 
Jam mihi fata liquet coeptos servantia cursus 

Per sibi consuetas semper itura vias. 
Observare Deos , ne quid mihi cedat amice ; 

Verbaque fortunae vix puto posse dari. 
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LETTRE SEPTli:ME. 

A ATTTCUS. 



ARGUMENT. 

S*il doute quelqnefob de la fidelite de ses amts, c*est, dit-il, ]parce qu*il est 
accable sans relAche des coups de la fortune. U ajoute qu'il a u^uy^ des 
consolations dans la conslance d*Atticus. 

Cest d'abord pour t'offrir mes voeux , Atticus , qiie je 
t'envoie cette lettre, du milieu des Getes, toujours pri- 
ves de la paix. Ensuite j'aurai le plus grand plaisir a 
apprendre ce que tu fais, et si, quels que soient ies soins 
qui t'occupent, tu as encore quelque souci de moi. Je 
n'en doute pas; mais la peur meme du mai m'inspire, 
maigre moi , d'inutiles inquietudes. Pardonne, je te prie; 
excuse une crainte excessive : le naufrage redoute l'onde 
ia pius paisibie. Une fois pique par i^liame^on perfide , 
ie poissoti croit toujours voir le crocliet d'airain sous 
i'aiiment qu'ii rencotitre. Souvent ia brebis se sauve a 
Faspect du chien , qu'eile prend pour un loup ; et, dans 
son erreur, eile fuit ie soutien de sa faibie^se. Un membre 
bless^ redoute Tatteinte ia pius leg^re; une ombre vaine 
fait trembler Fhomme inquiet. Ainsi, perce des traits 
cruels de la fortune , mon coeur ne con^oit que de tristes 
pensees. 

Maintenant, je n'en doute pius, mes destins, suivant 
leur cours , ne sortiront pas de ieurs voies accoutumees. 
Je crois que ies dieux s'eludient a me traverser en tout, 
et qu'ii m'est impossible de'niettreen defaut la fortune; 
X. 8 
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Est illi cur» me perdere , quaeque solebat 

Esse levis , constans et bene certa nocel. 
Crede mihi , si sum veri tibi cognitus oris , 

Nec fraus in nostris casibus esse potest ; 
Cinyphi» segetis citius numerabis aristas , 

Altaque quam multis floreat Hybla thymis , 
Et quot aves motis nitantur in aera pennis, 

Quotque natent pisces sequore , certus eris , 
Quam tibi nostrorum statuatur summa laborum , 

Quos ego sum terra , quos ego passus aqua. 
Nulla Getis toto gens est truculentior orbe : 

Sed tamen hi nostris ingemuere malis. 
Quae tibi si memori coner perscribere versu, 

Ilias est fatis longa futura meis. 
NoN igltur vereor, quod te rear esse verendum, 

Cujus araor nobis pignora mille dedit ; 
Sed quia res timida est omnis miser, et quia longo 

Tempore Isetitiae janua clausa mea est. 
Jam dolor in morem venit meus : utque caducis 

Percussu crebro saxa cavantur aquis; 
Sic ego continuo fortunae vulneror ictu ; 

Vixque habet in nobis jam nova plaga locum* 
Nec magis adsiduo vomer tenuatur ab usu; 

Necmagis est curvis Appia trita rotis, 
Pectora quam roea sunt serie caecata laborum : 

Et nihil inveni , quod mihi ferret opem. 
Artibus ingenuis quaesita est gloria multis : 

Infelix perii dotibus ipse meis. 
Vita prior vitio caret , et sine labe peracta : 

Auxilii misero nil tulit il\k mihi. 
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elle s'applique a me perdre : si volage d'ordinairey elle 
me nuit avec une constance inebranlable. Crois-moi , tu 
sais combien je suis sinc^re , et tels sont mes malheurs , 
qu'il me serait impossible de les exagerer : ii serait moins 
long de compter les epis dcs moissons de Cinyphie, et 
les fleurs dont le thym couvre les hauteurs de FHybla; il 
te serait plus facile de dire combien d'oiseaux s'elevent 
dans les airs sur leurs ailes rapides, et combieu de 
poissons nagent dans 1'Ocean , que de calculer toutes les 
soufFrances que j'ai endurees sur la terre et sur les mers. 
II n'est pas dans Tunivers un peuple plus f^roce que les 
Getes, et pourtant les Getes ont gemi sur mes malheurs. 
Si ma memoire cherchait a te les retracer dans mes vers , 
le recit de mes infortunes formerait une longue Iliade. 

Si donc j'ai des craintes , ce n'est pas que je te re- 
doute , toi qui m'as donne mille preuves de ton amiti^ ; 
mais c'est que le malheur rend timide , c'est que , de- 
puis long-temps, ma porte ne s'est pas ouverte k la 
joie. Je me suis fait une habitude de souffrir. De mSme 
que Teau creuse le rocher, qu'elle frappe sans cesse dans 
sa chute , de meme la forlune me ddchire sans relache 
de ses coups; elle ne trouve plus de place pour de nou- 
velles blessures. Le soc de la charrue est moins use par 
un frottement continu ; la voie A.ppienne est moins broyee 
sous la roue rapide, quc mon coeur n'est abattu par une 
longue suite de douleurs ; et je n'ai rien trouve qui put 
me soulager. Plusieurs ont cherche la gloire dans la 
culture des arts; moi, malheureux, j'ai trouve ma perte 
dans mon propre talent. Jusqu'a}ors ma vie a et^ pure, 
elle s'est ^coul^e sans tache, et cela ne m'a et^ d'aucun 
secours dans rinfortune. Souvent une faute grave cst 

8. 
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Culpa gravis precibus donatur saepe suorum : 

Omnis pro nobis gratia muta fuit. 
Adjuvat in duris alios praesentia rebus : 

Obruit hoc absens vasta procella caput. 
Quis non horruerit tacitam quoque Caesaris iram ? 

Addita sunt poenis aspera verba meis. 
Fit fuga temporibus levior : projectus in aequor 

Arcturum subii Pleiadumque minas. 
Saepe solent hiemem placidam sentire carinae : 

Non Ithacae puppi saevior unda fuit. 
Recta fides comitum poterat mala nostra levare : 

Ditata est spoliis perfida turba meis. 
Mitius exsilium faciunt loca : tristior ista 

Terra sub ambobus non jacet ulla polis. 
£st aliquid patriis vicinum finibus esse : 

Ultima me tellus , ultimus orbis habet. 
Praestat et exsulibus pacem tua iaurea / Caesar : 

Pontica fiuitimo terra sub hoste jacet. 
Temptis in agrorum cultu consumere dulce est : 

Non patitur verti barbarus hostis humum. 
Temperie coeli corpusque animusque juvantur : 

Frigore perpetuo Sarmatis ora riget. 
£st in aqua dulci non invidiosa voluptas : 

.£quoreo bibitur cum sale mista paius. 
Omnia deficiunt ; animus tamen omnia yincit : 

liie etiam vires corpus habere facit. 
Sustineas ut onus , nitendum vertice pieno est ; 

At flecti nervos si patiare , cadet. 
Sp£S quoque, posse mora mitescere principis iram^ 

Vivere ne noiim deficiamque , cavet. 
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pardonnee a la pri^re d'un ami; pour moi Famitie fut 
sans voix. Cest pour d'autres un soulagement d'etre 
presens a leurs malheurs : et moi j'etais abscnt, quand 
a eclate Torage qui a ecrase cette tlte. Qui ne redoute- 
rait la col^re de Cesar, meme quand elle se tait? des pa- 
roies terribles ont ajoute a mes tourmens. Une saison 
propice rend moins penible le chcmin de Texil; et moi, 
je fus jete sur une mer orageuse, sous i'influence de 
TArcture et des Pleiades mena^antes. Souvent un temps 
calme favorise le navigateur; jamais Tonde ne fut plus 
cruelle a la poupe d'Ithaque. La fidelite de mes com- 
pagnpns pouvait adoucir mon malheur; une troupe per- 
fide s'est enrichie de mes d^pouilles. Le sejour adoucit 
les rigueurs de Texil; sous ies deux poles il n'est pas une 
contree plus triste que celJe que j'habite. Cest quelque 
chose d'ltre pr^s des frontieres de la patrie ; je suis sur 
une terre reculee au bout de Tunivers. Tes lauriers, 
Cesar, assurent la paix aux exil<^s; le Pont est expose 
aux attaques d'un ennemi voisin. II est doux d'employer 
le temps a la culture des champs ; un cruel ennemi ne 
permet pas de labourer cette terre. Un doux climat sou- 
lage et le corps et Tesprit; un froid eternel glace les 
bords de la Sarmatie. Cest un plaisir innocent que de 
boire une eau douce; ici Teau est marecageuse et m^lee 
a Tonde salee des mers. Tout mc manque a la fois ; 
cependant mon coeur est superieur a tout , et meme il 
donne des forces a mon corps. Pour soutenir un far- 
deau , il faut se raidir de tous ses efTorts; pour peu qu'on 
flechisse, il tombera. 

Cest aussi 1'esp^rance d'apaiser la colere du prince 
qui m*emp$che de desirer la mort et de succomber dans 
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Nec vos parva datis pauci solatia nobis, 

Quorum spectata est per mala nostra fides. 
Coepta tene y quaeso ; nec in aequore desere navem : 

Meque simul serva, judiciumque tuum. 
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rabattement. Elles ont egalement leur prix , les consola- 
tions que vous me donnez , amis j peu nombreux , dont 
mes malheurs ont ^prouv^ la fid^lite. Continue , je t'en 
prie, Atticus, n'abandonne pas mon vaisseau sur les 
flots. Conserve ton ami , et, en m&me temps, ton estime 
pour lui. 
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EPISTOLA OCTAVA. 



ARGUMENTUM. 

Aoceptis a Cotta Augusti , Tiberil et Liviae imaginibus , tanquam pnBsentibus 
Diis, fit supplex, easque commodioris exsilii spem sibi facere fingit. 

Redditus est nobis Caesar cum Caesare nuper, 

Quos mihi misisti, Maxime Cotta, Deos : , 
Utque suum munus numerum , quem debet^ haberet, 

Est ibi Caesaribus Livia juncta suis. 
Argentum felix, omnique beatius aura,, 

Quody fuerit pretium quum rude, numen erit. 
Non mihi divitias dando majora dedisses, 

Coplitibus missis nostra sub ora tribus. 
{]sT aliquid spectare Peps , et adesse putare , 

£t quasi cum vero numine posse loqui. 
Praemia quanta j Dei ! nec ine tenet ultima telius : 

Utque prius ^ media sospes in urbe moror. 
Caesareos videa yultus, yelut ante videbam : 

Yix hujus voti spes fuit ulla mihi. 
Utque salutabam^ numen cqeleste saluto : 

Quod reduci tribuaSy nil, puto^ majus habes. 
Quid nostris oculis, nisi sola palatia desunt? 

Qui locus, ablato Caesare , viiis erit. 
tlunc ego quum spectem , videor mihi cernere Rom^am ; 

Nam patriae faciem sustinet ille suae. 
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LETTRE HUITlilME. 

k MAXIMUS COTTA. 



ARGUMENT. 

II a re^u de Cotta les portraits d*Augiiste, de Tibere et de Liyie. 11 leur adresse 
ses prieres comme a des divinites r^Uement pr^ntes ; il feint d'en esp^rer 
un exil moins penible. 

Les deux C^sars viennent de m'etre rendus; c'est toi, 
Cotta, qui m'as envoy^ ces dieux , et pour qu'il ne man- 
quat rien a ton present, aux C^sars tu as joint Livie. 
Heureux argent ! plus heureux que For le plus pur ! Na- 
gu^re metal informe , maintenant il est dieu. £n me 
donnant des tr^sors, tu m'aurais moins dono^ qu'en 
m'envoyant ces trois divinites. 

Cest quelque chose de voir les dieux , de se croire 
pr^s d^euxy et de pouvoir converser avec une divinite, 
comme si elle etait r^ellement presente. Quel don magni- 
fique, des dieux ! Non , je ne suis plus au bout du monde ; 
comme jadis, me voila heureux au milieu de Rome. Je 
vois les traits des C^sars, comme je les voyais autrefois. 
J'osais a peine esp^rer raccomplissement d'un tel voeu« 
Comme auparavant , je saluc cette divinit^ celeste. Non 
sans doute, tu n'as rien de plus pr^cieux a m'ofIrir a 
mon retour. Que manque-t-il a mes regards ^ si ce n'est 
ie palais de C^ar ? et, sans C^sar , que serait son palais? 
£n le voyant, il me semble que je vois Rome; car il 
porte daus ses traits Timage de sa patrie. 
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Fallor ? an irati mihi sunt in imagtne vultus , 

Torvaque uescio quid forma minantis habet ? 
Parce, vir immenso major virtutibus orbe, 

Justaque vindictae supprime lora tuae. 
Parce, precor, saecli decus indelebile nostri ; 

Terrarum dominum quem sua cura facit. 
Per patriae nomen , quae te tibi carior ipso est, 

Per nunquam surdos in tua vola Deos ; 
Perque tori sociam, quae par tibi sola reperta est, 

£t cui majestas non onerosa tua est; 
Perque tibi similem virtutis imagine natum , 

Moribus agnosci qui tuus esse potest ; 
Perque tuos vel avo, vel dignos patre^nepotes, 

Qui veniunt magno per tua vota gradu ; 
Parte leves minima nostras et contrahe poenas ; 

Daque, procul Scythico qui sit ab hoste, locum. 
Et tua, si fas est, a Caesare proidme Caesar, 

Numina sint precibus non inimica meis. 
Sic fera quamprimum pavido Germania-vultu 

Ante triumphantes serva feratur equos. 
Sic pater in Pylios , Cumaeos mater in annos 

Yivant ; et possis) fiUus esse diu. 
Tu quoque, conveniens ingenti nupta marito, 

Accipe non dura supplicis aure preces. 
Sic tibi vir sospes, sic sint cum prole nepotes, 

Cumque bonis nuribus , quas peperere , nurus : 
Sic , quem dira tibi rapuit Germania , Drusus 

Pars fuerit partus sola caduca tui : 
Sic tibi Marte suo , fraterni funeris ultor, 

Purpureus niveis filius instet equis. 
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£st-ce une erreur ? ou dans ce portrait ses regards ne 
sont-ils pas irrites contre moi? n'y a-t-il pas dans ses 
traits courrouces quelque chose de mena^ant ? Pardonne , 
heros , que tes vertus rendent plus grand que le monde 
entier, suspends les coups de ta juste vengeance. Par* 
donne, je t'en conjure, immortel honneur de notre siecle, 
toi que Ton reconnait, a ta soUicitude, pour le maitre du 
monde; par le nom de la patrie, qui t'est plus chere que 
toi-meme; par les dieux^ qui n'ont jamais ^te sourds a tes 
voeux; par la compagne de ta couche, qui seule fut trou- 
vee digne de toi, qui seule peut supporter Teclat de ta 
majeste; par un fils dont les vertus retracent ton image, 
et qui, par sesqualites, prouve qu'il sort de toi; partes 
petits-fils, si dignes de leur aieul et de leur pere, et qui 
s'avancent a grands pas dans la route oii tes voeux les 
appellent, daigne apporter quelque soulagement a ma 
peiue , et m'accorder un s^jour loin du Scythe enneroi. 

Et toi, le premier apre^ C^sar, que ta divinite, s'il 
se peut, ne soit pas contraire a mes pri^res; et puisse 
bientot la Germanie tremblante Stre portee captive de- 
vant ton char de triomphe ! Puisse ton pere vivre aussi 
long-temps que le vieillard de Pylos, et ta mfere, que 
la pretresse de Cumes ! puisses-tu long-temps Stre fils ! 
Toi aussi, digne compagne d'un auguste ^poux, ^coute 
d'une oreille bienveiilaute les voeux d'un suppliant, et 
que les dieux conservent ton epoux! qu'ils conservent 
ton fils et tes petits-fils , tes vertueuses belles-fiUes avec 
les fiiles qui leur doivent le jour! Que de tous tes en- 
fans , celui que t'a ravi la cruelle Germanie , Drusus , 
soit seul la victime des coups du sort! que ton fils, ven- 
geaut par sa valeur la mort d'un frfere, soit traine, vetu 
de pourpre , par des coursiers pius blancs que la neige ! 
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Adnuite o timidis, mitissima numina, votisl' 

Praesentes aliquid prosit habere Deos ! • 
Caesaris adventu tuta gladiator arena 

Exit ; et auxilium non leve vultus habet. 
Nbs quoque vestra juvet quod, qua licet, ora videmus ; 

Intrata est Superis quod domus una tribus. 
Felices illi, qui non simulacra, sed ipsos, 

Quique Deum coram corpora vera vident. 
Quod quoniam nobis invidit inutile fatum, 

Quos dedit ars votis, efBgiemque colo. 
Sic homines novere Deos , quos arduus aether 

OccuUt : et colitur pro Jove forma Jovis. 

Denique, quae mecum est, et erit sine fine, cavete^ 

Ne sit in inviso vestra figura loco. 
Nam caput e nostra citius cervice recedet, 

Et patiar fossis lumen abire genis, 
Quam caream raptis, o publica numina , vobis; 

Vos eritis nostrae portus et ara fugae.' . 
Vos ego complectar, Geticis si cingar ab armis ; 

Vosque meas aquilas, vos mea signa sequar. 
AuT ego me fallo, nimiaque cupidine ludor; 

Aut spes exsilii commodioris adest. 
Nam minus et minus est facies in imagine tristis; 

Visaque sunt dictis adnuere ora meis. 
Vera, precor, fiant timidae praesagia mentis; 

Justaque quamvis est, sit minor ira Dei. 
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Divinit^s clementeSy exducez ma timide pri^re; qu'il 
ne me soit pas inutile d'ayoir des dieux pr^s de moi ! A 
rarriv^e de Cesar, legladiateur quitte Tar^ne, libre de 
toute crainte, et Taspect du prince^st pour lui d'un puis- 
sant secours : et moi , qu'il me serve aussi de contempler 
vos traits autant que cela m'est permis , et de recevoir 
trois dieux dans ma seule demeure! Heureux ceux qui 
voient , uon leurs images , mais les dieux eux-mSmes et 
leurs personnes divines r^ellement presentes! Puisqu'un 
destin cruel m'envie ce bonheur, je r^vere ces portraits 
que Tart a donn^s a mes voeux. Cest ainsi que les hommes 
connaissent les divinites, que les hauteurs du ciel ca« 
chent a leurs regards ; c'est ainsi qu'ils adorent la figure 
de Jupiter, au lieu de Jupiter lui-meme. 

Enfin votre image est avec moi, elle y sera toujours; 
ne souffrez pas qu'elle reste dans un sejour odieux. Mai 
t^te sera detach^ de mon corps, mes yeux arraches 
tomberont de leur orbite, avant que vous me soyez ra- 
vis , dieux que la terre adore : vous serez le port, Tautel 
de Texile. Je vous embrasserai, si les Getes me pressent 
de leurs armes ; vous serez mes aigles , les ^tendards que 
je suivrai. 

Ou je me trompe, abuse par Tardeur de mes voeux, 
ou je puis esperer un plus doux exil; car, dans cette 
image, leurs traits s'adoucisseut de plus en plus, je crois 
les voir consentir a ma demande. Qu'ils se verifient , je 
vous en conjure, ces timides pressentimens ! que la co- 
lere d'un dieu, quoique bien meritee, s'apaise en ma 
faveur ! 
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EPI^TOLA NONA. 

COTTT REGI. 



ARGUMENTUM. 

Gotyis Thraciffi regis auxilinm implorat , eumque et originis nobilitate conspi- 
cuum, et studiorum, poeseos praesertim, dulcedine captum rogat, ut sibi 
eiLSuli in vicinia tuto degere liceat 

Begu progenies , qii nobilitatis origo , , , 

Nomeii ii|:Et^oIpi pervenit usque, Cotyf , vM • . i, 
Fama loquax vestras si jam pervenit ad aur^, 

Me tibi finitimi parte jacere solf; • 
Supplicis exaudi , juvenum mitissime, vocem : ' 

Quamque potes profugo , nam potes , adfer opem. 
ile£)rtiil|a l&i, de qua At^GOuquerar, tm^^^ 

Tradidit j lioc uiio mn iiiiiitiea mihi. 
Excipe naufragium non duro litore nostrum , 

H^ fil^it terra tutj^r, unda tua. 
B.EGIA, crede milii, res est subcurrere lapsis : 

Convenit et tanto, quantus es ipse, viro. 
Fortunam decet hoc istam : quae maxima quum sit , 

Esse potest animo vix tamen aequa tuo. * - 

Gonspicitur nunquam meliore potentia causa, 
. i^^Mtt if^ iiou siuit esse preces. 
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LETTRE NEUVlfeME. 

AU Rpl COTTS. 



ARGUMENT. 

U implore le secours de Cotys , roi de Thrace. C*e8t a im prince distiogu^ 
par sa noble origine et par son a'monr pour les beaux-arts , sutonV ponr la 
po^ie, qu'il adresse sa priere. Exile sur une terre Toisine de son empire, 
il Ini demande protection et sAret^ 

Desceitdant des rois , Cotys dont la noble origine re- 
monte jusqu'a rillustre Eumolpus j si deja la voix de la 
renomm^e t'a instruit de mon exil , si tu sais que je lan- 
guis sur une terre voisine de ton empire j ^coute , 6 le 
meilleur des princes, la voix qui t'implore, et, puisque 
tu le peux, sois Tappui d'un exile. La fortune, et je ne 
•m'en plains pas, m'a livr^ entre tes mains : en cela du 
moins elle ne s'est pas montr^ mon ennemie. Be^ois avec 
bienveillance sur tes bords les d^bris de; mon naufrage; 
que la terre ou tu regnes ne me soit pas plus cruelle que 
les flots. 

Crois-moi , il est digne d'un roi de soulager le mal- 
heur; cela convient au rang ^ev^ que tu occupes, cela 
sied a ta fortune, qui, toiite grande qu'elle est, peut 
a peine egaler ton grand coeur. Jamais la puissance 
n'est admir^e a plus juste titre que lorsqu'eIle se laisse 
emouvoir par la priere. Cest la ce qu'exige Teclat de 
ta naissance ; c'est Tapanage d'une noblesse issue des 
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Hoc nitor IUe tui generis desiderat : hoc est 

A Superis ortae nobilitatis opus. 
Hoc tibi et Eumolpus , generis clarissimus auctor, 

£t prior Eumolpo suadet Erichthonius. 
Hoc tecum commune Deo : quod uterque rogati 

Supplicibus vestris ferre soletis opem. 
Numquid erit, quare solito dignemur honore 

Numina, si demas velle juvare Deos? 
Juppiter oranti surdas si praebeat aures , 

Victima pro templo cur cadat icta Jovis ? 
Si pacem nullam Pontus mihi praestet eunti, 

Irrita Neptuno cur ego tura feram ? 
Yana laborantis si fallat vota coloni , 

Accipiat gravidae cur suis exta Ceres ? 
Nec dabit intonso juguhim caper hostia Baccho ^ 

Musta sub adducto si pede nuDa fluant. 
Caesar ut imperii moderetur frena, precamur, 

Tam bene quo patriae consuHt ille suae. 
UtiHtas igitur magnos hominesque Deosque 

Efficit , auxiUis quoque favente suis. 
Tu quoque fac prosis intra tua castra jacenti > 

O Coty, progenies digna parente tuo. 
Conveniens homini est, hominem servare, voluptas; 

Et meUus nulla quaerilur arte favor. 
Quis non Antiphaten Laestrygona devovet? aut quis 

Muuifici mores improbat Alcinoi? 
Non tibi Cassaudreus pater est, gentisve Pheraeae, 

Quive repertorem torruit arte sua : 
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dieux ; c'est rexemple que t'of]fre Eumolpus , rillustre 
auteur de ta race et le bisaleul d'£umolpus , Erichtho- 
nius. Cest un privil^ge que tu partages avec les dieux : 
on t'adresse des prieres comme k eux , et ^ comme eux , ^ 
tu soulages les supplians. Pour quel motif croirions-nous 
devoir aux puissances du ciel les honneurs que nous leur 
rendons , si Ton ote a la divinite la volont^ de nous se- 
courir? Si Jupiter est sourd a ia voix qui Fimplore, 
pourquoi la victime tomberait-elle sous le couteau de- 
vant Fautel de Jupiter? Si la mer n'accorde pas un in- 
stant de calme a mon vaisseau , pourquoi oirrirais-j_e a 
Neptune un inutile encens ? Si C6rhs trompe les vceux 
du laboureur infatigable, pourquoi recevrait-elle les en- 
trailles d'une truie pres de mettre bas ? Jamais un belier 
ne sera egorge sur rautel de Bacchus^ si le vin ne jaiUit 
de la grappe sous le pied qui Tecrase. Nous feisons des 
voeux pour que Cesar tienne long-temps les renes de 
rempire, parce qu'il veille avec soin aux interets de ia 
patrie. Cest donc aux services qu'ils nous rendent que 
les liommes et les dieux doivent leur grandeur, car nous 
exaitons toujours ceux qui nous prot^gent. 



Toi aussi , Cotys, digne fils d'un pere illustre , oblige 
un malheureux rel^gu^ sur la terre oii tu commandes. 
Le plaisir le plus digue de Thomme , c'est de sauver un 
homme; il n'est pas de moyen plus sur pour gagner les 
cceurs. Qui ne maudit Antiphates le Lestrigon? et qui 
ne loue la g^nerosit^ d'Alcinous ? Ce n'est pas au tyran 
de Cassandrie que tu dois le jour, ni k celui de Ph^r^, 
ni a celui qui se servit d'une machine cruelle pour en 
bruler rinventeur.Mais, terrible ala guerrc, invincible 
X. 9 
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Sed quam Marte ferox: ^ et vinci uescius armis y 

Tam nunquam facta pace cruoris amans. 
Adde, quod ingenuas didicisse fideliter artes, 

Emollit mores j nec sinit esse feros. 
Nec regum quisquam magis est instructus ab illis , 

Mitibus aut studiis tempora plura dedit. 
Carmiua testantur; quae, si tua nomina demas, 

Threicium juvenem composuisse negem. 
Neve sub hoc traclu vates foret unicus Orpheus, 

Bistonis ingenio terra superba tuo est. 
Utque tibi est animus, quum res ita postulat, arma 

Sumere , et hostili tingere caede manum ; 
Atqiie, ut es, excusso jaculum torquere lacerto, 

Collaque veiocis (lectere doctus equi ; 
Tempora sic data sunt studiis ubi justa paternis, 

Utque suis humeris forte quievit opus ; 
Ne tua marcescant per inertes otia somnos, 

Lucida Pieria tendis in astra via. 
Haec quoque res aliquid tecum mihi foederis adfert : 

Ejusdem sacri cultbr uterque sumus. 
Ad vatem vates orantia brachia tendo, 

Terra sit exsiliis ut tua fida meis. 
NoN ego caede nocens in Pontica litora veni; 

Mistave sunt nostra dira venena manu : 
Nec mea subjecta convicta est gemma tabella 

Mendacem linis imposuisse notam. 
Nec quidquam, quod lege veter committere, feci : 

Et tamen his gravior noxa fatenda mihi est. 
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dans les combatis, le sang terepugne, quand la paix est 
conclue. 

Te dirai-je encore que T^tude assidue des beaux-arts 
adoucit les moeurs et en corrige la rudesse. Or, de tous 
les rois aucun n'aplus que toi cultive ces douces etudes, 
aucun n'y a consacr^ plus d'iustans ; tes vers le prou- 
vent : dte ton nom, et je jurerais qu'ils ne sont pas Tou- 
vrage d'un Thrace. Non , Orph^e n'est plus le seul poete 
de cette contr^e, et la terre de Bistonie s'enorgueillit 
aussi de ton g^nie. De mSme que ton courage t'invile a 
prendre les armes, quand il en est besoin, et a tremper 
tes mains dans le sang ennemi ; de m^me que tu sais 
lancer un javelot d'un bras vigoureux, et manier habi- 
lement un rapide coursier ; de meme, quand tu as donn^ 
le temps necessaire a ces exercices de tes peres , et qu'un 
p^nible fardeau laisse un peu de repos aux epaules qui 
le soutiennent, tu ne veux pas que tes loisirs se con- 
sument dans un sommeil engourdi , et par le culte des 
Pi^rides tu te fraies une route vers les astres brillans. 
C'est un lien de plus qui m'unit a toi ; Tun et J'autre 
nous sommes inities aux memes mysteres. Poete, je tends 
a un poete mes mains suppliantes; je demande sur tes 
bords protection pour mon exil. 



Je ne suis pas venu sur les rivages du Pont , apres avoir 
commis un meurtre ; ma main n'a pas mele de crueis 
poisons; je n'ai pas 6ti convaincu d'avoir scelle d'un ca- 
chet imposteur un ^crit suppose. Je n'ai rien fait que la 
loi dt^fendit; et cependant, je dois Tavouer, ma faute 
est plus grave que tout cela. Ne demande pas quelle est 

9- 
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Neve roges quid sit ; stultam conscripsimus Artem : 

Innocuas nobis haec vetat esse manus. 
Ecquid praeterea peccarim , quaerere noli ; 

Ut pateat sola culpa sub Arte mea. 
Quidquid id est , habui moderatam vindicis iram : 

Qui, nisi natalem, nil mihi demsit, humum. 
Hac quoniam careo, tua nunc vicinia praestet, 

Inviso possim tutus ut esse loco. 
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cette faute : j'ai ^crit un Art insens^, voila ce qui a rendu 
cette main coupable ; ne t'informe pas si j'ai fait plus 
encore : je veux que dans mon Art on voie tout mon 
crime. Quoi qu'il en soit, j'ai trouve dans mon juge une 
colere indulgente : il ne m'a prive que du sejour de la 
patrie; puisque je n'en jouis plus , que pres de toi du 
moins je puisse habiter en suret^ cetle terre odieuse. 
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EPISTOLA DECIMA. 

MACRO. 



ARGUMENTUM. 

Ad Macnim poetam scribens, multis indiciis osteodit, debere eum esse me- 
morem sui , et pristioaB amicitiae : cujus fructus et amoris signa , si illi in 
mentem venerint, dicitse absentem futurum illi tanqnam praesentem semper 
ante oculos : quod ut ipse quoque efEciat impense precatur poeta. 

Egquid ab impressae cognoscis imagine gemmae 

Haec tibi Nasonem scribere verba, Macer? 
Auctorisque sui si non est annulus index , 

Cognitane est nostra littera facta manu? 
An tibi notitiam mora temporis eripit horum ? 

Nec repetunt oculi signa vetusta tui ? 
Sis licet oblitus pariter gemmaeque manusque , 

Exciderit tantum ne tibi cura mei. 
Quam tu vel longi debes cor^victibus aevi , 

Yel mea quod conjux non aliena tibi ; 
Vel studiis, quibus es, quam nos, sapientius usus; 

Utque decet, nuUa factus es Arte nocens. 
Tu canis aeterno quidquid restabat Homero, 

Ne careant summa Troica fata manu. 
Naso parum prudens, Artem dum tradit amandi, 

Doctrinae pretium triste magister habet. 
SuNT tamen inter se communia sacra poetis , 

Diversum quamvis quisque sequamur iter. 
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LETTRE DIXlfeME. 

A MACER. 



ARGUMENT. 

Bien des souvenirs doivent rappeler k Macer le poete qui lui ecrit, et son 
ancienne amiti^ S'i] n*oublie pas les gages d*une affection reciproque , son 
ami , bien qu*absent , sera toujours pr^nt a ses regards. Le poete lui de- 
mande de songer souvent k lui. 

BECONiTAis-Ti^y Macer^ a cette image gravee sur le seeau, 
que cette leltre te vient d'Ovide? et, si mon cachet ne 
sufBt pas pour te Tapprendre , reconnais-tu au moins la 
main qui a trace ces caracteres ? ou le temps a-t-il effac^ 
de ton coeur ces souvenirs, et tes yeux ont-ils oubli^ ce 
que jadis ils ont vu tant de fois? Mais qu'importe que 
tu ne te rappelles ni le cachet ni la main, pourvu que 
tu aies conserv^ quelque souci de moi. Tu le dois a cette 
intimite qui nous unit depuis si long-temps, a mon epouse 
qui ne t'est pas etrang^re, a ces etudes dont tu n'as pas 
abuse comme moi; plus sage, tu n'as pas fait un Art cou- 
pable. Ta muse continue Toeuvre de Timmortel Homere , 
elle ach^ve le r^cit des malheurs d'lhon. Et Timprudent 
Ovide, qui enseigna TArt d'ainier, re<;oit aujourd'hui le 
triste salaire de ses le^ons., 



Cependant il est des liens sacres qui unissent les poetes, 
quoique chacun de nous suive des routes diverses. Tu 
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Quorum te memorepi, quanquam procul absumus, esse 

Suspicor, et casus velle levare meos. ^ 
Te duce, magnificas Asiae perspeximus urbes; 

Trinacris est oculis te duce nota meis. 
Yidimus iEtnaea coelum splendescere flamma, 

Subpositus monti quam vomit ore gigas ; 
Hennaeosque lacus, et olentia stagna Palici, 

Quaque suis Cyanen miscet Anapus aquis. 
Nec procul hinc Nymphen, quae, dum fugit Elidis amnem, 

Tecta sub aequorea nunc quoque currit aqua. 
Hic mihi labentis pars anni magna peracta est. 

Eheu, quam dispar est locus ille Getis! 
Et quota pars haec sunt rerum, quas vidimus ambo, 

Te mihi jucundas efBciente vias! 
Seu rate caeruleas picta sulcavimus undas ; 

Esseda nos agili sive tulere rota 
Saepe brevis nobis vicibus via visa loquendi 

Pluraque, si numeres, verba fuere gradu. 
Saepe dies sermone minor fuit ; inque loquendum 

Tarda per aestivos defuit hora dies. 
Est aliquid, casus pariter timuisse marinoa; 

Junctaque ad aequoreos vota tulisse Deos : 
{It modo res egisse simul; n^odo rursus ab illis, 

Quorum non pudeat, posse referre jocos, 
H^G tibi si subeant, absim licet, omnibus horis 

Ante tuos oculos, ut modo visus, ero, 
Ipse quidem extremi quum sim sub cardine mundi, 

Qui semper liquidis altior exstat aquis , 
Te tamen intueor, quo solo pectore possum , 

£t (ecum gelido sa^pe sub axe loquor. 
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t'en souviensy je le pense, malgre la distance qui nous 
separe ^ et tu veux soulager mes malheurs. Tu fus mon 
guide, quand nous visitames ensemble les superbes vilies 
d'Asie, quand la Sicile se montra a mes regards. Nous 
vimes ensemble le ciel briller des feux de TEtna, de ces 
feux que vomit la bouche du geant enseveli sous la mon- 
tagne , et le lac d'Henna , et les fetides marais de Palicus, 
et TAnapus melant ses ondes aux ondes de Cyane, et la 
Nymphe qui fuyant le fleuve de rElide, coule encore au- 
jourd'hui cach^e sous les eaux de la mer. Cest dans ces 
contrees que j'ai passe une bonne partie de Tannee : ah ! 
quelles ressemblent peu au pays des Getes ! Et qu'est-ce 
encore que ces souvenirs , quand je songe a tant d'autres 
lieux que nous vimes ensemble daus ces voyages que tu 
roe rendais si agreables? Soit que notre barque, decoree 
de peintures , sillonnat Tondc azuree , soit qu'un char 
nous portat sur ses roues legeres , souvent la route fut 
abregee par nos entretiens ; el nos paroles, si tu comptes 
bien , etaient plus nombreuses que nos pas. Souvent la 
nuit venait interrompre nos discours, et les longs jours 
d'ete ne sufBsaient pas a nos causeries. Cest quelque 
chose, d'avoir redoute ensemble les hasards de la mer , 
d'avoir ensemble adresse des voeux aux dieux des ondes , 
d'avoir traiteen commun des affaires serieuses, d'avoir 
ensuite partage les memes delassemens, que nous pou- 
vons nous rappeler sans rougir. 

Sl ces souvenirs ne sont pas perdus pour toi, quoique 
absent, tes yeux me verront a toute heure, comme tu 
me voyais jadis. Pour moi, bien que relegue au bout du 
monde , sous T^toile du pole qui toujours reste au dessus 
de la plaine liquide, je te vois cependant, comme je le 
puis , des yeux de respnt , et souvent je m'entretiens 
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Hic es, et ignoras, et ades celeberriinus absens; 

Inque Getas media visus ab urbe venis. 
Redde vicem ; et , quoniam regio felicior ista est , 

Illic me memori pectore semper habe. 
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avec toi sous ce ciel glac^. Tu es ici , et tu 1'ignores ; 
bien qu'absent , tu es souvent prfes de nioi , et je te vois 
sortir de Rome pour venir chez les Getes. Rends-moi la 
pareille, et, puisque ton s^jour est plus heureux que 
le mien fais que j'y sois toujours dans ton souvenir et 
dans ton coeur. 
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EPISTOLA UNDECIMA. 

RUFO. 



ARGUMiENTUM. 

Ad Rufum Fundanum , uxoris su« avunculum , hanc epistolam scribit poeta : 
cujus merita dicit se habere in memoria , quamyis sit longissimo intervallo 
remotus. Demum Deos precatur, ut illi meritas gratias referant. 

Hoc tibi, Rufe, brevi properatum tempore mittit 

NasOy parum faustae conditor Artis, opus : 
Ut, quanquam longe toto sumus orbe remoti , 

Scire tamen possis nos meminisse tui. 
Nominis ante mei venient oblivia nobis, 

Pectore quam pietas sit tua pulsa meo. 
£t prius hanc animam vacuas reddemus in auras, 

Quam fiat meriti gratia vana tui. 
Grande voco lacrymas meritum, quibus ora rigabas, 

Quum mea concreto sicca dolore forent. 
Grande voco meritum , mcestae solatia mentis , 

Quum pariter nobis illa tibique dares. 
Sponte quidem , per seque mea est laudabilis uxor ; 

Admooitu melior fit tamen illa tuo. 
Namque quod Hermiones Ca^tor fuit, Hector luli, 

Hoc ego te laetor conjugis esse meae. 
Quae , ne dissimilis tibi sit probitate , laborat ; 

Seque tui vita sanguinis esse probat. 



1 
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LETTRE ONZlfeME. 

A RUFUS. 



ARGUMENT. 

Cest k ronde de sa femme , Rufus Fundanus , que le poete ecril cette lettre. 
II lui dit que , malgre son eloignement , il conserye le souvenir de ses bien- 
faits. II prie les dieux de Ten recompenser. 

OviDE, Tauteur d'un Artmalheureux , t'envoie, Rufus, 
cet ouvrage fait a la hate. Ainsi, quoique le monde entier 
nous separe , tu sauras pourtant c(iie je me souviens de 
toi. Mon nom s'efFacera de ma memoire , avant que mon 
coeur oublie ta pieuse amitie ; mon ame s'exhalera dans 
le vide des airs , avant que je perde la reconnaissance 
de tes services: oui, c'etait ungrand service, ces iarmes 
qui coulaient de tes yeux, quand une violente douleur 
avait tari les inieunes ; oui, c'etait un grand service , ces 
consolations , par lesquelies tu soulageais a la fois ton 
coeur et le mien. 

Sans doute mon epouse est d'eile-meme portee a la 
vertu ; mais tes avis la rendent encore meilleure. Ce que 
fut Castor pour Hermione, H6ctor pour lule, tu Tes 
pour mon epouse , et je m'en felicite. Elle s'efforce d'e- 
galer tes vertus, et sa conduite prouve qu'elle est de ton 
sang; aussi, ce qu'elleeut fait, sans y ^tre encouragee , 
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Ergo, quod fueral stimulis factura sine uUis, 

Plenius auctorem te quoque nacta facit. 
Acer^ et ad palmae per se cursurus honores, 

Si tamen horteris, fortius ibit equus. 
Adde , quod absentis cura mandata fideli 

Perficis, et nullum ferre gravaris onus. 
O referant grates, quoniam non possumus ipsi, 

Di tibi ! qui referent , si pia facta vident. 
Sufficiatque diu corpus quoque moribus istis , 

Maxima Fundani gloria, Rufe, soii. 
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elle le fait mieux encore, aidee de tes conseils. De mSme 
le genereux coursier, qui de lui-m£me disputerait dans 
le cirque les honneurs du triomphe , redoublera d'ar- 
deur, s'il entend ta voix qui Tanime. Enfin tu accomplis 
avec une constante sollicitude les soins dont le chargea 
un ami absent, et nul fardeau ne pese a ta bonte. Oh! 
que les dieux t'en recompensent , puisque je ne le puis 
moi-meme : ils le feront j si ta piet^ n'echappe pas k leurs 
regards. Puissent tes forces sufBre long-temps a ta vertu, 
Bufus, toi la gloire des champs de Fundum. 
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EPISTOLA PRIMA. 



ARGUMENTUM. 

Calamitatum exsilii sui impatiens ab uxore flagitat, ut bons coujugis famam 
tueatur, et a Qesaris conjuge impetrare toto pectore nitatur, ut cumPon- 
tica tellure minus hostilem locum marito mutare lioeat 



/EiQnoR lasonio pulsatum remige primum , 

Quaeque nec hoste fero , nec nive terra cares ; 
Ecquod erit tempus , quo vos ego Naso relinquam , 

In minus hostilem jussus abire locum? 
An mihi Barbaria vivendum semper in ista? 

Inque Tomitana condar oportet humo? 
Pace tua, si pax ulla est tibi, Pontica tellus, 

Finitimus rapido quam terit hostis equo ; 
Pace tua dixisse veiim ; tu pessima duro 

Pars es in exsilio ; tu mala nostra gravas. 
Tu neque ver sentis , cinctum florente corona ; 

Tu neque messorum corpora nuda vides. 
Nec tibi pampineas autumnus porrigit uvas : 

Cuncta sed immodicum tempora frigus habent. 
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LETTRE PREMIERE. 

A SA FEMME. 



ARGUMENT. 

II ne peut supporter son cruel ex.i1 ; il supplie sa femiDe de soutemr sa repu- 
tation de bonne epouse, et d*eiDp1oyer tous ses efforls aupres de la femme 
dci Gesar, pour obtenir que son ^poux change de sejour, et qu^il soit trans- 
fer^ dans nne contree moins ennemie que 1a terre du Pont* 

O MER ! que le yaisseau de Jason sillouna le premier, 
et toi , terre que de cruels ennemis , que les frimas at- 
tristent sans relache , quand viendra le temps ou Ovide 
vous quittera pour ^lre transfere dans une region moins 
bostile ? Me faudra-t-il toujours vivre dans cette conf ree 
barbare, et serai-je enseveli dans la terre de Tomes? 
Permets que je le dise, sans cesser d'etre en paix avec 
toi , si la paix est possible pour toi , terre du Pont , sans 
cesse foul^e par les rapides coursiers de» ennemis qui 
t'environuent , permets que je le dise : c'est toi qui fais le 
plus cruel tourment de mon exil , c'est toi qui rends mes 
maux plus pesans. Jamais tu ne vois le printemps cou- 
ronn^ de fleurs; jamais tu ne vois les moissonneurs de- 
pouilles de leurs vetemens; Tautomne ne t'oflfre ni pam- 
pre ni raisin ; mais toutes les satsons t'apportent un froid 

X. lO 
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Tu glacie freta vincta tenes; et in %quore piscis 

Inclusus tecta saepe natavit aqua. 
Nec tibi sunt fontes, laticis nisi paene marini; 

Qui potus dubium sistat alatne sitim. 
Rara, neqiie haec felix, in apertis eminet arvis 

Arbor; et in terra est altera forma maris. 
Non avis obloquitur; silvis nisi si qua remotis 

iEquoreas rauco gutture potat aquas. ' 
Tristia per iracuos hoW«nt absintUia camposi 

Conveniensque suo messis amara loco. 
Adde metus, et quod murns pulsatur ab hoste, 

Tinctaque mortifera tabe sagitta madet; 
Qubd prcMSffl^lMi^ifllfld'^^^ UA^m^^^^ifil^mim 

NoN igitur mirum, finem quaerentibus horuui " ^ 

Altera si nobis usque rogatur humus. ♦ "^* ^ 

¥fe niagis eit miinim non lioc evtucere, conjux ; * " 

tnque meis lacrymas posse tenere malis. 
^jtiiil facias, quaeris? quaeras hoc scilicjet ip^Bii^^^^j^^ j 

Invenies , vere si reperire voles. 
Velle parum est : cupias, ut re potiaris, oportet; 
j £t faqiat sqmnos haec tibi cura breves. 
lif^wmAm^ : ^wis. euim mihi tatii sil inif fiW^^,Vj 

Optet ut exsilium pace carere meiiu}? . , 

Pectore te toto, cunctisque incumbere nerviS| 

£t niti pro nie nocie dieque deceL 
Utque juvetit altt, tu ddbes viacere amicosy ' ^ >! ^ • 
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rigouretix. L'hiv€r enchaine les mers qui te baignent , 
et souvent le poisson nage au milieu des ondes, enferme 
sous un toit de glace. Tu n'as point de source dont Feau 
ne ressemble a Teau des mers : c'est une boisson aussi 
propre peut-etre a irriter la soif qu^k Tapaiser. Sur tes 
champs depouill^s s^^Ievent a peine quelques arbres, 
encore sont-ils steriles ; et ton sol offre aux yeux Timage 
de la mer. Tu n'entends d'autres oiseaux que ceux qui, 
fuyant leurs forSts , viennent avec de rauques accens se 
d^salterer dans Tonde marine; la triste absinthe h^risse 
tes plaines st^riles, moisson am^re et bien digne du lieu 
qui la produit. Que dire encore de ces alarmes conti- 
nuelles; de ces remparts battus sans cesse par un ennemi 
dont les fleches sont trempdes dans un poison mortel ; de 
reloignement de cette contr^, isolee, iuaccessible , oii la 
terre n^ofTre point aux pas du voyageur plus de surete, 
que la mer aux navires? 

II n'est donc pas etounant que, cherchant le terme de 
tant de maux , je demande sans cesse un autre sejour : 
ce qui est etonnant, ch^re epouse, c'est que tu n'ob« 
tiennes pas cette faveur, c'est que mes soufTrances ne 
fassent pas sans cesse couler tes larmes. Tu demandes ce 
que tu dois faire : n'est-ce pas a toi a le chercher ? tu le 
trouveras, si vraiment tu veux le trouver. Mais c'est peu 
de vouloir : pour arriver au but , il faut que tu d^sires vi- 
vement, il faut que ce souci abrfege ton somipeil. La vo- 
lonte, beaucoup d'autres Tont sans doute; car qui serait 
assez mon ennemi, pour desirer que mou exil soit priv^ 
de repos? Mais toi, c'est de tout ton cceur, de toutes tes 
forces que tu dois travailler a me servir, et t'empIoyer 
pour moi nuit et jour. Quand d'autres me serviraient, 
tu dois faire plus que mes amis, toi, mon epouse; tu 

10. 
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Magna tibi imposita est nostris persoaa iibeliis : 

Conjugis exemplum diceris esse bonae. 
Hanc cave degeneres : ut sint praeconia nostra 

Vera fide, famae quo tuearis opus. 
Ut nihil ipse querar, tacito me fama queretur, 

Quae debet , fuerit ni tibi cura mei. 

ExposuiT mea me populo fortuna videndum, 

£t plus notitiae, quam fuit ante, dedit. 
Notior est, factus Capaneus a fiilminis ictu ; 

Notus humo mersis Amphiaraus equis ; 
Si minus errasset, notus minus esset Ulysses; I 

Magna Philoctetae vulnere fama suo est. 
Si locus est aliquis tanta inter nomina parvis, 

Nos quoque conspicuos nostra ruina facit. 
Nec te nesciri patitur mea pagina; qua non 

Inferius Coa Battide nomen habes. 
Quidquid ages igitur, scena spectabere magna ; 

Et pia non parvis testibus uxor eris. 
Crede mihi ; quoties iaudaris carmine nostro , 

Quae legit has laudes, an mereare, i*ogat. 
Utque favere reor plures virtutibus istis, 

Sic tua non paucae carpere facta volent. 
Quare , tu praesta, ne livor dicere possit : 

Haec est pro miseri lenta salute viri. 
Quumque ego deficiam, nec possim ducere currum, 

Fac tu sustineas debile sola jugum. 
Ad medicum specto, venis fugientibus aeger : 

Ultima pars animae dum mihi restat, ades. 
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dois ies vaincre tous par ton empressement. Mes ecrits 
t'imposent un grand role : tu y es pr^sentee comme le 
modele d'une bonne ^pouse. Prends garde de rester au 
dessous; il faut qu'on croie a la verite de mes eloges, 
et que tu soutiennes roeuvre de ta renomm^. Quand je 
ne me plaindrais pas^ quand je me tairais, la renomm^e 
se plaindrait a ma place^ si tu ne t'occupais pas de moi 
comme tu le dois. 

La fortune m'a expose aux regards du peuple y et m'a 
donne plus de c^lebrite que je n'en avais jadis. La foudre, 
en frappant Capan^e , Ta rendu plus celebre ; Amphia- 
rausj englouti avec ses chevaux dans le sein de la terre, 
est devenu fameux; Ulysse serait moins connu, s'il avait 
moins long-temps erre sur les mers; Philoctete doit h sa 
blessure sa grande reputation. Et moi aussi, si un noni 
modeste peut trouver place parmi de si grands noms , 
ma ruine attire sur moi les regards. Mes ^crits ne te per- 
mettent pas non plus de rester ignor^e ; tu leur dois une 
renommee qui ne le cede pas a celle de Battis de Cos. 
Ainsiy quelle que soit ta conduite, tu seras enevidence 
sur un vaste th^sltrey et ta piete conjugale aura de nom- 
breux temoins. Crois-moi , toutes les fois que je te loue 
dans mes vers , les femmes qui Hsent ces ^loges deman- 
dent si tu les m^rites. Sans doute il en est qui s'int^res- 
sent a tes vertus; mais il en est beaucoup aussi qui vou- 
dront critiquer tes actions. Fais que leur jalousie ne 
puisse dire : « Elle a bien peu de zele ppur sauver son 
malheureux ^poux. » £t puisque les forces me manquent, 
et que je ne puis trainer le char, cherche a soutenir seule 
le joug mal assure. Malade , ^puise , je tourne' les yeux 
vers le m^decin : viens a mon secours ^ quand je coii- 
serve encore un dernier souffl^ de vie. Ce que je ferais 
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Quodque ego praestareniy si te magis ipse valerem, 

Id mibi, quum valeas fortius, ipsa refer. 
Exigit hoc socialis amor, foedusque maritum; 

Moribus hoc, conjux, exigis ipsa tuis. 
Hoc domui debes, de qua censeris, ut illam 

Non magis ofBciis, quam probitate, colas. 
Cuncta licet facias, nisi sis laudabilis uxor, 

Non poterit credi Marcia culta tibi. 
Nec sumus indigni ; nec , si vis vera fateri , 

Debetur meritis gratia nulla meis. 
Redditur illa quidem grandi cum foenore nobis, 

Nec te, si cupiat laedere, livor habet. 
Sed tamen hoc factis adjunge prioribus unum, 

Pro nostris ut sis ambitiosa maiis. 
Ut minus infesta jaceam regione , labora : 

Clauda nec oflScii pars erit ulla tui. 
Magna peto, sed non tamen invidiosa roganti : 

Utque ea non teneas, tuta repulsa tua est. 
Nec mihi succense , toties si carmine nostro , 

Quod faciSf ut facias, teque imitere, rogo. 
Fortibus adsuevit tubicen prodesse, suoque 

Dux bene pugnantes incitat ore viros*. 

NoTA tua est probitas , testataque tempus in omne : 

Sit virtus etiam non probitate minor. 
Non tibi Amazonia est pro me sumenda securis, 

Aut excisa levi pelta gerenda manu. 
Numen adorandum est; non ut milii 6at amicum, 

Sed sit ut iratum^ quam fuit ante, minus. 
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pour toi j si j'etais le plus fort, fais*le pour moi, puisque 
tu as plus de vigueur; c'est ce qu'exige ramour cooju- 
gal y le lien qui nous unit. Toi-m^me , mon epouse , tu 
le dois a ton caract^re; tu le dois k la famiiie a laquelle 
tu appartieus : il faut que tu Thonores par ta vertu au« 
tant que par ton zfele a remplir les devoirs de Tamitie. 
Quoi que tu fasses, si tu n'es pas une digne epouse, on 
ne pourra croire que tu cuitives Tamitie de Marcia. 

Je ne suis pas indigue de ton zh\e j et si tu veux 
convenir de la verile, j'ai merit^ de toi quelque recon- 
naissance. Oli ! saus doute , tu me rends avec usure cc 
que tu me dois; et Tenvie, quaud elle le voudrait, ne 
pourrait trouver prise sur toi. II est pourtant un service 
qu'il faut ajouter a tous les autres : que mes malheurs 
te rendent entreprenante; obtiens que je sois rel^gue 
dans une contr^e moins cruelle , et rien ne manquera a 
I accomplissement de tes devoirs. Je demande beaucoup, 
mais tes prieres pour moi n'auront rien d'odieux; et, 
quand elles seraient sans succes, un refus ne saurait 
t'exposer. Ne t'irrite pas , si tant de fois dans mes vers 
je te prie de faire ce que tu fais reellement, et d'^tre 
semblable a toi-mSme. I^' son de la trompette excite 
iiieme les braves, et le g^neral anime de la voix les meil- 
leurs soldats. 

Ta vertu est connue, elle vivra dans tous les Ages : 
que ton courage ne le cede pas a ta vertu. Je ne te de- 
mande pas de prendre pour moi la hache de rAmazone, 
ni de porter d'une main agile le bouclier echancr^. II to 
faut implorer un dieu, non pour qu'il me devienne favo- 
rable, mais pour qu'il modere son ressentiment. Si tii 
n'as pas»de credit, ton credit ce seront tes larmes; tu 
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Gratia si nulla est, lacrymae tibi gratia fient : 

Hac potesy aut nulla, parte movere Deos. 
Quae tibi ne desint^ bene per mala nostra cavetur; 

Meque viro flendi copia dives adest. 
Utque meae res sunt, omni, puto, tempore flebis : 

Has fortuna tibi nostra ministrat opes. 
Si mea mors redimenda tua, quod abominor^ esset, 

Admeti conjux, quam sequereris, erat. 
£mula Penelopes fieres , si fi:*aude pudica 

Instantes velles fallere nupta procos. 
Si comes exstincti manes sequerere mariti , 

Esset dux facti Laodamia tui. ' 
Iphias ante oculos tibi erat ponenda, volenti 

Corpus in accensos mittere forte rogos. 
Nil opus est leto, nil Icariotide tela; 

Caesaris at conjux ore precanda tuo; 
Qu8B praestat virtute sua, ne prisca vetustas 

Laude pudicitiae saecula nostra premat; 
Quae Yeneris formam, mores Junonis habendo, 

Sola est coelesti digna reperta toro. 
Quid trepidas? quid adire times? non impia Progne, 

Filiave ^elae voce movenda tua est : 
Nec nurus ^gypti , nec saeva Agamemuonis uxor; 

Scyllaque, quae Siculas inguine terrel aquas; 
Telegonive parens vertendis nata figuris; 

Nexave npdosas angue Medusa comas. 
Femina sed princeps, in qua Fortuna videre 

Se probat, et caecae crimina falsa tulit : 
Qua nihil in terris, ad finem Solis ab ortu 

Clarius, excepto Caesare, mundus habet. 
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ne saurais trouver , pour flechir ies dieux , de moyeu 
plus puissaut. Grace a mes malheurs, les larmes ne te 
manqueront pas; celie dont je suis l'epoux n'a que trop 
de sujets de pleurs. Telie est ma destinee, que jamais 
peut-^tre tu ne cesseras de pleurer : voila les richesses 
que t'assure ma fortune. 

S'il faliait, ce qu'a Dieu ne plaise, racheter ma vie 
aux depens de la tienne, Tepouse d'Admete serait le 
modele que tu suivrais. Tu deviendrais rivale de Pene- 
lope, si , par un chaste artifice, tu voulais, epouse fidele, 
tromper des pretendans trop empresses. Si tu devais 
suivre dans la tombe les manes de ton epoux, tu mar- 
cherais sur ies traces de Laodamie. Tu aurais devant les 
yeux rexerople de ia fille dlphie, si tu voulais livrer 
ton corps gen^reux aux flammes de mon bucher. Mais 
tu n'as besoin ni de la mort, ni de la toile de la fiiie 
d'Icarius; ii faut que ta voix implore la femme de C^- 
sar, elle dont la vertu ne permet pas que les premiers 
ages ravissent k notresiecle la palme dela chastete, elle 
qui , unissant la beaute de Yenus aux vertus de Junon , 
seule fut trouvee digne de la couche d'un dieu. Pour- 
quoi Irembler ? pourquoi craindre de Taborder ? Ce n'est 
pas Timpie Progne, ou la fiile d'i£etes que ta voix doit 
flechir; ni les brus d'Egyptus, ni la cruelle epouse 
d'Agamemnon ; ni Scylla dont les flancs ^pouvantent ics 
ondes de Sicile; ni la mere de Teiegonus, habile a don- 
ner aux hommcs de nouvelles formes ; ni Mcduse dont 
les cheveux sontentrelac^s deserpens: maisc'est la pre- 
mi^re entre toutes les femmes, et par elle la Fortune 
nous prouve qu'eUe a des yeux , et qu'on Taccuse a tort 
d'etre aveugle : le monde entier, du couchant a Taurore, 
ne renferme rien de plus grand , exceple Cesar. 
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Eligito tempus captatum saepe rogaadi, 

Exeat adversa ne tua navis aqua. 
Non semper sacras reddunt oracula sortes; 

Ipsaque non omni tempore fana patent. 
Quum status urbis erit, qualem nunc auguror esse, 

£t nullus populi contrahet ora dolor; 
Quum domus Augusti, Capitoli more colenda, 

Laeta, quod est, et sit, plenaque pacis erit; 
Tum tibi Di faciant adeundi copia fiat ; 

Profectura aliquid tum tua verba puta. 
Si quid aget majus , differ tua coepta; caveque 

Spem festinando praecipitare meam. 
Nec rursus jubeo , dum sit vacuissima y quaeras : 

Corporis ad cultum vix vacat illa sui. 
Curia quum patribus fuerit stipata verendis, 

Per rerum turbam tu quoque oportet eas^ 
Quum tibi contigerit vultum Junonis adirey 

Fac sis personae, quam tueare, memor. 
Nec factum defende meum ; mala causa sileuda est : 

Nil nisi sollicitae sint tua verba preces. 
Tum lacrymis demenda mora est, submissaque terrae 

Ad non mortales brachia tende pedes. 
Tum pete nil aliud, saevo nisi ab hoste recedam : j 

Hostem Fortunam sit satis esse mihi. 
Plura quidem subeunt ; sed jam turbata timore 

Haec quoque vix poteris ore tremente loqui. 
Suspicor hoc datnno tibi non fore ; sentiat illa 

Te majestatem pertimuisse suam. 
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II te faut choisir, epier iong-temps le iDoment propre 
a l'implorer, de peur que ton navire , en sortant du port , 
ne trouve une mer en courroux. Les oracles des dieux 
ne rendent pas toujours des reponses; les temples meme 
ne sont pas ouverts en tout temps. Quand la ville sera 
dans Tetat oii sans doute elle est maintenant, quand au- 
cune souffrance n^alt^rera les traits des citoyens , quand 
la maison d'Auguste, digne des m^mes honneurs que le 
Capitole, sera, comme aujourd'hui (et puisse-t-elle Tetre 
toujours!), au milieu de Tallegresse et de la paix; alors 
fassent les dieux que tu trouves un libre acces! alors ne 
doute pas du succes de tes paroles. Si quelque soin im- 
portant Toccupe, differe ta demarche, et neva pas, par 
ton empressement, renverser mes esp^rauces. Je ne t'en- 
gage pas non plus a attendre qu'elle soit entieremeiit 
libre; h peine a-t-elle le loisir de souger a sa parure. 
Quand le palais serait entoure des ven^rables senateurs , 
il faut que tu pen^tres a travers tous les obstacles. Lors- 
qu'enfin tu seras arrivee en presence de cette autre Ju- 
non , n'oublie pas le role que tu as a soutenir. N^excuse 
pas ma faute : une mauvaise cause a besoin du silence; 
que tes paroles ne soient que d'ardentes prieres. Alors , 
ne retiens plus tes larmes, et, prostern^e aux pieds de 
rimmortelle, tends vers elle tes bras supplians; puis ne 
demande qu'une seule chose : que je sois eloigne d'un 
ennemi barbare; qu'il me suffise d'avoir la Fortune pour 
ennemie. Bien d'autres idees se presentent a mon esprit; 
mais , deja troublee par la crainte , a peine tes levres 
tremblantes pourront-elles prononcer ce peu de mots. Je 
ne crains pas que ce trouble te nuise : il faut qu'elle sente 
que tu redoutes sa majeste. Quand tes paroles seraient 
entrecoupees de sanglots , ma cause n'eu soufFrirait pa^: 
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Nec tua si fletu scindantur verba , nocebit : 

Interdum lacrymaB pohdera vocis habent. 
Ltjx etiam coeptis facito bona talibus adsit , 

Horaque conveniens , auspiciumque favens, 
Sed.prius imposito sanctis altaribus igni, 

Tura fer ad magnos vinaque pura Deos. 
£ quibus ante omnes Augustum numen adora^ 

Progeniemque piam^ participemque tori. 
Sint utinam mites solito tibi more , tuasque ^ 

Non duris lacrymas vultibus adspiciant. 
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parfois les iarmes ne sont pas fnoins puissantes que les 
paroles. 

Fais encore que ta demarclie soit favorisee par un 
jour heureux , par une heure convenable , et par de bons 
presagesf mais, avant tout, allumant le feu sur les saints 
autels , offre de Tencens et un vin pur k tous les grands 
dieux, et que ces honneurs s'adressent de preference k 
Auguste , a son fiis pieux , h la compagne de sa couche. 
Puissent^iis avoir pour toi leur douceur accoutumee, et 
regarder tes iarmes d'un ceii bienveiilant l 
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EPISTOLA SECUNDA. 

COTT-fi. 



ARGUMENTUM. 

Exciisat amicos, qni metu dederint terga , noa odio ; tliorum , et in kb Gotts 
pietatem et constantiam celebrat , cum laude Orestis et Pjrladis , ituram ad 
posteros. 

QuAM legis a aobis missam tibi , Cotta , salutem , 

Missa sit ut vere , perveniatque , precor. 
Namque meis sospes multum cruciatibus aufers, 

Utque sit e uobis pars bona salva , facis. 
Quumque labeut alii, jactataque vela relinquant, 

Tu lacerae remanes anchora sola rati. 
Grata tua est igitur pietas : ignoscimus iilis, 

Qui cum fortuna terga dedere fugae. 
Quum feriant unum, non unum fuimina terrent, 

Junctaque percusso turba pavere solet : 
Quumque dedit paries v^nturae signa ruinae , 

SoUicito vacuus fit locus iile metu. 
Quis uon e timidis aegri contagia vitat , 

Yicinum metuens ne trahat inde malum ? 
Me quoque amicorum nimio terrore mettique, 

Non odio , quidam destituere mei. 
Non illis pietas , non ofBciosa voluntas 

Defuit : adversos extimuere Deos. 
Utque magis cauti possunt timidique videri, 

Sic adpellari non meruere mali. 
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LETTRE DEUXlfeME. 

A COTTA. 



ARGUMENT. 

11 exciise ses amis, qui ront abaDdonn^ par cramte et non par haine. H celebre 
la tendre constance de quelques-uns d'entre eux, surtout de Gotta, dont les 
noms passeront a la posterite, comme ceux d'Oresle et de Pylade. 

Ces vceux que je t'envoie dans ma lettre , Cotta, puis- 
sent-ils se realiser, et ne pas tromper moii espoir! Ta 
sante, en effet, est un grand soulagement pour mes 
maux; c'est la sante de la meilleure partie de moi-meme. 
Lorsque d'autres, cedant a Torage, abandonnent mes 
voiies a la fureur du vent, tu restes comme la derniere 
ancre de mon vaisseau fracasse : elle m'est douce , ton 
amitie. Je pardonnea ceux qui m'ont toume le dos avec 
la fortune. La foudre, lors meme qu'el]e ne frappe qu'uii 
seul homme, en epouvante plus d'un; reffroi saisil la 
foule autpur de celui qu'elle atteint. Quand un mur me* 
nace ruine, une crainte infjuiete rend deserts les lieux 
qui renvironneut. Quel est Fhomme timide qui ne fuit 
Tabord contagieux d'un malade , de peur de gagner son 
mal en Tapprochant ? £t moi aussi , c'est par un exces 
de crainte et de terreur, et non par haine, que quelques- 
uns de mes amis m'ont abandonne; ce n'est ni la ten- 
dresse^, ui le d^sir de me servir', qui leur a manque : ils 
ont redoute la colere des dieux. S'ils peuvent paraitre 
trop prudens et trop craintifs, ils n'ont pas m^rite d'etre 
appeles mechans. Mais c'est ma bonte qui excuse aiusi 
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At meus excusat caros ita candor amicos, 

Utque habeant de me crimina nulia, favet. 
Sint hac contenti venia j sigoentque licebit 

Purgari factum, mc quoque teste, suum. 
Pars estis pauci potior, qui rebus in arctis 

Ferre mihi nullam turpe putastis opem. 
Tunc igitur meriti morietur gratia vestri , 

Quum cinis absumto corpore factus cro. 
Fallor, et illa meae superabit tempora vitae; 

Si tamen a memori posteritate legar. 
Corpora debentur moestis exsanguia bustis : 

Effugiunt structos nomen honorque rogos. 
Occidit et Theseus , et qui comitavit Oreslen ? 

Sed tamen in laudes vivit uterque suas. 
Yos etiam seri laudabunt saepe nepotes, 

Claraque erit scriptis gloria vestra meis. 
Hic quoque Sauromatae jam vos novere , Getaeque, 

£t tales animos barbara turba probat. 
Quumque ego de vestra nuper probitate referrem, 

Nam didici Getice Sarmaticeque loqui , 
Forte senex quidam, coetu quum staret in illo, 

Reddidit ad nostros talia verba sonos : 
Nos quoque amicitiae nomen bene novimus, hospes, 

Quos procul a vobis frigidus Ister habet. 
Est locus in Scylhia, Tauros dixere priores, 

Qui Getica longe non ita distat humo. 
Hac ego sum terra , patriae nec poenitet , ortus. 

Consortem Phoebi gens colit illa Deam. 
Templa mancnt hodie vastis innixa columnis; 

Perque quater denos itur in illa gradus. 
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des amis qui me sont chers, et cherche h les laver de 
tout reproche a mon egard. Qu'ils soient contens de 
cette indulgence ; ils pourront dire que leur conduite est 
justifiee meme par mon temoignage. 

Mais toiy et un petit nombre d'amis plus genereux , 
vous avez regarde comme une honte de ne me donner 
aucuu secours dans ma detresse ; aussi le souvenir de 
vos bienfaits ne perira-t-il que lorsqae moti corps con- 
sume sera reduit en cendres. Que dis-je ? il \i\ra plus 
long-temps que nioi , si toutefois mes vers sont transmis 
a la posterite. Le bucher reclame les corps priv^s de la 
vie; mais la gloire et la renommee se derobent a ses 
flammes. Thesee est mort , ainsi que le compagnon 
d'Oreste ; et tous deux cependant vivent encore par le 
souvenir de leurs belles actions. Yous aussi, nos der- 
niers neveux repeteront vos louanges , et mes vers assu- 
reront votre gloire. Ici d<5ja les Sauromates et les Getes 
vous connaissent, et ces hordes barbares applaudissent 
a tant de generosit^. Naguere , comme je leur parlais de 
votre amitie integre (car j'ai appris a parler gfete et sar- 
mate), un vieillard qui se trouvait par hasard au nombre 
de mes auditeurs , r^pondit en ces termes a mes r^cits : 

« Etranger, nous aussi , nous connaissons fort bien le 
nomde Famitie; nous qui, loin de voscontrees, habi- 
tons les bords glac^ de Tlster. II y a dans la Scythie 
une r^gion que nos ancStres ont nommee Tauride, et 
qui n'est pas tres-loin de la terre des G^tes; c'est Ik que 
je suis ne, et je ne rougis pas de ma patrie. On y adore 
la deesse soeur d'Apollon. Le temple subsiste encore au- 
jourd'hui , soutenu par d'immenses colonnes; on y monte 
par quarante degr^s. On dit que dans ce temple etait 

X. I I 
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Fama refert, illic signum coeleste fuisse : 

Quoque minus dubites, stat basis orba Dea. 
Araque , quae fuerat natura candida saxi ^ 

Decolor adfuso tincta cruore rubet. 
Femina sacra facit, taedae non nota jugali, 

Quae superat Scythicas nobilitate nurus. 
Sacrifici genus est, sic instituere priores^ 

Advena virgineo caesus ut ense cadat. 
Begna Thoas habuit, Maeotide clarus in ora : 

Nec fuit Euxinis notior aiter aquis. 
Sceptra tenente illo, liquidas fecisse per auras 

Nescio quam dicunt Iphigenian iter; 
Quam levibus ventis sub nube per aequora vectam 

Credilur his Phoebe deposuisse locis. 
Praefuerat templo multos ea rite per aanosy 

Invita peragens tristia sacra manu ; 
Quum duo velifera juvenes venere carina , 

Presseruntque suo litora nostra pede. 
Par fuit his setas, et amor : quorum alter Orestes, 

Alter erat Pylades : nomina fama tenet. 
Protinus immitem Triviae ducuntur ad aram , 

Evincti geminas ad sua terga manu$. 
Spargit aqua captos lustrali Graia sacerdos, 

Ambiat ut fulvas infuia longa comas. 
Dumque parat sacrum, dum velat tempora vittis, 

Dum tardae causas invenit usque morae : 
Non ego crudells; juveues ignoscite, dixit; 
Sacra suo facio barbariora loco. 
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une statue de la divinit^; et ce qui le prouve, c'est que 
la base qui portait la d^esse est encore debout. L'autel 
qui jadib avait la blaucheur de la pierre dont il ^tait 
form^ j a perdu sa couleur , rougi par le sang qui Tarrosa. 
Une femme pr<5side aux sacrifices ; etrang^re aux torches 
de rhymen, elle surpasse en noblesse les filles de la Scy- 
thie. La loi des sacrifices etablis par un ancien usage, 
veut que tout etranger y tombe , frappe par le couteau 
de la pretresse. Thoas, illustre sur les bords des Palus- 
Meotides, fut roi de cette contree; aucun autre ne fut 
plus celebre sur les rives de TEuxin. Sous son regne, 
je ne sais quelle vierge, nommee Iphigeuie, traversa, 
dit-on, la plaine fluide des airs. On croit que, portee 
sous les nues par les vents legers, elle franchit les mers, 
et fut depos^e par Diane dans ces lieux. Depuis plusieurs 
ann^es, elle presidait selon les rites au temple de la 
deesse, prStant a regret sa main a ces tristes sacrifices; 
quand , sur un navire aux voiles rapides , arrivent deux 
jeunes etrangers qui debarquent 3ur nos rivages. Ils 
avaient meme age , mlme amitie : Tun etait Oreste , 
Tautre Pylade; la renommee conserve leurs noms. Aus- 
sitot on les conduit a rautel barbare de Diane, les mains 
attachees derriere le dos. La pretresse grecque r^pand 
sur les captifs Feau lustrale, pour ceindre ensuite leur 
blonde chevelure d'une longue bandelette. Pendant 
qu'elle prepare le sacrifice, qu'elle voile leurs tempes du 
bandeau sacre , et qu'elle trouve toujours de nouveaux 
pretextes de retard : « Ce n'est pas moi qui suis cruelle; 
« jeunes etrangers, pardonnez, leur dit-elle : c'estcette 
a terre qui ordoune ces sacrifices plus barbares qu'elle* 
tt meme: tels sont les rites de ce peuple. Cependant, de 
a quelle ville venez - vous ? oii vous conduisait votre 

] 1. 
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Ritus is est genlis : qua vos tamen urbe venitis? 

Quove parum fausta puppe petistis iter ? 
Dixit : et, audito patriae pia nomine virgo, 

Consortes urbis comperit esse suae. 
Alter at e vobis, inquit, cadat hostia sacri, 

Ad patrias sedes nuntius alter eat. 
Ire juj)et Pylades carum periturus Oresten : 

Hic negat; inque vicem pugnat uterque mori. 
Exstitit hoc unum, quo non convenerit illis : 

Celera par concors et sine Ute fuit. 
Dum peragunt pulchri juvenes certamen amoris, 

Ad fratrem scriptas exarat illa notas : 
Ad fralrem mandata dabat, cuique illa dabantur, « 

Humanos casus adspice, frater erat. 
Nec mora; de templo rapiunt simulacra Dianae, 

Ciamque per immensas puppe feruntur aquas. 
Mirus amor juvenum, quamvis abiere tot anni, 

In Scythia magnum nunc quoque nomen habet. 
Fabula narrata est postquam vulgaris ab illo, 

Laudarunt omnes facta piamque fidem. 
SciHcet hac etiam, qua nuiia ferocior, ora 

Nomen amicitiae barbara corda movet. 
Quid facere Ausonia geniti debetis in urbe, 

Quum tangant diros talia facta Getas? 
Adde, quod est animus semper tibi mitis, et altae 

Indicium mores nobilitatis habent; 
Quos Volesus patrii cognoscat nominis auctor; 
; Quos Numa maternus non neget esse suos : 
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« poupe malheureuse ? » Elle dit; et, entendant ie nom 
de sa patrie^ la vierge pieuse apprend qu'ils sont nes 
dans les memes murs qu'elle. « Que Tun de vous , dit- 
« elle alors, tombe immole devant Tautel ; que Tautre en 
« porte le message au sejour de vos peres. » Pylade , re- 
solu a la mort , presse son cher Oreste de partir. Oreste 
refuse^; iis veulent mourir l'un pour l'autre. Alors, pour 
la premiere fois, ils ne furent point d'accord. Du reste, 
aucun different ne troubla jamais leur union. Pendant 
que ce genereux combat de Tamitie occupe les jeunes 
etrangers, elle trace quelques lignes adressees a son 
frere : elle donnait un message pour son frere, et celui 
qui le recevait, admirez les hasards de la vie humaine, 
c'etait son frere lui-meme. Aussitot ils enlevent du teniple 
la statue de Diaue, et secretement uu navire les emporte 
a travers Timmensite des mers. Bien des annees se sont 
ecoulees depuis, et cependant Tadmirable altachement 
de ces jeunes coeurs conserve encore aujourd'hui une 
grande renommee dans la Scythie. » 

Quand il eut raconte ce fait celebre dans ces contrees, 
tous applaudirent a cette conduite , a cette pieuse fide- 
lite. Cest que sur ces bords, les plus sauvages du moude, 
le nom de Tamiti^ touche aussi les coeurs des Barbares 
eux-m^mes. Que ne devez-vous pas faire, vous , nes dans 
la capitale de TAusonie, puisque les Getes farouches sont 
sensibles a de semblables traits? D'ailleurs ton coeur fut 
toujours tendre , el ta haule naissance se r^vele dans ton 
caractere. II ne serait desavou^ ni par Volesus , d'ou des- 
cend la famille de ton pere; ni parNuma, ton ancetre 
maternel ; ils s'applaudiraient d'etre allies par toi a la 
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Adjectique probent genitiva ad nomina Cottse , 

Si tu non esses, interitura domus. 
Digne vir hac serie, iapso succurrere amico 

Conveniens istis moribus esse puta. 
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famille cles Cotta , dont sans toi le nom anf ique allait 
perir. Digne heritier de cette suite d'aieux , songe qu'il 
sied aux vertus de ta famille de secourir un ami mal- 
heureux. 
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EPISTOLA TERTIA. 

FABIO MAXIB^O. 



ARGUMENTUM. 

Eleganti fictione relert, per quietem sibi adparuisse Cupidinem , et a se repre- 
hensum , quod malam sibi magbtro suo mercedem reddidisset, pollicitum, 
fore ut Gaesaris ira mitescat. Neque dubitat poeta , quin suppUcem juvare 
▼elit Fabius. 

Si vacat e&iguum profugo dare tenipus amico , 

O sidus Fabiae, Maxime , gentis, ades : 
Dum tibi quae vidi referam; seu corporis umbra, 

Seu veri species, seu fuit ille sopor. 
Nox erat ^ et bifores intrabat Luna fenestras , 

Mense fere medio quanta nitere solet. 
Publica me requies curarum somnus habebat, 

Fusaque erant toto languida membra toro : 
Quum subito pennis agitalus inhorruit aer, 

£t gemuit parva mota fenestra sono. 
Territus in cubitum relevo mea membra sinistrum, 

Pulsus et e trepido pectore somnus abit. 
Stabat Amor vuhu, non quo prius esse solebat, 

Fulcra teneus laeva tristis acerna manu; 
Nec torquem coUo , nec habens crinale capillis , 

Nec bene dispositas comtus, ut ante, comas. 
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LETTRE TROISltME. 

A FABfUS MAXIME. 



ARGUMENT. 

Cette lettre contient T^I^gant recit (l*un songe ou rAmour apparait au poete, 
qui lui reproche d*avoir donne k son maitre un triste salaire de ses le^ons, 
L*Amour lui promet que la colere de Gesar s*apaisera. Le poete ne doute 
pas que Fabius n'intercede en sa £Biveur. 

Si tu peux donner quelques instans a un ami cxile, 
Maxime, astre hrillant de la famille desFabius, ecoutc- 
moi : je te raconterai ce que j'ai vu , soit que ce fut une 
ombre vaine, ou un etre reel, ou seulement uri songe. 

Cetait la nuit, et, a travers les deux battans de mes 
fenetres, la lune pen^trait brillante et sous la forme 
qu'elle prend vers le milieu du mois. J'^tais plong^ dans 
le sommeil, le repos commun des soucis, et roes mem- 
bres ^taient languissamment eteudus dans mon lit, 
quand tout a coup Tair fremit, agite par des ailes, et 
ma fen^tre, legerement secouee, fit entendre comme un 
faible g^missement. Effraye, je me releve, appuye sur 
le bras gauche; et le sommeil s^enfuit, chasse par mes 
alarmes. L'Amour etait devant moi , mais non sous les 
traits qu'il avait jadis : triste, ahattu, sa main gauche 
s'appuyait sur un baton d'erable ; il n'avait ni collier 
autour du cou, ni r^seau sur la tele; sa chevelure n'etait 
pas, comme autrefois, dispos^e avec grace; ses cheveux 
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Horrida pendebant molles super ora capilli ; 

Et visa est oculis horrida penna meis. 
Qualis in aeriae tergo solet esse columbae , 

Tractantum multae quam tetigere manus. 
Hunc , simul agnovi , neque enim^mihi notior alter , 

Tahbu^ adfata est libera lingua sonis : 
O PUER, exsihi decepto causa magistro, 

Quem fuit utilius non docuisse mihi ! 
Huc q-uoque venisti, pax est ubi tempore nullo, 

Et coit adstrictis barbarus Ister aquis ? 
Quae tibi causa viae ? nisi uti mala nostra videres ? 

Quae sunt, si nescis, invidiosa tibi. 
Tu mihi dictasti juvenilia carmina primus : 

Adposui senis, te duce, quinque pedes. 
Nec me Maeonio consurgere carmine, nec me 

Dicere magnorum passus es acta ducum. 
Forsitan exiguas, ahquas tamen, arcus et ignis 

Ingenii vires comminuere mei. 
Namque ego dum canto tua regua, tuaeque parentis, 

In nuUum mea mens grande vacavit opus. 
Nec satis id fuerat ; stukus quoque carmina feci , 

Artibus ut posses non rudis esse meis ; 
Pro quibus exsiUum misero mihi reddita merces : 

Id quoque in extremis y et sine pace , locis. 
At non Cliionides Eumolpus in Orphea talis; 

lu Phryga n^; Satyrum tahs Olympus erat : 
Praemia nec Chiron ab Achilli talia cepit, 

Pythagofaeque ferunt non nocuisse Numam. 
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en deaordre pendaient negligeramenfe sur son visage ; et 
a mes yeux s'offre une aile herissee, comme serait le 
plumage d'une colombe aerienne que plusieurs mains 
auraient froisse. Aussitot que je Teus reconnu , car nul 
n'est plus connu de moi, ma langue sans aucune crainte 
lui adressa ces mots : 

«En&nty qui, trompant ton maitre, as caus^ son 
exil , toi que je n'aurais jamais du former par mes le^ons , 
tu es donc venu jusque dans ces lieux oii la paix ne regne 
en aucun temps , dans ces contrees barbares , 011 les glaces 
enchainent les ondes de Tlster ! Pourquoi ce voyage, si 
ce n'est pour etre temoin de mes maux? Ces maux, si tu 
Tignores, te rendent odieux. Cest toi qui d'abord m'in- 
spiras des vers folatres; sous tes auspices, j'entremelai 
rhexametre et le vers de cinq pieds. Tu ne m'as pas per- 
mis de m'elever jusqu'au lon du poete de M^onie , ni de 
chanter les exploits des grands capitaines. Mon g^nie 
n'avait pas grande vigueur, peut-etre; il en avait pour- 
tant: ton arc et ton flambeau Tont affaibli ; car pendant 
que je chantais ton empire et celui de ta mere , mon 
esprit ne pouvait songer a des oeuvres plus relev^es. Ce 
ne fut pas assez : insense, j'ai fait d'autre^ vers encore, 
afiu que, par mes le^ons, tu devinsses plus habile. Voila , 
malheureux que je suis ! ce qui m'a valu Texil pour re- 
compense, et cet exil au bout du monde, dans des lieux 
d'ou la paix est bannie! Tel ne fut pas envers Orphee, 
Eumolpus, fils de Chione; tel ne fut pas Olympus en- 
vers le Satyre de Phrygie ; telle ne fut pas la recompense 
que Chiron reqnt d'Achille, et Ton ne dit pas queNuma 
ait persecut^ Pythagore. Et , pour ne pas rappeler tous 
ces noms choisis dans la suite des ages^ seul je dois ma 
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Nomina neu referam longum collecta per aevum, 

Discipulo perii solus ab ipse meo. 
Dum damus arma tibi, dum te, lascive, docemus, 

Haec te discipulo dona magister habet. 
Scis tamen, ut liquido juratus dicere possis, 

Non me legitimos sollicitasse toros. 
Scripsimus haec istis, quarum nec vitta pudicos 

Contingit crines, nec stola longa pedes. 
Dic , precor , ecquando didicisti fallere nuptas , 

Et facere incertum per mea jussa genus? 
An sit ab his omuis rigide submota libellis , 

Quam lex furtivos arcet habere viros ? 
Quid tamen hoc prodest , vetiti si lege sevcra 

Credor adulterii composuisse notas ? 
At tu , sic habeas ferientes cuncta sagittas ; 

Sic nunquam rapido lampades igne vacent ; 
Sic regat imperium, terrasque coerceat omnes 

Cdesar, ab ^nea qui tibi fratre nepos ; 
EfHce f sit nobis non implacabilis ira , 

Meque loco plecti commodiore velit. 
HiEC ego visus eram puero dixisse volucri ; 

Hos visus nobis ille dedisse sonos : 
Per, mea tela , faces, et per, mea lela, sagittas, 

Per matrem juro , Caesareumque caput ; 
Nil, nisi concessum, nos te didicisse magistro, 

Artibus et nullum crimen iuesse tuis. 
Utque hoc, sic utinam defendere cetera posses ! 

Scis aliud, quod te laeserit, esse magis. 



Digitized by Google 



PONTIQUES, LIV. III, LETT. IIL 173 

perte a mon disciple. Je te donnais des armes , je t'in* 
struisais , enfant folatre ; et voila le prix que ton maitre 
re^oit de son eleve! Tu le sais cependant, et tu pourrais 
le jurer avec certilude, jamais je n'essayai de troubler 
de l^gitimes noeuds. J'ai ecrit pour celles dont une ban- 
delette n'entoure pas la chaste chevelure, dont une 
longue robe ne couvre point les pieds. Dis-moi, je te 
prie , quand t'ai-je appris par mes lecons a s^duire une 
epouse, et a rendre incertaine Torigine des enfans? 
N'ai-je pas rigoureusement interdit mes livres a toutes 
les femmes, a qui la loi defend un commerce clandestin? 
A quoi cela me sert-il pourtant , si Ton m'accuse d'avoir, 
dans mes ecrits , favorise Tadultere que prohibe une loi 
severe? Mais, je t'en supplie , et si tu m'exauces , que rien 
ne resisle a tes fl^ches ! que jamais ne s'eteigne le feu . 
rapide de tes torches! que Tempire et tout Tunivers sou- 
mis obi^issent a Cesar, ton.neveu, puisque Enee est ton 
frere ! Fais en sorte que sa colere ne soit pas implacable , 
et qu'elle me fasse expier ma faute dans un lieu moins 
aflfreux. » 



Cest aiusi que je crus parler a Tenfant aile; voici ia 
reponse que je crus entendre : 

« Par les traits que lance mon flambeau , par les traits ' 
que lance mon arc , par ma mcre, par la tete d'Auguste, 
je le jure, tes lecons ne m'out rien appris que de I^gi- 
time, et dans ton Art il n'est rien de coupable. Que ne 
peux-tu justifier egalement tout le reste ! Tu sais qu'il 
est un autre grief qui te fut plus funeste. Quel qu'il soit, 
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Quidquid id est , neque enim debet dolor ille referri , 

Non potes a culpa dicere abesse tua. 
Tu Hcet erroris sub imagine crimen obumbres , 

Non gravior merito vindicis ira fuit. 
Ut tamen adspicerem, consolarerque jacentem, 

Lapsa per immensas est mihi penna vias. 
Haec loca tum primum vidi , quum matre rogante 

Phasias est teiis fixa puella meis. 
Quae nunc cur iterum post sa^cula longa revisam , 

Tu facis, o castris miles amice meis. 
Pone metus igitur ; mitescet Caesaris ira , 

Et veniet votis mollior hora tuis. 
Neve moram timeas, tempus, quod quaerimus, instat; 

Cunctaque laetitise plena triumphus habet. 
Dum domus , et nati , dum mater Livia gaudet ; 

Dum gaudes, patriae magne ducisque pater; 
Dum tibi gratatur populus, totamque per urbem 

Omnis odoratis ignibus ara calet ; 
Dum faciles aditus praebet venerabile templum ; 

Sperandum nostras posse valere preces. 
Dixit; et aut ille est tenues dilapsus in auras, 

Coeperunt sensus aut vigilare mei. 
Si dubitem, quin his faveas, o Maxime, dictis , 

Memnonio cycnos esse coiore putem. 
Sed neque mutatur nigra pice lacteus humor; 

Nec, quod erat candens, fit terebinthus, ebur. 
Conveniens animo geuus est tibi ; nobile namque 

Pectus et Herculeae simplicilatis habes. 
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car je ne dois pas rappeler ce nialheur , tu ne peux te 
dire innocent. Quand tu couvrirais lon crime du nom 
specieux d'erreur, la colere de ton juge ne fut pas trop 
severe. Cepeiidant , pour te voir, pour te consoler dans ta 
disgrace, mes ailes ont franchi des routes immenses. J'ai 
vu ces Heux pour la premiere fois , quand , a la demande 
de ma mere, j'ai perce de mes traits la jeune fille du 
Phase. Si je les revois aujourd'hui apres tant de siecles, 
c'est pour toi, Tun des soldats les plus chers de toute 
mon armee. Bannis donc tes craintes ; la colere de Cesar 
s'adoucira , un jour plus heureux viendra cornbler tes 
voeux. Ne redoute pas un long retard : le temps que 
nous desirons approche. Le triomphe du prince repand 
la joie dans tous les heux. Quand sa famille entiere, et 
ses fils, et Livie leur mere sont dans rallegresse; quand 
tu es heureux toi-mSme, pere auguste de la patrie et du 
triomphateur; quand le peuple te felicite, et que dans 
toute la ville Fencens brule sur les autels; quand le tem- 
ple le plus venere offre un acces facile, il faut esperer 
que nos prieres aurout quelque pouvoir. » 



11 dit, et disparut dans les airs ; ou bien, dans ce mo- 
ment, mes sens commencerent a s'^veiller. Avant de dou- 
ter que tu n'applaudisses a ces paroles , Maxime , je croi- 
rais que les cygnes sont de la couleur de Memnon. Mais 
non, le lait ne prend pas la couleur sombre de la poix; 
et Tivoire eclatant de blancheur ne se change pas en te- 
r^binthe. Ta naissance est digne de ton caractere ; car 
tu as le noble coeur et la loyaute d'Hercule. Tj'envie, ce 
vice des laches, n'entre pas dans une ame ^levee, et 
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Livor, iners Yitium, mores uon exit in aitos, 

Utque latens ima vipera serpit humo. 
Mens tua sublimis supra genus eminet ipsum, 

Grandius ingenio nec tibi nomen inest. 
Ergo alii noceant miseris, optentque timeri, 

Tinctaque mordaci spicula felle gerant. 
At tua supplicibus domus est adsueta juvandis : 

In quorum numero me precor esse velis. 
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coniine la vipere , il se cache et rampe a terre. Ton grand 
coeur remporte encore sur ta naissance, et ton carac- 
tere n'esl pas au dessous du nom que tu portes/ Ainsi, 
que d'aulres lourmentent les malheureux et se plaisent 
h se faire craindre, qu'ils s'arment d'uu aiguiilon trempe 
dans un fiel mordant; toi, tu sors d'une famille accou* 
tumee a prot^ger les supplians. Cest parmi eux que je 
te prie de me compter. 



X. 
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EPISTOLA QUARTA. 

RUFINO. 



ARGUMENTUM. 

Gannen suum de trinmpho Tiberii lllyrico commendat Riifino : quod quidem 
exiguum esser fatetur ; sed tenuitate ingenui sui , absentia , exsilii calamita- 
tibus , elegiae ipsius indole excusandum esse docet. Ad ultimum , alterum 
quoque triumphum de Germanis ominatur Tiberio. 

H^c tibi non vanam portantia verba salutem , 

Naso Tomitana mittit ab urbe tuus ; 
Utque suo faveas mandat, Bufine, triumpho; 

In vestras venit si tamen ille manus. 
Est opus exiguum, vastisque paratibus impar, 

Quale tamen cumque est , ut tueare rogo. 
Firma valent per se , nuUumque Machaona quaerunt : 

Ad medicam dubius confugit aeger opem. 
Non opus est magnis placido lectore poetis : 

Quamlibet invitum difficilemque tenent. 
Nos, quibus ingenium longi minuere labores, 

Aut etiam nullum forsitan ante fuit , 
Viribus infirmi, vestro candore valemus : 

Quem mihi si demas, omnia rapta putem. 
Cunctaque quum mea sint propenso nixa favore, 

Praecipuum veniae jus habet ille liber. 
Spectatum vates alii scripsere triumphum. 

Est aliquid memori visa notare manu. 
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LETTRE QUATRlfcME. 

A RUFIN. 



ARGUMENT. 

II reconnnande a Rnfin son poenie «ur le triomphe de )'Il]yne. U avoue que son 
ouvrage est au dessous du su jet ; mais raffaiblissement de son genie , son 
eloignement de Rome , les malheurs de Texil , la nature m^me de Tel^gie , 
▼oili ce qui doit Fexcuser. Enfin il predit a Tibere un second triomphe sur 
la Gennanie. 

Tow Ovide t'envoie de la ville de Tomes ces lignes 
qui t'apportent des voeux sinceres; il te demande, Ru- 
fin, ta faveurpoiir sOn triomphej si toutefois ce poeme 
est deja tombe entre tes mains. Cest un travail bien 
modeste, bien au dessous de tout cet appareil solennel; 
cependant, tel qu*il est, je te prie de le proteger. La 
force se soutient par elle-m^me ei n'a pas besoin d'un 
Machaon ; le malade, dans le danger, a recours a Faide 
d'un m^decin. Les grands poetes n'ont pas besoin de lec- 
teurs indulgens, ils captiventles plus rebelles et les plus 
difficiles; pour moi, dont les longues souffrances ont 
affaibli le g^nie , ou qui peut-etre n'en eus jamais , lan- 
guissant et sans force, je ne me soutiens que par votre 
bont^. Si tu me la retires , je croirai que tout m'est ravi; 
et si tous mes ouvrages reclament Fappui d'une faveur 
bienveillante , ce livre surtout a droit a Tindulgence. 
Les autres poeles furent temoins des triomphes qu'ils 
ont decrits : c'est quelque chose, que la main soit guidee 
par la memoire , et retrace ce qn'on a vu. Moi , je redis 

12. 
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Nos ea vix avidam vulgo captata per aurem 

Scripsimus : atque oculi fama fuere mei. 
Scilicet adfectus similes , aut impetus idem , 

Rebus ab auditis conspicuisque venit? 
Nec nitor argenti, quem vos vidistis, et auri, 

Quod mihi defuerit , purpuraque illa , queror : 
Sed loca, sed gentes formatae mille figuris 

Nutrissent carmen, prceliaque ipsa, meum. 
£t regum vultus, certissima ptgnora mentis, 

Juvissent aliqua forsitan illud opus. 
Plausibus ex ipsis populi , laetoque favore , 

Ingenium quodvis incaluisse potest. 
Tamque ego sumsissem tali clangore vigorem, 

Quam rudis audita miles ad arma tuba. 
Pectora sint nobis nivibus glacieque licebit, 

Atque hoc, quem patior, frigidiora loco : 
Ilia ducis facies , in curru stautis eburno , 

Excuteret frigus sensibus omne meis. 
His ego defectus, dubiisque auctoribus usus, 

Ad vestri venio jure favoris opem. 
Nec mihi nota ducum, nec sunt mihi nota locorum 

Nomina : materiam vix habuere manus. X 
Pars quota de tantis rebus, quam fama referre, 

Aut aliquis nobis scribere posset,.erat ? 
Quo magis, o lector, debes ignoscere, si quid 
Erratum est illic, praeteritumve mihi. 

Adde, quod, adsiduam domini meditata querelam, 
Ad laetum carmen vix mea versa lyra est. 

Vix bona post tanto quaerenti verba subibant , 
Et gaudere aliquid , res mihi visa nova est. 
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ces bruits publics que mon oreille avide a eu peine a 
saisir, et je n'ai vu que par les yeux de la renommee. Eh 
quoi! les impressions, renthousiasme sont-ils donc les 
memes pour celui qui entend, et pour celui qui voit? 
Cet eclat de Targent et de Tor, cette pourpre que vous 
avez vue, ce n'est point la ce que mes yeux regrettent : 
mais le tableau des Heux, mais ces peuples representes 
sous mille formes diverses, mais ritnage des combats 
auraient nourri ma Muse; et le visage des rois, car le 
visage est Tinterprete de Tame, m'aurait sans doute 
inspire pour mon travail. Les applaudissemens memes 
du peuple et ses joyeux transports, il n'est pas de genie 
qu'ils ne puissent echauffer : a ces bruyantes acclama- 
tions, je me serais senti la m^rae ardeur que le soldat 
novice, au son de la Irompette guerriere. Mon coeur fut-il 
plus froid que les neiges, que la glace, que ces lieux 
memes oii je languis; la figure du triomphateur, debout 
sur son chard'ivoire, aurait ranime mes sens engourdis. 
Prive dece spectacle, n'ayant pu recourir qu'a des bruits 
incertains, j'ai bien droit d'invoquer Tappui de votre 
faveur. J'ignorais les noms des chefs, les noms des lieux; 
ma Muse connaissait a peine son sujet. Sur ce grand eve- 
nement, que pouvait en effet m'apprendre la renom- 
mee? que pouvait m'ecrire un ami ? Ainsi , cher lecleur, 
j'ai droit a ton indulgence, s'il m'est echappe quelque 
erreur ou quelque oubli. 

D'aiIIeurs ma lyre, habituee aux plaintes eteruelles 
de son maitre, ne s'est prStee qu'avec peine aux accens. 
de la joie. Apres une si longue desuelude, les mots heu- 
reux refusaient de s'offrir a mon espril ; la joie avait pour 



Digitized by Google 



laa EX PONTO LIB. lU, EPIST. IV. - (v. 49 ) 

Utque reformidant iusuetum lumina solem, 
Sic ad laetitiam mens mea segnis erat. 

EsT quoque cunctarum novitas carissima rerum : 

Gratiaque ofBcio , quod mora tardat , abest. 
Cetera certatim de magno scripta triumpho 

Jam pridem populi suspicor ore legi. 
Illa bibit sitiens , lector mea pocula plenus : 

Ula receus pota est, nostra tepescit aqua. 
Non ego cessavi , nec fecit inertia serum : 

Ultima me vasti sustinet ora freti. 
Dum venit huc rumor, properataque carmina fiunt, 

Factaque eunt ad vos , annus abisse potest. 
Nec minimum refert, intacta rosaria primus, 

An sera carpas psene reUcta manu. 
Quid mirum, lectis exhausto floribus horto, 

Si duce non facta est digna corona suo? 



Depregor, haec vatum contra sua carmina ne quis 

Dicta putet : pro se Musa locuta mea est. 
Sunt mihi vobiscum communia sacra , poetae, 

In vestro miseris si iicet esse choro. 
Magnaque pars animae mecum vixistis , amici : 

Hac ego non absens vos quoque parte colo. 
Stnt igitur vestro mea commendata favori 

Carralna^ non possum pro quibus ipse loqui. 
Scripta placent a morte fere : quia laedere vivos 

Livor, et injusto carpere dente solet. 
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moi queique chose d'Arange : comme les yeux peu ac- 
coutumes a la lumi^re redoutent ie soleil , de mlme mon 
esprit n'osait se livrer a la joie. 

De plus y il n'est rien qiii plaise autant que la nou- 
>^eaut^; un hommage trop tardif n'obtient aucune fa- 
veur. Tous les vers que d'autres ont ^crits a Fenvi sur 
ce glorieux triomphe, depuis long-temps sans doute le 
peuple les a lus : c'etait a des lecleurs alteres qu'ils of- 
fraient ce breuvage , et la coupeque je leur pr^seute les 
trouve rassasies : c'etait une eau fraiche qu'ils buvaient, 
c'est une eau ti^de que je leur verse. Je ne suis pas reste 
oisif y la paresse n'est pas cause de mon retard ; mais 
j'habite le rivage le plus recul^ du vaste Ocean : pen- 
dant que la nouvelle arrive en ces lieux , que mes vers 
se font k la hdte, et que mon ouvrage termine parvient 
jusqu'a vous, une annee peut s'ecouler. £t pourtant il 
n'est pas indifFi^rent que votre main soit la premifere 
a cueillir des roses encore intactes, ou quelle ue trouve 
plus que quelques roses oubli^s. £st-il donc ^ton- 
nant , quand le parterre est epuise de ses fleurs les plus 
belles , que je n'aie pas fait une couronne digne de mon 
h^ros ? 

Qu'aucun po^te ne s'imagine qu'ici je veuille criti- 
quer ses vers ; ma Muse n'a parle que pour elle. Poetes , 
un culte commun nous unit , si toutefois un malheureux 
peut dtre admis dans voschoeurs. Amis, vous futes tou- 
jours pour moi la meilleure partie de moi-m^me , et 
mou coeur est encore au milieu de vous pour vous ai^ 
mer. Qu'il me soit donc permis de recommander mes 
vers a votre faveur, puisque moi-mSme je ne puis parier 
pour leur d^fense. Ce n'est guere qu'apres sa niort qu'uu 
ecrivain peut plaire; renvie s'attaque aux vivans, et les 
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Si genus est mortis male vivere, terra moratur, 

Et desunt fatis sola sepulcra meis. 
Denique opus nostrae culpetur ut undique curae , 

Officium nemo, qui reprehendat, erit. 
Ut desint vires, tamen est laudanda voluntas : 

Hac ego contentos auguror esse Deos. 
Haec facit , ut veniat pauper quoque gratus ad aras , 

Et placeat caeso non minus agna bove. 
Res quoque tanta fuit, quantae subsistere summo 

Iliados vati grande fuisset onus. 
Ferre etiam moUes elegi tam vasta triumphi 

Pondera disparibus non potuere rotis. 

Quo pede nunc utar, dubia est sententia nobis : 

Alter enim de te, Rhene, triumphus adeat. 
Irrita verorum non sunt praesagia vatum ; 

Danda Jovi laurus, dum prior illa viret. 
Nec mea verba legis, qui sum submotus ad Istrum, 

Non bene pacatis flumina pota Getis : 
Ista Dei vox est : Deus est in pectore nostro : 

Haec duce praedico vaticinorque Deo. 
Quid cessas currum pompamque parare triumphis, 

Livia ? jam nullas dant tibi bella moras. 
Perfida damnatas Germania projicit hastas : 

Jam pondus dices omen habere meum. 
Crede, brevique fides aderit; geminabit honorem 

Filius, et junctis, ut prius, ibit equis. 
Prome, quod injicias humeris victoribus, ostrum : 

Ipsa potest solitum nosse corona caput. 
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d^chire d'une dent injuste. Si une vie uialheureuse est 
une sorte de niort, je puis dire que la terre attend ines 
restes, et qu'a mon Irepas il ne tijaiique que le tombeau. 
Enfin j quand de toutes parts on critiqucrait le fruit de 
mon travail , personne ne blamera mon zele. Si j'ai 
manque de forces, mon intention du moins merite des 
louanges; et rintention , je le pense, suffit aux dieux. 
Cest par elle que le pauvre lui-meme esl bien venu dans 
leurs temples, et qu'une brebis immolee leur plait au- 
tant qu^un taureau. Telle etait aussi la grandeur du su- 
jet, que, pour le chantre sublime de Vlliade, c'eut ete 
un lourd fiirdeau a soutenir. £t puis le faible char de 
Telegie ne pouvait, sur ses roues inegales, supporter le 
poids enorme d'un tel triomphe. 

Je ne sais de quelle mesure je vais maintenant me 
servir. Ta conquete, fleuve du Rhin , nous presage un 
autre triomphe. I^s poetes ne se trompent pas ; leurs 
prdsages se realisent. Jupiter reclame deja un second 
laurier, quand le premier est vert encore. Et ce n'est 
pas moi qui te par]e,moi, relegue sur les bords de Tlster, 
de ce fleuve que boit le Gete indompte ; c'est la voix 
d'un dieu : uu dieu est dans mon coeur ; c'est un dieu 
qui m'inspire Tavenir que je revele. Pourquoi tarder, 
Livie, a preparer le char et la pompe triomphale? la 
victoire ne te permet plus de differer. La perfide Ger- 
manie jette ses armes qu'elle maudit. Bientot tu con- 
viendras de la verite de mon presage ; crois-moi , daus 
peu revenement le justifiera : ton fils, dans un second 
triomphe, s'avancera de nouveau sur le char qui le porta 
naguere; apprete la pourpre pouren rev^tir ses epaules 
victorieuses '; la couronue reconnailra d'elle-meme la 
tSte qu'elle a deja paree. Que le bouclier, que le casqu^ 
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Scuta , sed et galeae gemmis radieatur et auro , 

Steotque super vinctos trunca tropiea viros. 
Oppida turritis cingantur eburnea muris ; 

Fictaque res vero more putetur agi. 
Squallidus immissos fracta sub arundine crines 

Rhenus, et infectas sanguine portet aquas. 
Barbara jam capti poscunt insignia reges, 

Textaque fortuna divitiora sua. 
Et qua praeterea virtus invicta tuorum 

Saepe ps^rata tibi , saepe paranda facit. 
Di 9 quorum monitu sumus eventura locuti , 

Verba , precor, celeri nostra probate fide. 
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rayonoent de l*eclat de ror et des pierreries ; qu'au des- 
sus des guerriers enehaiu^s s'el^vent des annes en tro- 
pb^ ; que Tivoire nous represente des vilies ceintes de 
tours et de reniparts ; et qu'a la vue de ces images, nous 
croyions voir la r<^alit^. Que le Rhin en deuil cache, 
sous ses roseaux brises, sa chevelure en desordre, et 
qu'il roule des ondes teintes de sang. Dej^ les rois cap- 
tifs reclament les insignes de leur royaute barbare, et 
ces tissus plus riches que leur fortune pr^sente. Dispose 
enfin tout cet appareil, que t'a souvent demande, que 
te demandera souvent encore Tindomptable valeur de ta 
famille. Dieux qui m'inspirez Tavenir que j'ai r^vele , 
faites que bientot Tev^nement justifie mes paroles ! 



Digitized by Google 



1 



i88 EX PONTO LIB. III, EPIST. V. 



EPISTOLA QUINTA. 

MAXIMO COTT-E. 



ARGUMENTUM. 

Submissani sibi a Cotta orationem , in judicio cemtumyirali babitam , gratis- 
simam fiiisse pnedicat, ulque saepe studii sui pignwa sibi impertiat, preca- 
tur. Monet simul , ut absentis amici sedulo meminerit ; se saltem ipsius 
cum Toluptate recordari. 

QuAM legis, unde tibi mittatur epistola, quaeris? 

Hinc , ubi caeruleis jungitur Ister aquis. 
Ut regio dicta est, succurrere debct et auctor, 

Laesus ab ingenio Naso poeta suo ; 
Qui tibi , quani mallet praesens adferre salutem , 

Mittit ab hirsutis, Maxime Cotta, Getis. 
Legimus, o juvenis patrii nou degener oris, 

Dicta tibi pleno verba diserta Foro. 
Quae , quanquam lingua mihi sunt properante per horas 

Lecta satis multas , pauca fuisse queror. 
Plura sed haec feci relegendo saepe; nec unquam 

Non mihi, quam primo, grata fuere magis. 
Quumque nihil tolies lecta e dulcedine perdant , 

Viribus illa suis, non novitate, placent. 
Felices , quibus haec ipso cognoscere in actu , 

Et tam facundo contigit ore frui ! 
Nam, quanquam sapor est adlata dulcis in unda, 

Gratius ex ipso fonte bibuntur aquae : 
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LETTRE CINQUlfeME. 

A maXimus cotta. 



ARGUMENT. 

Cotta lui a hit le plus grand plaisir en lui enyoyant un discours qti*il a 
prononc^ devant le tribunal des centumTirs. Le poete le prie de lui envoyer 
souyent le firnit de ses travaux. H l*engage en m^me temps k se souvenir 
sans oesse d*un ami absent , dttnt le plus grand plaisir est de penier a lui« 

To ne sais d'ou te vient la lettre que tu Hs? elle vient 
de ces lieux ou Tlster se jette dans 1'onde azuree des 
mers. Au nom du pays, tu dois reconnaitre 1'auleur, 
Ovide, ce poele que son genie a perdu. Ces voeux, qu'il 
aimerait mieux t'apporter lui-meme , il te les envoie , 
Cotta, du milieu des Getes sauvages. Digne heritier de 
la parole de ton pere ! j'ai lu cet eloquent discours que 
tu as prononce dans le Forum. Quoique, dans une lec- 
ture rapide , j'y aie consacre bien des heures , je me 
plains cependant de sa brievet^; mais je Tai rendu plus 
long en le relisant souvent, et j'y ai toujours trouve 
le mdme plaisir. Quand, apr^s tant de lectures, un ou- 
vrage ne perd rien de son agr^ment , c*est par son md- 
rite, et non par la nouveaute qu'il plait. Heureux ceux 
qui ont pu t'entendre le prononcer toi-mlme, et jouir 
d'une voix si eloquente ! En effet, quelque douce que soit 
la saveur de Teau qu'on nous apporte, il est plus doux 
de boire a la source meme; il est plus agreable de cueil- 
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Et magis adducto pomum decerpere ramo, 

Quam de caelata sumere lance, juvat. 
At nisi peccassem, nisi me mea Musa fugasset , 

Quod legi j tua^vox exhibuisset opus. 
Utque fui solitus, sedissem forsitan unus 

De centum judex in tna verba viris. 
Major et implesset praecordia nostra voluptas , 

Quum traherer dictis adnueremque tuis. 
Quem quoniam fatum, vobis patriaque relictis, 

Inter inhumanos maluit esse Getas : 
Quod licet., ut videar tecum magis esse, legendo, 

Saepe, precor, studii pignora mitle tui : 
Exemploque meo, nisi dedignaris id ipsum , 

Utere : quod nobis rectius ipse dares. 
Namque ego, qui perii jam pridem, Maxime, vobis, 

Ingenio nitor non periisse meo. 
Redde vicem ; nec rara tui monumenta laboris 

Accipiant nostrae, grata futura, manus. 

DiG tamen , o juvenis studiorum plene meorum , 

Ecquid ab his ipsis admoneare mei ? 
Ecquid , ubi aut recitas factum modo carmen amicis , 

Aut , quod saepe soles , exigis ut recitent , 
Interdum queritur lua mens, cAIita quid absit? 

Nescio quid certe sentit abesse sui : 
Utque loqui de me multum praesente solebas , 

Nunc quoque Nasonis nomen in ore tuo est? 
Ipse quidem Getico peream violatus ab arcu , 

Et, sit perjuri quam prope poena, vides, 
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lir ua fruit, en abaissant soi^m^me la branche, que de 
\e prendre sur un plat cisel^. 

Si je n'avais ete coupable, si ma Muse ne ni'avait 
exile^ cet ouvrage quefai lu, je Taurais entendu de ta 
bouche; peut-^tre mdme, comme cela m'est amve sou- 
vent, choisi parmi les centumvirs , aurais-je comme 
juge entendu ton discours. Une plus grande joie aurait 
rempli mon coeur, quand, entrain^ pdi* tes paroles, je 
t'aurais donne mon suffrage. Puisque le destin a voulu 
qu'eloigne de vous et de la patrie, je vecusse parmi les 
Getes barbaresy envoie-moi souvent, je te prie, les 
fruits de tes etudes, afin que j'aie le plaisir, le seul qui 
me soit permis, de croire, en te Iisant« ^tre plnspr^s de 
toi. Suis mon exemple, si tu ne d^daignes de me prendre 
pour ton mod^le, toi qui serais le mien a plus juste titre. 
Je tache, moi qui depuis long-temps ne vis plus pour 
vous,Maximus, jetache de vivre encore par mon genie. 
Que par un juste retour mes mains re^oivent souvent 
aussi des monumens de tes travaux; ils me seront tou- 
jours precieux. 

Dis-moi cependant, toi qui te nourris des memes 
^tudes que moi , ces etudes memes me rappellent-elles a 
ton souvenir? Quand tu lis a tes amis des vers que tu 
viens d'achever, ou, ce qui t'arrive souvent, quand tu 
lenr demandes d'en lire , ton coeur se plaint-ii quelque- 
fois, ne sachantcequi lui manque? Oh! sans doute, il 
sent qu'il lui manque quelque chose. Toi qui si souvent 
parlais de moi en ma pr^sence, maintenant le nom 
d'Ovide sort-il encore de ta bouche ? Pour moi , puisse-je 
perir victime de Tarc des G^tes, et tu sais combien ce 
chatiment pourrait suivre de pres mbn parjure, si, toul 
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Te nisi momentis video paene omnibus absens : 

Gratia Dis, menti quolibet ire licet. 
Hac ubi perveni, nulli» cernendus, in urbem, 

Saepe loquor tecum , saepe loquente fruor. 
Tum, mihi difficile est, quam sit bene, dicere; quamque 

Candida judiciis hora sit illa meis. 
Tum me, si qua fides, coelesti sede receptum, 

Cum fortunatis suspicor esse Deis. 
Rursus, ut huc redii , coelum Superosque relinquo; 

A Styge nec longe Pontica distat humus. 
Unde ego si fato nitor prohibente reverti, 

Spem sine profectu, Maxime, tolle mihi. 
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absent que je suis , je ne te vols presque a tous les in- 
stans. Graces ^iux dieux , Tesprit peut aller oii il veut ; 
quand par lui. j'arrive invisible au milieu de Rome, sou- 
vent je parle avec toi, souventje t'entends parler. J'au- 
rais peine a dire combien je jouis alors, combien ces 
momens sont doux a nia pens^e. Alors, tu peux m'en 
croire, il me semble qu'admis daus le celeste sejour, je 
converse avec les heureux habitans du ciel. Puis, quand 
je me retrouve ici, j'ai quitte le ciel et les dieux; et la 
terre du Pont est bien voisine du Styx. Si c'est contre la 
volonl^ du destin que j'essaie d'en sortir, Maxime, d^- 
livre-moi d'un espoir inutile. 



X. 



i3 
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EPISTOLA SEXTA, 

AMICORUM GUIDAM. 



ARGUMENTUM. 

Amico , qui nominari a poeta noluerat , osteudit , eam reyerentiam in Augu- 
stura , cujus clementia sit notissima , invidiosam esse ; vel aperte tutus , yel 
latenter saltem ut exsulem amet , hortatur. 



Naso suOy nomen posuit cui paene, sodali 

Mittit ab Euxinis hoc breve carmen aquis. 
At, s^ cauta parum scripsisset dextra, quis esses, 

Forsitan ofBcio parta querela foret. 
Cur tamen, hoc aliis tutum credentibus, unus, 

Adpellent ne te carmina nostra , rogas ? 
Quanta sit in media clementia Caesaris ira , 

Ex me, si nescis, certior esse potes. 
Huic ego, quam patior, nil possem demere poenae, 

Si judex meriti cogerer esse mei. 
Non vetat ille sui quemquam meminisse sodalis , 

Nec prohibet tibi me scribere, teque mihi. 
Nec scelus admittas, si consoleris amicum, 

Mollibus et verbis aspera fata leves. 
Cur, dam tuta times , facis ut reverentia tahs 

Fiat in Augustos invidiosa Deos ? 
FuLMiNis adflatos interdum vivere telis 

Vidimus , et refici , non prohibente Jove : 
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LETTRE SIXlfcME. 

A UN BE SES AMIS. 



ARGUMENT. 

Le poete prouve a un de ses amis qui n*avait pas voulu ^tre nomin^ dans sei 
Ters, que cette crainte jette de Todieux siur Auguste , dont la clemence est 
assez connue. II Tengage & aimer Fexile ouvertement et sans rien craindre, 
ou , du moins , en secret. 

Cest Ovide qui envoie des bords de FEuxin cette 
courte epitre a son ami qu'il a failli nommer. Mais si sa 
main peu discrete avait ecrit ton nom , peut-etre ce t^moi- 
gnage d'amitie aurait-il excit6 tes plaintes. £t pourtant, 
quand d'autres n'y voient aucun danger, pourquoi seul 
demandes-tu que mes vers ne te nomment pas? Je puis 
t'apprendre , si tu Tignores , combien , dans sa col^re , 
Cdsar a de clemence. Moi-meme je ne pourrais rien oter 
au chatiment que je subis , si j'etais force d'£tre juge dans 
ma propre cause. Cesar ne defend pas qu'on se sou- 
vienne d'un ami ; il n'empeche pas que je re^oive de tes 
lettres , et toi des miennes. Ce ne serait pas un crime 
pour toi , de consoler un ami, de soulager par de douces 
paroles sa cruelle destinee. Pourquoi , redoutant ce qui 
n'est pas dangereux , viens-tu , par tes craintes , jeter de 
Todieux sur d'augustes divinites ? 

Nous avons vu parfois des hommes atteints de la fou' 
dre ) se ranimer^ Stre rappeles a ia vie , sans que Jupi- 

i3. 



Digitized by Google 



igS EX PONTO LIB. III, EPIST. VI. (^. ' 

Nec , quia Neptunus navem lacerarat Ulyssis , 

Leucothee nanti ferre neg^vit opem. 
Crede mihi , miseris coelestia numina parcunt , 

Nec semper laesos et sine fine premunt. 
Principe nec nostro Deus est moderatior ullus : 

Justitia vires temperat ille suas. 
Nuper eam Caesar, facto de marmore templo, 

Jampridem posuit mentis in aede suae. 
Juppiter in multos temeraria fulmina torquel , 

Qui poenam culpa non meruere pari. 
Obruerit saevis quum tot Deus aequoris undis, 

Ex illis mergi pars quota digna fuit? 
Quum pereant acie fortissima quaeque, sub ipso 

Judice , delectus Martis iniquus erit. 
At, si forte velis in nos inquirere, nemo est 

Qui se, quod patitur, commeruisse neget. 
Adde , quod exstinctos vel aqua , vel Marte , vel igni 

Nulla potest iterum restituisse dies. 
Restituit multos , aut poenae parte levavit 

Caesar; et, in multis me velit esse, precor. 

Arr tu, quum lali populus sub principe simus, 

Adloquio profugi credis , inesse metum ? 
Forsitan haec domino Busiride jure timeres, 

Aut solito clausos urere in aere viros. 
Desine miteni animum vano infamare timore : 

Saeva quid in placidis saxa vereris aquis ? 
Ipse ego, quod primo scripsi sine nomine vobis , 

Vix excusari posse mihi videor. 
Sed pavor adtonito rationis ademerat usum ; 

Cesserat omne novis consiliumque malis. 
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ter s'y opposSt. Qaand Neptune eut brise le vaisseau 
d'UIysse , Leucoth^e ne refusa pas de le secourir dans 
son naufrage. Crois-moi, les divinites du ciel epargnent 
les malheureux, elles ne les persecutent pas toujours, 
elles ne les accablent pas sans relache. Or, il n'est pas 
de dieu plus modere que notre prince ; il sait temperer 
sa puissance par la justice; il vient de lui elever un 
temple de marbre, depuis long-temps elle en avait un 
dans son coeur. Souvent Jupiter lance sa foudre au ha- 
sard , et ceux qu'elle frappe ne sont pas tous egalement 
coupables. De tous ceux que le dieu des mers engloutit 
dans ses ondes cruelles , combien peu meritent de perir 
dans les flots ! Les plus braves succombent dans les ba- 
tailles, et le dieu Mars , j'en appelle a son propre juge- 
ment, est souvent injuste dans le choix de ses victimes. 
Mais nous, que Cesar a condamnes, si tu nous inter- 
roges nous-memes, tous nous avouerons que nous avons 
m^rite notre chatiment. Je dirai plus : pour les victimes 
de Mars, ou des ondes, ou des feux celestes , il n'est plus 
d'espoir de salut ; et plusieurs d'entre nous doivent a 
Cesar leur grace ou Iq soulagement de leur peine. Fasse 
le ciel que j'augmente ce nombre ! 

Tel est le prince dont nous sommes les sujels , et tu 
crois t'exposer en conversant avec un proscrit? Tes 
craintes seraient fondees, peut-etre, sous Tempire d'un 
Busiris ou du tyran qui brulait ses victimes dans un tau- 
reau d'airain. Cesse de calomnier un coeur compatissant 
par tes vaines terreurs ; pourquoi redouter d'afFreux 
ecueils au milieu d'une onde paisible? Moi-mSme je me 
trouve a peine excusable de vous avoir ^crit d'abord des 
lettres sans nom; mais, dans ma stupeur, Teffroi m'avait 
ote Fusage de ma raison , et cette disgrace soudaine avait 
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Fortunamque meam metuens, non vindicis iram, 

Terrebar titulo nominis ipse mei. 
Hactenus admonitus memori concede poetae, 

Ponat ut in chartis nomiua cara suis. 
Turpe erit ambobus , longo mihi proximus usu , 

Si nulla libri parte legare mei. { 
Ne tamen iste metus somnos tibi^ rumpere possit, 

Non ultra , quam vis , officiosus ero : 
Teque tegam, qui sis, nisi quum permiseris ipse. 

Cogetur nemo munus habere meum. 
Tu modo, quem poteras vel aperte tutus amare, 

Si res est anceps ista, latenter ama. 
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an^anti mon ame. Redoufant ma fortune, et non la co- 
lere de mon juge, mon nom m'effrayait moi-m^me en 
tete de mes lettres. Rassur^ desormais, permets a un 
poete reconnaissant de placer dans ses vers des noms 
qu'il cherit. Ce serait une honte pour tous deux , si , 
malgr^ nolre longue intimite, tu ne paraissais jamais 
dans mon Hvre. Que cette crainte pourtant ne trouble 
pas ton sommeil ; mon amiti^ n'ira pas plus loin que tu 
ne voudras: je tairai ton nom, jusqu'a ce que tu m'aie$ 
permis de le dire. Je ne forcerai personne d'accepter 
mes hommages. Tu pourrais sans crainte m'aimer ou- 
vertement ; mais si tu y vois du danger, ne cesse pas du 
moins de m'aimer en secret. 
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EPISTOLA SEPTIMA. 

ikMIGIS. 



ARGUMENTUM. 

Amico et uxorem timiditatis insimulat, seque, abjecta spe redeondiy fortiter 
Getids in finibas moritnrum profitetnr. 

Yerba mihi desunt eadem tam ssepe rogaati, 

Jamque pudet vanas 6ne earere preces. 
Taedia consimili fieri de carmine vobis , 

Quidque petam, cunctos edidicisse reor. 
Nostra quid adportet jam nostis epistola , quamvis 

Charta sit a vinclis non labefacta suis. 
Ergo mutetur scripti sententia nostri, 

Ne toties contra , quam rapit amnis , eam. 
Quod bene de vobis speravi, ignoscite, amici : 

Talia peccandi janp^ mihi finis erit. 
Nec gravis uxorr dicar : quae scilicet in me 

Quam proba, tam timida est, experiensque parum. 
Haec quoque, Naso, feres; etenim pejora tulisti : 

Jam tibi sentiri sarcina nulla potest. 
Ductus ab armento taurus detrectat aratrum ; 

Subtrahit et duro colla novella jugo. 
Nos, quibus adsuevit fatum crudeliter uti, 

Ad mala jam pridem non sumus ulla rudes. 
Yenimus in Geticos fines; moriamur in illis, 

Parcaque ad extremum, qua mea coepit , eat. 
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LETTRE SEPTIEME, 

A S£S AMIS. 



ARGUMENT. 

II accnse de tinidile ses amis et sa femme ; et , renonqant h fout espoir de 
retour, il assure qu*il mourra ^courageusemeDt dans le paysdes Getes. 

Les paroles me manquent pour une demande tant de 
fois repetee ; j'ai honte enfin de renouveler sans cesse 
des prieres inutiles. Et vous , sans doute vous lisez avec 
ennui des vers qui se ressemblent tous, et vous connais- 
sez d'avance ce que je demande. Vous savez ce que con- 
tient ma lettre, avant d'avoir detache les liens qui Ten- 
tourent. Je vais donc changer le sujet de mes vers, pour 
ne pas alkr toujours contre le courant du fleuve. Par- 
donnez, mes amis , si j' ai trop compt^ sur vous : e'est 
une faute dai)s laquelle je ne retomberai plus. On ne 
dira plus que j'importuue mon epouse : autant elle est 
fidele a son mari, autant elle est timide et peu entre- 
prenante. Tu supporteras encore ce mallieur, Ovide, 
car tu en as supporte de plus grands : d^sormais aucun 
fardeau ne saurait t'accabler. Le taureau , nouvellement 
s^pare du troupeau, refuse de trainer la charrue, et 
derobe au joug pesant sa tete novice : pour moi , que le 
destin s'est accoutunnf^ a persecuter, depuis long-temps 
il n'est plus de maux qui me soient nouveaux. Je suis 
venu sur les rives des Gfetes; il faut que j'y meure, 
et que la Parque acheve ma destinee, comme elle Ta 
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Spem juvet amplecti, quae non juvat irrita semper; 

Et , fieri cupias , si qua futura putes. 
Proximus huic gradus est, bene desperare salutem, 

Seque semel vera scire perisse fide. 

CuRANDO fieri quaedam majora videmus 

Vulnera , quae melius non tetigisse fuit. 
Mitius ille perit, subita qui mergitur unda , 

Quam sua qui tumidis brachia lassat aquis. 
Cur ego concepi Scythicis me posse carere 

Finibus, et terra prosperiore frui ? 
Cur aliquid de me speravi lenius unquam? 

An fortuna mihi sic mea nota fuit ? 
Torqueor en gravius; repetitaque forma locorum 

Exsilium renovat triste, recensque facit. 
Est tamen utilius, studium cessasse meorum, 

Quam , quas admorint , non valuisse preces. 
Magna quidem res est, quam non audetis, amici : 

Sed si quis peteret, qui dare vellet, erat. 
Dummodo non vobis hoc Caesaris ira negarit , 

Fortiter Euxinis immoriemur aquis. 
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commenc^e. Qu'ils se livrent a Fesperance, ceux que Tes- 
perance ne flatte pas toujours en vain ; qu'ils fassent des 
voeux, ceux qui comptent sur Tavenir. Le mieux, aprfes 
cela, c'est de desesp^rer a propos, et de reconnaitre 
franchement qu'on est perdu sans ressource. 

Nous voyons quelquefois les remedes envenimer des 
blessures , auxquelles il eut mieux valu ne pas toucher. 
La mort est plus douce pour celui que Tonde engloutit 
tout a coup , que pour celui dont les bras s'epuisent en 
eflbrts contre les flots souleves. Pourquoi me suis-je ima- 
gine que je pourrais quitter un jour les bords de la Scy- 
thie, et obtenir un sejour plus heureux? Pourquoi ai-je 
jamais espere un adoucissement a mes maux? Pouvais-je 
ainsi m^connaitre ma forlune? mes tourmens en de- 
viennent plus cruels; et Faspect de ces lieux ou se re- 
porte mon souvenir, renouvelle mes douleurs et recom- 
mence mon exil. Cependant le defaut de zMe de mes 
amis m'est encore moins funeste que ne Feut ete Tinef- 
ficacite de leurs prieres. Oui , elle est difflcile , la cause 
dont vous n'osez vous charger, mes amis; mais, si Ton 
demandait, il y aurait une volonte disposee a accorder. 
Pourvu que la col^re de Cesar ne vous ait pas repondu 
par un refus, je mourrai courageusement sur les bords 
de FEuxin. 
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EPISTOLA OCTAVA. 

MAXIMO. 



ARGUMENTUM. 

Pharetram telis graTidam Maximo mittit, unicum quod Scythica telliis obferat 
munus ; quod ut boni consulat, rogat. 

QoM tibiy quaerebam, memorem testantia curam, 

Dona Tomitanus mittere posset ager. 
Dignus es argento, fulvo quoque dignior aurd : 

Sed te, quum donas, ista juvare solent. 
Nec tamen haec loca sunt uUo pretiosa metallo : 

Hostis ab agricola vix sinit illa fodi. 
Purpura saepe tuos fulgens praetexit amictus; 

Sed non Sarmatica tingitur illa manu. 
Vellera dura ferunt pecudes, et Palladis uti 

Arte Tomilanae non didicere nurus. 
Femina pro lana Cerealia munera frangit , 

Subpositoque gravem vertice portat aquam. 
Non hic pampineis amicitur vitibus ulmus : 

Nulla premunt ramos pondere poma suo. 
Tristia deformes pariunt absintKia campi j 

Terraque de fructu quam sit amara docet. 
Nil igitur tota Ponti regione sinistri , 

Quod mea sedulitas mittere posset, erat. 
Clausa tamen misi Scythica tibi tela pharetra : 

Hoste, precor, fiant illa cruenta tuo. 



Digitized by Google 



PONTIQUES, LIV. III, LETT. VIIL ao5 



LETTRE HIJITIEME. 

A MAXIME. 



ARGUMENT. 

II envoie a Maxime un carquois rempli de traits : c^est lc seul prcsent que 
puiaee lui foiiniir la terre de Scytbie. II le prie d^a^r^ sou o£&ande. 

Jx clherdiais qud pi-^seiit pdurnaent tmmjer les 

champs deTomes, pour te prouver mon tendre souve- 
nir. De Fargent serait digne de toi ^ de l'or plus digne 
encore ; mais c'est pour les^ ibm^ lu aimes €$$ ri» 
chesses : d'ailleurs on n'exlratl de cette fierre aueUQ mi^ 
tal prdcieux; h peine si Tennemi permet aii laboureur 
d'y creuser des sillons. Souvent une bordure de pourpre 
brille sur tes vetemens; mais la main des Sarmates ne 
sait pas Umim h, pMrpre. Les troupeatii ti'y portent 
que de rudes toisous , et les femmes de Tomes u'ont pas 
appris Tart de Pallas: au lieu de Iravailier la laine, les 
femmes broient les dons de Ceres, et portent sur leur 
t^te fatiguee -une onde pesante. Ici rormeau nW pas 
revetu du pampre de la vigne ; on ne voit pas les bran^ 
ches affaiss^es sous le poids des frnits. Ici des plaines 
hideuses ne produisent que la triste absinthe, et la terre 
par ses fruits prouve combten elle est am^re. Ainsi dans 
toute cette contr^, a la gauche deTEuiin, mon amiti^ 
easpress^ ne Irouve rien a t'envoyer. Je t'envoie cepen- 
dant des tfraits enfermes dans un carquoi^ de Scythie: ^ 
puissent-iis s'abreu¥er du sang de tes ennemis! Voil^ les 
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Hos habet haec calamosy hos haec habet ora libellos 

Haec viget in nostris , Maxime j Masa locis. 
Quae quanquam misisse pudet, quia parva videntur, 

Tu tamen haecy quaeso, consule mi^sa boni. 
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plumes de cette contree, voila ses livres ; voila , Maxime, 
la Muse qui regne dans ces lieux. J'ai honte de t'envoyer 
des pr^sens qui paraissent desi peu de valeur; je te prie 
cependant d'agreer mon ofFrande. 
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EPISTOLA NONA. 

BRUTO. 



ARGUMENTUM. 

Querenti Bruto , quod haec carmma in eodem yersentur argumento , neque 
sint satis correcta , respondet, se trislem canere tristia, femamque operis 
sibi viliorem esse salute sua. 

QuoD sit in his eadem sententia, Brute^ libellisi 

Carmina nescio quem carpere nostra refers : 
Nil, nisi, me, terra fruar ut propiore, rogare; 

Et , quam sim denso cinctus ab hoste , queri. 
O quam de muhis vitium reprehenditur unum ! 

Hoc peccat solum si mea Musa, bene est. 
Ipse ego Hbrorum video dehcta meorum, 

Quum sua plus justo carmina quisque probet. 
Auctor opus laudat : sic forsitan Agrius ohm 

Thersiten facie dixerit esse bona. 
Judicium tamen hic nostrum non decipit error ; 

Nec, quidquid genui, protinus illud amo. 
CuR igitur, si me videam deHnquere, peccem? 

£t patiar scripto crimen inesse? rogas. 
Non eadem ratio est, sentire et demere morbos : 

Sensus inest cunctis ; tollitur arte malum. 
Saepe aliquod cupiens verbum mutare, relinquo; 

Judicium vires destituuntque meum. 
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LETTRE NEUVlfeME. 

A BRUTUS. 



ARGUMENT. 

Bnilus se plaignait de ce que les vers de son ami expriroaienl toujours la meme 
pensde, et manquaient de correction; le poete repond que, dans sa tristesse, 
ses accens sont necessairement tristes , et que sa vie lui est plus precieuse 
que la reputation de ses ouTrages. 

Tu nie inandes, Brutus, que mes vers sont critiques 
par je ne sais quel censeur, parce que mes lettres ren- 
ferment toujours la m^me pens^e , que sans cesse je de- 
mande d'obtenir un s^jour moins eloigne, que sans cesse 
je me plains d'etre entoure de nombreux ennemis. Quoi ! 
parmi tant de defauts , on n'en blame qu'un seul ! Si ma 
Muse n'en a pas d'autre , je suis content. Je vois moi- 
mSme ce qui manque a mes livres, quoique chacun 
vante ses vers au dela de leur merite. L'auteur applaudit 
toujours a son oeuvre: ainsi jadis Agrius trouvait peut- 
Strequeles traits de Thersite n'etaient pas sans beaut^; 
mais mon jugement ne s'est pas abuse sur ce point, et 
je ne me hate pas d'aimer tout ce que je produis. 

Pourquoi donc fais-tu mal , me diras-tu , si tu vois tes 
defauts? pourquoi laisses-tu des fautes dans tes ^crits? 
Ce n'est pas la meme chose de se sentir malade, et de 
se gu^rir. Tout homme sent son mal ; Fart seul trouve 
leremede. Souvent, tout en desirant changer un mot, 
je le laisse : ce n'est pas le gout, ce sont les forces qui 
X. i4 
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Saepe piget , quid enim dubitetn tibi vera fateri ? 

Corrigere, et longi ferre laboris onus. 
Scribentem juvat ipse favory minuitque laborem , 

Cumque suo crescens pectore fervet opus. 
Corrigere at res est tanto magis ardua , quanto 

Magnus Aristarcho major Homerus erat. 
Sic animum lento curarum frigore laedit , 

Ut cupidi cursor frena retentat equi. 
Atque ita Di mites minuant mihi Caesaris iram , 

Ossaque pacata nostra tegantur humo ; 
Ut mihi, conanti nonnunquam intendere curas, 

Fortunae species obstat acerba meae. 

VixQUE mihi videor, faciam quod carmina, sanus, 
Inque feris curem corrigere illa Getis : 

Nit tamen e scriptis magis excusabile nostris , 
Quam sensus cunctis paene quod unus inest. 

J^ta fere laetus cecini ; cano tristia trlstis : 
Conveniens operi tempus utrumque suo est. 

QuiD , nisi de vitio scribam regionis amarae ? 

Utque solo moriar commodiore, precer? 
Quum toties eadem dicam, vix audior uUi; 

Verbaque profectu dissimulata carent. 
Et tamen haec eadem quum sint, non scribimus isdem : 

Unaque per plures vox mea tentat opem. 
An , ne bis sensum lector reperiret eumdem . 

Unus amicorum, Brute, rogandus erat? 
Non fuit hoc tanti; confesso ignoscite, docti : 

Vilior est c^eris fama salute mea. 



Digitized by Google 



PONTIQUES, LIV. m, LETT. IX. aii 

me manquent. Souvent (pourquoi n'avouerais-je pas la 
verit^?) j'ai peine a corriger et a supporter le poids 
d'une longue fatigue. L'enthousiasme soutient T^crivain 
et allege son travail ; son ouvrage s'eleve et s^ecfaaufFe 
avec son ame. Mais, pour la difficult^ , la correction 
Temporte sur la composition , non moins que, pour le 
genie , Homere sur Aristarque. Ce travaii eteint lente- 
ment le feu de Fesprit; c'est comme le cavalier qui re- 
tient la bride a un ardent coursier. Puissent les dieux 
compatissans adoucir en ma faveur la colere de Cesar ! 
puissent mes cendres etre inhumees dans une terre pai- 
sible, comme il est vrai que souvent, qnand j'essaie 
d'appliquer mon esprit , Timage cruelle de ma fortune 
vient troubler mes efforts ! 

J'ai peine a croire que ce ne soit pas une folie a moi 
de^faire des vers, et de songer a les corriger au milieu 
des Getes barbares. Cependant, rien de plus excusable 
dans mes ecrits , qtie de renfermer presque toujours la 
meme pensee. Dans mon bonheur, mes accens furent 
ceux du bonheur ; ils sont tristes dansma tristesse : mes 
oeuvres r^pondent au \emps qui les inspira. 

De quoi parlerais-je dans mes vers, sinon des miseres 
de cette odieuse contree? Que demanderais-je, sinon de 
mourir dans un lieu plus heureux ? J'ai beau repeter la 
meme chose, a peine si Ton m'ecoute; et mes paroles, 
qu'on fait semblant de ne pas entendre, restent sans effet. 
Cependant , si je rdpele les memes choses , ce n'est pas 
aux memes personnes; si ma voix est toujours la meme, 
elle n'implore pas toujours les memes intercesseurs. Fal- 
lait-il, Brulus, pour que le lecleur ne trouvat pas deux 
fois la mtoe pensee, nje m'adresser qu'a un seul ami? 
Je n'y ai pas altache tant d'importance. Savans, pardon- 

14. 
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DEmQfiE materiae, quam quis sibi finxerit ipse, 

Arbitrlo variat multa poeta suo. 
Musa mea est index nimium quoque vera malorum , 

Atque incorruptae pondera testis habet. 
Nec liber ut fieret , sed uti sua cuique daretur 

Littera, propositum curaque nostra fuit. 
Postmodo collectas^ utcumque sine ordine, junxi^ 

Hoc opus electum ne mihi forte putes. 
Da veniam scriptis , quorum non gloria nobis 

Causa, sed utilitas ofHciumque, fuit. 
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nez h mon aveu : ma conservation doit passcr avant la 
reputation de mes ouvrages. 

Enfin le poete peut varier k son gre le sujet qu'il tire 
de son imagination , et ma Muse n'est que Tinterprete 
trop v^ridique de mes malheurs^ elle a toute Tautorit^ 
d'un temoin incorruptible. Mon dessein et robjet de mon 
travail n'^taient pas de faire un livre, mais d'ecrire a 
chacun de mes amis. Ensuite j'ai rassembl^ ces lettres , je 
les ai r^unies au hasard et sans ordre. Ne crois donc pas 
que ce recueil soit un choix. Sois indulgent pour des 
^crits qui m'ont et^ dictes, non par Famour de la gloire, 
mais par mon inter^t et par les devoirs de Tamitie. 
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EPISTOL^ PRIMA. 

SEXTO POMPEIO. 



ARGUMENTUM. 

Excusat has litteras , Sexti nominc ornatas , cujus beneficia memori grataque 
mente narrat ; nec eum in- posterum sibi esse defutunim confidit. 

AcciPE, Pompei, deductuin carmea ab illo, 

Debitor est vitae qui tibi, Sexte, suae. 
Qui si non prohibes a me tua nomina poni, 

Accedet meritis haec quoque summa tuis. 
Sive trahis vultus, equidem peccasse fatebor : 

Delicti tamen est causa probanda mei. 
Nou potuit mea mens, quin esset grata, teneri : 

Sit, precor, ofHcio non gravis ira pio. 
O quoties ego sum Irbris mihi visus in istis 

Impius , in nuUo quod legerere loco ! 
O quoties, aliud vellem quum scribere, nomen 

Rettulit in ceras inscia dextra tuum ! 
Ipse mihi placuit mendis in talibus error , 

£t vix invita facta litura manu est. 
Yiderit ad summum, dixi, licet ipse queratur; 

Hanc pudet offensam non meruisse prius ! 
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LETTRE PREMIERE. 

A SEXTUS POMPEE. 



ARGUMENT. 

11 s'excuse <l'^rjre dans cette lettre le nom Sextus , ctont il racqnte les 
services avec reconnaissance. II a la confiance que Sextus ne lui manquera 
pas pour Tavenir. 

l^EGOis, Pompee, ces vers composes par un po^te qui 
le doit la vie. Si tu ne me defends pas d'y ecrire toii 
nom y tu mettras le comble a tes bienfaits. Si ton front 
s'obscurcit ^ j'avouerai que j'ai eu tort; et cependant tu 
dois approuver le motif qui m'a rendu coupable : mou 
cceur n'a pu s^emp^cher d'etre recoanaissant ; que ta co- 
lere, je t'en coujure, ne s'appesantisse pas sur ma pieuse 
gratitude. Oh ! combien de fois dans ces vers me suis-je 
reproch^ comme un crime de ne t'avoir uomme nulle 
part! oh! combien de fois , voulant ^crire un autre nom , 
ma main, a son insu , a-t-elle trace le tien sur la cire ! 
Je trouvais du plaisir a cette erreur, a ces meprises , et 
c'^tait a regret que ma main efTa^ait ce qu^elle avait 
ecrit. Apr^s tout, me disais-je, qu'il en soit, comme il 
voudra ; qu'il se plaigne , j'y consens ; j'ai honte de n'a- 
voir pas plus tot merit^ ses reproches. Tu m'abreuverais 
des eaux du Lethe, qui, dit-on , rendent insensible, je 
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Da mihii si quid ea est^ hebetantctn pectora Lethen ; 

Oblitus potero non tansen esse tui. 
Idque sinas oro; nec fastidita repellas 

Verba; nec ofBcio crimen inesse put^s. 
£t levis haec meritis referatur gratia tantis : 

Sin minus , invito te quoque gratus ero. 
NuiTQUAM pigra fuit nostris tua gratia rebus , 

Nec mihi munificas arca negavit opes. 
Nunc quoque nil subitis clementia territa fatis 

Auxilium vitae fertque, feretque meas. 
Unde f roges forsan , fiducia tanta fiituri 

Sit mihi ? quod fecit , quisque tuetur opus. 
Ut Venus artificis labor est et gloria Coi , 

iEquoreo madidas quae premit imbre comas : 
Arcis ut Actaeae vel ebuma , vel aenea custos 

Bellica Phidiaca stat Dea tacta manu ; 
Yendicat ut Calamis laudem, qqps fecit, equorum; 

Ut similis verae vacca Myronis opus ; 
Sic ego pars rerum nou ultima , Sexte , tuarum , 

Tutelaeque feror munus opusque tuae. 
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iie pourrais cependant l'oublier. Ne t'y oppose pas ^ je te 
prie ; ne repousse pas avec dedain mes paroles ; ne me 
fais pas uu crime de mon z^le; re^ois pour tant de bien- 
faits cette faible marque de ma gratitude; sinon/malgr^ 
toiy je serai reconnaissant. 

Jamais ta bienveillance n'a hesite a m'aider dans mon 
malheur ; jamais ta bourse ne m'a refus^ les secours de 
sa munificence. Aujourd'hui encore ta compassion, sans 
s'effrayer de ma disgrace inattendue^ soutient et sou- 
tiendra toujours mon existence. Tu me demanderas peut- 
etre d'ou me vient tant de confiance dans Tavenir? c'est 
qu'on n'abandonne jamais son ouvrage. Comme la V^- 
nus qui presse sa chevelure trempee de l'onde marine, 
est roeuvre et ta gloire du sculpteur de Cos; comme les 
effigies d'ivoire et d'airain de la d^esse guerriere qui 
protege la citadelle d'Athenes j sont sorties de la main 
de Phidias; comme Calamis revendique la gloire des 
coursiers , son chef-d'oeuvre ; de mSme que cette g^nisse 
qui parait anim^e, est le travail de Myron; de meme^ 
Sextus j je ne suis pas le moindre de tes ouvrages ; je 
ptiis le dire^ ce que je suis est un don de ta main, 
Toeuvre de ta bont^. 
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EPISTOLA SECUNDA. 

SEYERO. 



ARGUMENTUM. 

Ad Severum poetam hanc epistolam scribit Ovidius , se multis rationibus ex- 
cusaDS f quod noudum ejus nomen suis scriptb oelebrarit , quamris lamen 
nunquam cessaverit ad eum epistolas soluta oratione scriptas mittere. 

QuoD legis, o vates magnorum maxime regum, 

Venit ab intonsis usque^ Scvere, Getls. 
Cujus adbuc nomen nostros tacuisse libellos, 

Si modo permittis dicere vera, pudet. 
Orba tamen numeris cessavit epistob nunquam 

Ire per alternas ofBciosa vices. 
Carmina sola tibi memorem testantia curam 

Non data sunt : quid enim , quae facis ipse , darem ? 
Quis mel Aristaeo , quis Baccho vina Falemo , 

Triptolemo fruges, poma det Alcinoo? 
Fertile pectus habes, interque Helicona colentes 

Uberius nuUi provenit ista seges. 
MiTTERE carmen ad hunc, frondes erat addere silvis : 

Haec mihi cunctandi causa, Severe, fuit. 
Nec tamen ingenium nobis respondet, ut ante : 

Sed siccum sterili vomere litus aro. 
Scilicet ut limus venas excaecat in undis, 

Laesaque sub presso fonte resistit aqua ; 
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LETTRE DEUXIEME. 

A SEVilRE. 



ARGUMENT. 

Ovide ecrit cette lettre au poete S^vere; ii lui dit pour queb moti& ii ii'a pas 
encore celebre son nom dans ses vers , quoique cependant il n*ait jamais 
cessd de Ini ecrire en prose. 

Ces lignes que tu lis ^ S^vere , toi le plus grand des 
rois de la lyre , te viennent du milieu des G^tes a la 
longue chevelure. Tai honte, s'il faut te dire la v^rit^, 
de ne t'avoir pas encore nomme dans mes livres; ce- 
pendant, si je ne t'ai jamais adress^ de vers, du moins 
un mutuel echange de lettres a toujours entretenu notre 
amitie. Oui , les vers sont le seul gage de souvenir que 
je ne t'aie pas donne. Et pourquoi te donner ce que tu 
fais toi-m^me? Qui donnerait du miet a Arist^e, du vin 
au dieu de Falerne, k Bacchus, du froment ^ Tripto- 
leme, des fruits a Alcinous ? Ton genie est fi^cond, et de 
tous ceux qui cultivent rHelicon , c'est toi qui recueilles 
la moisson la plus abondante. 

Envoyer d^s vers a un tel poete , c'etait donner des 
feuillages aux forets. Telle fut , S^vere, la cause de 
mon retard; et cependant mon esprit ne repond plus 
comme jadis a mes desirs; mais c'est un rivage aride 
que laboure ma charrue sterile. Sans doute comme la 
fange obstrqe les veines d'ou l'eau s'echappe, et que 
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Pectora sic mea sunt limo vitiata malorum, 

Et carmen vena pauperiore fluit. 
Si quis in hac ipsum terra posuisset Homerum, 

Esset j crede mihi y factus et ille Getes. 
Da veniam fasso; studiis quoque frena remisi; 

Ducitur et digitis littera rara meis. 
Impetus ille sacer, qui vatum pectora nutrit, 

Qui prius in nobis esse solebat^ abest. 
Vix venit ad partes , vix sumtae Musa tabellae 

Imponit pigras paene coacta manus. 
Parvaque, ne dicam scribendi nulla voluptas 

Est mihi ; nec numeris uectere verba juvat. 
Sive quod hinc fructus adeo non cepimus ullos y 

Principium nostri res sit ut ista mali : 
Sive quod in tenebris numerosos ponere gressus , 

Quodque legas nulli, scribere carmen, idem est. 

ExciTAT auditor studium ; laudataque virtus 

Crescit , et immensum gloria calcar habet. 
Hic mea cui recitem , nisi flavis^scripta Corallis , 

Quasque alias gentes barbarus Ister habet? 
Sed quid solus agam? quaque infelicia perdam 

-Olia materia, subripiamque diem? 
Nam quia nec vinum , nec me tenet alea fallax , 

Per quae clam tacitum tempus abire solet ; 
Nec me, quod cuperem, si per fera bella liceret, 

Oblectat cultu terra novata suo : 
Quid , nisi Pierides , solatia frigida , restat , 

Non bene^de nobis quae meruere Deae ? 
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Tonde contenue par un puissant obstacle s'arr^te a sa 
source comprim^e ; ainsi mon esprit est alt^r^ par ia 
fange du malheur , et mes vers coulent d'uue veine ap- 
pauvrie. Homere lui-mSme , s'il eut ete plac^ sur celte 
terre, Hom^re^ n'en doute pas^ serait devenu Gete. £t 
puis, pardonne-moi ^ car, je Tavoue^ mon ardeur pour 
r^tude s'est ralentie, et ce n'est que rarement que ma 
main trace des lettres. Ce feu sacr^, qui nourrit le coeur 
des poeteSy que je sentais jadis en moi, je ne Tai plus. 
Ma Muse se decide avec peine a m'aider dans mon tra- 
vail; et quand j'ai pris mes tablettesy c'est par force, 
pour ainsi dire ^ qu'eile y porte une main paresseuse. Jc 
n'ai que peu de plaisir, ou plutot je n'en ai pas a ^crire, 
et je ne trouve aucun charme a $oumettre des mots a la 
mesure; soit parce que ce taient, loin de m'assurer au- 
cun avantage , fut le principe de ma disgrace; soit parce 
que c'est danser dans les t^nebres , que d'ecrire des vers 
que personne ne lira. 

Le lecteur anime l'ecrivain , les eloges excifent le 
courage , et la gioire est un puissant aiguiilon. Tci , a 
qui r^citerais-je mes vers, sinon a des Coralles au teint 
jaunatre, et a ces autres peupies qui habitent les rives 
barbares de Tlster ? Et pourtant que ferais-je seul ici ? 
par quelle occupation abreger le jour, et perdre mon 
triste loisir? Je n'aime ni le vin, ni le jeu perfide, qiii 
font passer le temps inaper<;u; je ne puis, comme je 
voudrais, car la guerre cruelle me le dtfend , charmcr 
mes ennuis par la culture, et donner a la terre une face 
nouvelle. Que me reste-t-il donc, sinon les Muses? 
triste consolation , car ces deesses n'ont pas bien m^rilc 
de moi. 
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At tUy cui bibitur felicius Aonius fbns , 

Utiliter studium quod tibi cedit j ama : 
Sacraque Musarum merito cole; quodque legamus, 
. Huc aliquod curae mitte recentis opus. 
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Mais toi , qui bois avec plus de bonheur aux sources 
de FAonie , aime toujours une etude qui te donne d'heu- 
reux succes, rends aux Muses les honneurs que tu leur 
dois, et fais-moi lire dans ces lieux quelque nouveau 
fruit de tes veilles. 
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EPISTOLA TERTIA. 

AMICO INSTABILI. 



ARGUMENTUM. 

Invehitur in amicum perfidum , eumque instabilitatis fortume humanaB 
memorem esse jubet. 

CoNQUERAR, an taceam? ponam sine nomine crimen? 

An notum , qui sis , omnibus esse velim ? 
Nomine non utar, ne commendere querela, 

Quaeraturque tibi carmine fama meo. 
Dum mea puppis erat valida fundata carina , 

Qui mecum velles currere , primus eras. 
Nunc , quia contraxit vultum fortuna , recedis , 

Auxilio postquam scis opus esse tuo.- 
Dissimulas etiam, nec me vis nosse videri , 

Quique sit, audito nomine, Naso, rogas. 
Ille ego sum , quanquam non vis audire , vetusta 

Paene puer puero junctus amicitia : 
Ille ego, qui primiis tua seria nosse solebam, 

Qui tibi jucundis primus adesse jocis : 
Ille ego convictor, densoque domesticus usu ; 

lUe ego judiciis unica Musa tuis. 
Idem ego sum, qni nunc an vivam, perBde, nescis; 

Cura tibi de quo quaerere nulla fuit. 
Sive fiii nunquam carus, simulasse fateris : 

Seu non fiugebas, inveniere levis. 
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LETTRE TROISlfeME. 

A UN AMI INCOITSTAWT. 



ARGUMENT. 

II s'einporte contte un ami perfide , et lui rappdle rinstabiUte des choses 

humaines. 

Faut-il me plaindre ou me taire ? dirai-je ton crime, 
sans le nommer ^ ou ferai-je connaitre a tous qui tu es ? 
Je ne me servirai pas de ton nom , de peur de te rendre 
celebre par mes plaintes, de peur que mes vers ne te 
donnent de la renomm^. Quand mon navire reposait 
sur une carene solide , tu etais le premier a vouloir vo- 
guer avec moi. Aujourd'hui , parce que la Fortune a ride 
son front, tu te retin^s, quand lu sais que j'ai besoin 
de ton secours ; tu dissimules meme, tu veux faire croire 
que tu ne me connais pas : quand tu entends mon nom, 
tu demandes , Quel est cet Ovide? Je suis, tu Tetitendras 
malgre toi, celui qu'une ancienne amitie unit, encore 
enfant, a ton enfance; celui qui le premier ^tait instruit 
de tes affaires serieuses; qui le premier partageait les 
plaisirs de tes jeux; celui qui, toujours avec toi , fut ton 
ami le plus assidu, le plus intime; celui qi^ tu appelais 
tou unique Muse. Eh bien ! cet ami , tu ne sais aujour- 
d'hui s'il vit encore; tu ne songes pas, perfide, a t'in- 
former de lui. Ou jamais je ne te fus cher, et alors, de 
ton propre aveu , tu me trompais; ou , si tu ne feignais 
pas , ton inconstance est manifeste. 

X. i5 
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Dic, agc, dic aliquam, quae te mutaverit, iram : 

Nam nisi justa tua est, justa querela mea esl. 
QvM te consimilem res nunc vetat esse priori ? 

An crimcn, ccepi quod miser esse, vocas? 
Si mihi rebus opem nullam factisque ferebas , 

Venisset verbis charta notata tribus. 
Vix equidem credo, sed et insultare jacenti 

Te mihi, nec verbis parcere, fama refert. 
Quid facis, ah demens? cur, si fortuna recedat, 

Naufragio lacrymas eripis ipse tuo? 
Haec Dea non stabili , quam sit levis , orbe fatetur^ 

Quem summum dubio sub pede semper habet. 
Quolibet est folio, quavis incertior aura , 

Par illi levitas, improbe, sola tua est. 
Omnia sunt hominum tenui pendentia filo, 

Et subito casu, quae valuere, ruunt, 
Divitis audita est cui non opulentia Croesi ? 

Nempe tamen vitam captus ab hoste tulit. 
llle Syracosia modo formidatus in urbe, 

Vix humili duram reppulit arte famem. 
Quid fuerat Magno majus? tamen ille rogavit 

Submissa fugiens voce clientis opem : 
Cuique viro totus terrarum paruit orbis, 

Indigus effectus omnibus ipse magis. 
Ille Jugurthino clarus, Cimbroque triumpho, 

Quo victrix toties consule Roma fuit, 
In coeno latuit Marius , cannaque palustri , 

Pertulit et tanto multa pudenda viro. 
Ludit in humanis divina potentia rebus, 

£t certam praesens vix habet hora fidem. 
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si tes plaintes m mat pa§. jnstes ^ men flliiQles i moi le 

seront. Qui t'empeche d'Stre aujourd'hui ce que tu fus 
jadis? Jesuis devenu malheureux , est-ce un crime a tes 
yeux? Si tu ne pouvais m'assister ni de ta fortune, ni 
de tes d^marclies, tii poiivais la^ii^c^er du moins ifueU 
ques mots de souveoir. J'ai peine h le croire, mais on 
dit que tu insultes encore a ma disgrace , et que tes dis- 
cours ne m'epargnent pas. Que fais-tu, insense? pour- 
qtioi f ri la fertmie devait te quittef un jour, dessk^hes-tu 
Jes laraies qui pleuraraibnt ton naufrage? Cette d^esse 
nous montre son inconstance par cette roue toujours 
mobile dont sans cesse elle foule le sommet , de son pied 
hicertaifi ; elle est plus I^gere que la feuille , que le 
moindre souffle : toi seiil , nmi sans foi, tu regales en 
legerete. Toutes les choses d'ici-has sont snspendues a 
un fil fragile , et Tedifice le plus soHde s'ecroule tout a 
coup. Qui ne eoniiatt f opulence du riche Cr^us? et ce« 
pendant , captif, il dut la vie a son ennemi. Ce tyran , 
si redoute nagu^re a Syracuse, c'est a peine si, par un 
vil emploi, il peut repousser les rigueurs de la faim. 
Quoi de plus grand que Pomple ? et cependant Pompee 
fugitif implora d^une voix suppliante Tassistance de son 
client ; et celui a qui Tunivers entier oheissait, devint 
lui-m^me le plus mis^rable des hommes, Ce guerrier fa- 
meux par ses triomphes sur Jugurtha et sur les Cimbres, 
qui, consul , donna tant de fois la victoire aux Rodil^y 
Marius se cacha dans la fange, dans les roseaux d'un 
marais, et souffrit mille outrages indignes d'un si grand 
homme. La puissance divine se joue des destinecs hu* 

i5- 
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Litus ad Euxinum , si quis mihi diceret , ibis , 

Et metues arcu ne feriare Getae ; 
I, bibe, dixissem, purgantes pectora succos, 

Quidquid et in tota nascitur Anticyra. 
Sum tamen baec passus : nec, si niortalia possem, 

Et summi poteram tela cavere Dei. 
Tu quoque fac timeas; et, quae tibi laeta videntur^ 

Dum loqueris, fieri tristia posse, puta. 
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maines , et nous pouvons h peine compter sur I'heure 
pr^sente. Si quelqu'un m'avait dit : Tu iras un jour sur 
les bords de TEuxin ^ tu redouteras les atteintes de Tarc 
des Getes : — Va, aurais-je repondu, bois ces breuvages 
qui guerissent la raison ; bois tous les sucs que produit 
Anticyre. Et voilJi pourtant ce que j'ai endure. Quand 
j'aurais ^vite les traits des mortels , je ne pouvais ^chap- 
per a ceux du plus grand des dieux. Toi aussi , tremblc , 
et songe que ce qui fait ta joie, peut, pendant que tu 
parles , devenir un sujet de tristesse. 
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EPISTOLA QUARTA. 

SEXTO POMPEIO. 



ARGUMENTUM. 

Mediis in calamitatibus suis , Uetum se nuntium de Sexto designato consule 
accepisse, eoque animum suum mire exhilaratum esse testatur. 

NuLLA dies adeo est australibus humida nimbis , 

Non intermissis ut fluat imber aquis. 
Nec sterilis locus uUus ita est , ut non sit in illo 

Mista fere duris utilis herba rubis. 
Nil adeo fortuna gravis miserabile fecit, 

Ut minuant nuUa gaudia parte malum. 
Ecce domo, patriaque carens^ ocuUsque meorum, 

Naufragus in Getici litoris actus aquas ; 
Qua, tamen inveni^ vultum difFundere^ causam, 

Possem, fortunae nec meminisse meae. 
. Nam mihi, quum fulva tristis spatiarer arena, 

Visa est a tergo penna dedisse sonum. 
Respicio : uec corpus erat quod cernere possem : 

Yerba tamen sunt haec aure recepta mea : 
£n ego laetarum venio tibi nuntia rerum , 

Fama per immensas aere lapsa vias. 
Consule Pompeio, quo non tibi carior alter, 

Candidus et feHx proximus annus erit. 
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LETTRE QUATRI4:ME. 

A SEXTUS POMPEE. 



' • 1 #♦ M 

ARGUMENT. 

II aiHire qa*au milieu de ses malheurs il a appris avec hieii du plaisir que 
Seitai 4(tui Qomme consul ; cette Douvelle l'a rempli de joie. 

Il ii*esl pas de jour oii rhumide Auster ameoe assez 
de nuages, pour que la pluie tombe sans interrnption ; 
]| n'est pas de lieu assez sterile, pour qu'une plante utile 

fortune ne sout jamais si cruels, qu'elle ii'adouciss6 
jours le malheur par quelque joie. Me voila, moi , 
prive de ma famille, de ma patrie^ de la vue de mes 
tmis , jete par uu naufrage sur iie^ nves de la mer dei 
Ghtes ; et j'y ai trouT^ cepe^daiit de quoi derider moii^ 
front, et oublier ma fortune. Je me promenais, triste, sur 
le sable jaunissant , quand je crus entendre derriere moi 
le bruit d'une aile; je me retourne : ce n'etait pas un 
eorps que mes yeux pussent yoir, et cependant mon 
oreille entendit ces paroles : « Je suis la Benommee; je 
suis venue a travers les routes immenses de Fair, pour 
t'annoncer de bonnes nouvelles : Pompee est nomme 
consul^ Pomp^, le plus cher ^«^Hei» atnfe ; rannee qui 
va venir sera belle et heureusc. » Elle dit, et quand 
elle eut r^pandu dans le Pont cetle bqflEre nouvelie, ia 
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Dixit : et , ut l»to Pontum rumore replevit , 

Ad gentes alias hinc Dea vertrt iter. 
At mihi , dilapsis inter nova gaudia curis ^ 

Excidit asperitas huju^ iniqua loci. 
£rgo ubi y Jane biceps , longum reseraveris annum , 

Pulsus et a sacro mense december erit; 
Purpura Ponipeium summi velabit honoris , 

Ne titulis quicquam debeat ille suis. 
Cernere jam videor rumpi penetralia turba, 

Et populum laedi , deficiente loco : 
Templaque Tarpeiae primum tibi sedis adiri ; 

£t (leri faciles in tua vota Deos : 
CoUa boves niveos certae praebere securi, 

Quos aluit campis herba Falisca suis. 
Quumque Deos omnes, tum quos impensius aequos 

£sse tibi cupias , cum Jove Caesar erit. 
Curia te excipiet , patresque e more vocati 

Intendent aures ad tua verba suas. 
Hos ubi facundo tua vox hilaraverit ore^ 

Utque solet^ tulerit prospera verba dies; 
£geris et meritas Superis cum Caesare grates , 

Qui causam , facias cur ita saepe, dabit : 
Inde domum repetes toto comitante senatu , 

Officium populi vix capiente domo. 
Me miserum , turba quod non ego cernor in illa ! 

Nec poterunt istis luipina nostra frui ! 
Quamlibet absentem ^ qua possum , mente videbo : 

Adspiciet vultus consulis illa sui. 
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deesse sedirigea vers d'autres nations. Soudain ce joyeux 
message dissipa mes soucis , et ce lieu perdit pour moi 
sa sauvage horreur. 

Ainsi donc, Janus, dieu au double visage, quand tu 
auras ouvert eette ann^e si lente a venir , et que le mois 
qui t'est consacre aura chasse decembre, Pompee revfi- 
tira la pourpre de la dignite siipreme , et il n'aura phis 
rien a ajouter a ses honneurs. Deja je crois voir la foule 
se precipitar dans le palats du consitl, et le peuple se 
pra^i renvi dans renceinte trop etroite. Dabord tu 
montes au temple de la roche Tarpeienne, et les dieux 
y deviennent favorables a tes vceux. Des taureaux plus 
Mancs que la Qeige, que Fahsque a TOnrris dtiii fai 
paturage^, presentent leur tlte |tu ew^mml cb la 
hache. Tu voudras te rendre propioes tons les dieux ; 
mais tu invoqueras surtout Cesar ct Jupiter. Le seaat te 
recevra dans son enceinte , et les peres , assembles sui- 
vant Fusage, prlteront Foreille a tes paroles. Quatid ta 
voix ^loquente les aura romplis d'allegresse , quaml ce 
jour aura ramene ces voeux de bonheur qui raccompa- 
gnent tous les aus, quand tu auras rendu de justes ac-^ 
tions de graces au% dieux , et a G^sar qui souvent te 
donnera roccasion de les renouveler; alors, environn^ 
de tout le senat, tu rentreras dans ta maison, et ta mai- 
son contiendra a peiue tout ce peuple jaloux de te rendre 
ses hommages. Et moi , maltieureux, on ne me verra pas 
dans cette foule! et mes yeux ne pourront jouir de ce 
spcctacle! Mais je te verrai du moins des yeux de res- 
prit, et je contemplerai, quoique absent, les traits d'uu 
eonsul qui m'est cher, Fassent les dieux que, dans ce 
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Di facianty aliquo subeat tibi tempore nostrum 

Nomen; et, heu! dicas, quid miser ille facit? 
Haec tua pertulerit si quis mihi verba, fatebor 

Protinus exsilium molUus esse meum. 
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jour, inon nom se pr^seote un instant k ta pens^e, et 
que tu dises : H^las ! le malheureux ! que fait-il mainte- 
nant ? Si Fon m'apprend que tu aies prononc^ ces par 
roles, j'avouerai aussitot que mon exil est moins cruel. 
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EPISTOLA QUINTA. 

S. POMPEIO JAM COWSULI. 



ARGUMENTUM. 

Ad S. Pompeiiim ablegat epistolam suam , suis verbis ipsi acturam gralias , 
quod et in fuga prsesidio sibi fiierit, et multis se donis cumulaverit. 

Ite, leves elegi, doctas ad consulis aures, 

Verbaque honorato ferte legenda viro. 
Longa via est ; nec vos pedibus proceditis aequis ; 

Tectaque brumali sub nive terra latet. 
Quum gelidam Thracen , et opertum nubibus Haemon , 

£t maris lonii transieritis aquas ; 
Luce minus decima dominam venietis in urbem , 

Ut festinatum non faciatis iter. 
Protinus inde domus vobis Pompeia petatur ; 

Non est Augusto junctior ulla foro : 
Si quis, ut in populo, qui sitis, et unde, requiret, 

Nomina decepta quaelibet aure ferat. 
Ut sit enim tutum , sicut reor esse , fateri , 

Verba minus certe ficta timoris habent. 
Copia nec vobis ullo prohibente videndi 

Consulis, ut Umen contigeritis , erit. 
Aut reget iile suos dicendo jura Quirites, 

Conspicuum signis quum premet altus ebur : 
Aut , populi reditus positam componet ad hastam , 

£t minui magnae non sinet urbis opes : 
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LETTRE CINQUlfeME. 

A S. POMPJ^Ey DEJA COWSUL. 



ARGUMENT. 

II envoie cette lettre a S. Pompee, pour le remercier de Vavoir secouru dans 
son exil , et de ravoir comble de biens. 

Allez, distiques legers^ allez, qu'un docte consul 
vousentende, presentez ces paroles a un magistrat au- 
guste. La route est longue, vous ne marchez qu'a pas 
in^gaux ^ et la terre est cachec sous la neige dont Thiver 
la couvre. Quand vous aurez traverse la Thrace glac^e, 
TH^mus enveloppe de nuages , et les ondes de la mer 
lonienue, vous arriverez, en moins de dix jours, meme 
sans presser votre marche, dans la ville , reine du monde. 
De Ik dirigez-vous tout d'abord vers la maison de Pom- 
pee, il n'en est pas qui soit plus voisine du Forum d'Au- 
guste. Si un curieux, dans la foule, vous demande qui 
vouseles, d'ou vous vcnez, faites entendre a son oreille 
trompee quelque nom pris au hasard. II n'y aurait pas 
de danger, je le crois, a parler avec franchise; mais 
pourtant un nom emprunte vous exposera nioins. II ne 
vous sera pas permis, desque vousaurez touche le seuil, 
de voirleconsul sans obstacle. Ou bien , magistrat equi- 
table, il rendra la justice aux fiomains, eieve sur un 
siege d'ivoire enrichi de diverses figures; ou bien il met- 
tra a renchere la ferme des revenus publics, attentif a 
conserver intacles les l ichesses de la grande cite; ou, au 
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Aut j ut erunt patres in Julia templa vocati , 

De tanto dignis consule rebus aget : 
Aut feret Augusto solitam natoque salutem , 

Deque parum noto consulet oflScio. . 
Tempus ab his vacuum Caesar Germanicus omne 

Auferet : a magnis hunc colit ille Deis. 

QuuM tamen a turba rerum requieverit harum , 

Ad vos mansuetas porriget ille manus ; 
Quidque parens ego vester agam , fortasse requiret : 

Talia vos illi reddere verba velim. 
Vivit adhuc, vitamque tibi debere fatetur, 

Quam prius a miti Caesare munus habet. 
Te sibi , quum fugeret , memori solet ore referre , 

Barbariae tutas exhibuisse vias. 
Sanguine Bistonium quod non tepefecerit ensem, 

Effectum cura pectoris esse tui. 
Addita praeterea vitae quoque multa tuendae 

Munera , ne proprias attenuaret opes. 
Pro quibus ut meritis referatur gratia , jurat , 

Se fore mancipium, tempus in omne, tuum. 
Nam prius umbrosa carituros arbore montes , 

Et fireta velivolas non habitura rates , 
Fluminaque in fontes cursu redltura supino , 

Gratia quam meriti possit abire tui. 
Haec ubi dixeritis , servet sua dona , rogate : 

Sic fuerit vestrae causa peracta viae. 
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rnilieu des senateurs assembl^s dans le temple que Jules 
a fonde, il s'occupera de graves interets dignes d'uu 
si grand consul ; ou il ofFrira ses voeux accoutum^s k 
Auguste et a son fils , et les consultera sur ses fonctions 
encore nouvelles pour lui. Le temps que ces soins lui 
laisseront y sera consacr^ tout entier a Cesar Germani- 
cus ; c'est lui qu'apr^s les dieux puissans il revere le plus. 

Toutefois , quand il se sera repos^ de cette multitude 
d'afrairesy il vous tendra une main bienveillante , et 
peut-etre vous demandera-t-il ce que je fais, moi , votre 
pere; voici comme je d^sire que vous lui r^pondiez : « II 
vit encore ; et sa vie , il reconnait qu'il te la doit, a toi, 
mais , avant tout , a )a cl^mence de Cesar. Souvent il 
raconte avec reconnaissance qu'a son depart pour Texil , 
ce fut a tes soins qu'il dut de parcourir sans danger tant 
de contrees barbares; que, si le glaive des Bistons ne 
s'est pas abreuv^ de son sang, ce fut un effet de ta tendre 
sollicitude; qu'en outre, pour qu'il menageat ses propres 
ressources, tu pourvus genereusement aux besoins de 
son voyage. £n reconnaissance de tant de bienfaits, il 
jure qu'il sera k jamais ton sei^viteur devoue. Les arbres 
n'ombrageront plus les sommets des montagnes, les 
mers ne seront plus sillonnees par les vaisseaux aux 
voiles rapides , les (leuves , dans un cours retrograde , 
remonteront vers leur source, avant qu'il perde le sou- 
venir de tes bienfaits. » Quand vous aurez acheve ces 
mots , priez-le de conserver son propre ouvrage , et votre 
message sera rempli. 
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EPISTOLA SEXTA. 

BRUTO. 



ARGUMENTUM. 

Fabii Maximi deprecatoris sui, ipsiusque Augusti morte spem redeundi suam 
conddisse , questus , Bniti mite ingenium et suppUcibus facile laudat , gra- 
tamque mentem ei spondet 

QuAM legis, ex illis tibi veait epistola, Brute, 

Nasonem nolles in quibus esse, locis. 
Sed , tu quod noUeis , voluit miserabile fatum : 

Heu mihi, plus illud, quam tua vota, valet! 
In Scythia nobis quinquennis Olympias acta est : 

Jam tempus lustri transit in alterius. 
Perstat enim fortuna tenax, volisque malignum 

Opponit nostris insidios^ pedem^ 
Certus eras pro me, Fabia? laus, Maxime, gentis, 

Numen ad Augustum suppHce voce loqui. 
Occidis ante preces; causamque ego, Maxime, mortis, 

Nec fueram tanti , me reor esse tuae. 
Jam timeo nostram cuiquam mandare salutem : 

Ipsum morte tua concidit auxilium. 
Cceperat Augustus deceptae ignoscere culpae ; 

Spem nostrnm terras deseruitque simul. 
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LETTRE SIXIEME. 

A BRUTUS. 



ARGUMENT. 

II deplore la mort de Fahins Maximus son iiitercesseur, elcelle d'Auguste lui- 
m6me , qui le privent de tout espoir de retour. II loue la hienveillance de 
Rrutus et sa bonte |K)ur ceux qui rimplorent. 

Cette lettre que tii lis, Brutus, te vient de ces lieux 
ou tu ne voudriiis pas qu'Ovide fut relcgue. Mais ce 
que tu ne voudrais pas , un deplorable destin Ta voulu. 
H^las! ce destin est plus puissant que tes voeux. J'ai 
passe dans la Scythie les cinq annees d'une olympiade, 
et j'entre deja dans un second lustre ; car la fortune 
s'obstine a me poursuivre, et la perfide repousse mes 
voeux de son pied cruel. Tu avais resolu, Maxime, toi 
rhonneur de la famille des Fabius, d'adresser en ma fa- 
vcur des paroles suppliantes au divin Auguste; et tu 
meurs avant de le prier ; et moi , Maxime , je suis peut- 
Stre la cause deta mort ; je ne valais pas un si haut prix. 
Je n'ose plus confier a personne le soin de me sauver ; 
ta mort me defend d'implorer aucun appui. Augusle 
commen^ait a pardonner a ma faute, a mon erreur; il 
est enlev^ a la fois a mon espoir et au monde. Cepen- 
dant, Brutus, je vous ai envoye de ces bords lointains, 
en Thonneur de ce nouvel habitant du ciel , des vers 
X. i6 
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Quale tamen potui, de coelite, Brute, repenti 

Yeslra procul positus carmen in ora dedi. 
Quae prosit pietas utinam raihi! sitque malorum 

' Jam modus , et sacrae niitior ira domus ! 
Te quoque idem , liquido possum jurare , precari , 

O mihi non dubia cognite, Brute, nota! 
Nam, quum praestiteris verum mihi semper amorem, 

Hic tamen adverso tempore crevit amor. 
Quique tuas pariter lacrymas nostrasque videret, 

Passuros poenam crederet esse duos. 
T^nem te miseris genuit natura , nec ulli 

Mitius ingenium, quam tibi, Brute, dedit : 
Ut , qui quid valeas ignoret Marte forensi , 

Posse tuo peragi vix putet ore reos. 
Scilicet ejusdem est , quamvis pugnare videtur , 

Supplicibus facilem, sontibus esse trucem; 
Quum tibi suscepta est legis vindicta severae , 

Verba velut tinctum singula virus habent. 
Hostibus eveniat, quam sis violentus in armis 

Sentire , et linguae tela subire tuae ; 
Quae tibi tam tenui cura limantur, ut omnes 

Istius ingeniura corporis esse negent. 
At, si quem laedi fortuna cernis iniqua, 

Mollior est animo femina nuHa tuo. 
Hoc ego praecipue sensi , quum magua meorum 

Notitiam pars est inficiata mei. 
Immemor illorum, vestri non immemor uaquam^ 

Qui mala solliciti nostra levastis, ero. 
£t prius, heu nobis nimium conterminus! Ister 

In caput Euxino de mare vertet iter; 
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tels que ma Muse a pu me te^ dieler. Puisse ma pi^td 
m'etre de quelque secours ! puiss6*t-e)Ie mettre un terme 
a mes malheurs , et adoucur la colere <le cette aaguste 
maison ! 

£t toi aussi , je le jurerais sans crainte j tu fais les 
m^mes voeux , Brutus , toi qui m'as donn^ tant de preu ves 
d'amiti^; tu m'as toujours montr^ une afTection veri- 
table; mais cette aiTection , dans mon malheur, a pris de 
nouvelles forces. En voyant tes larmes couler avec les 
miennes, on aurait cru que tous deux nous etions con- 
damn^s a la meme peine. La nature t'a fait bon et sen- 
sible, elle n'a donne a personne un cceur plus compa- 
tissant. Oui , si Ton ignorait quelle est ta puissance dans 
les debats du Forum , on aurait peine a croire que ta 
bouche puisse fajre condamner un accuse; la contra- 
diction n'est qu'apparente , il est dans la nature de se 
montrer a la fois facile aux supplians et terrible aux 
coupables. Quand tu entreprends de venger la severite 
des lois, chacune de tes p^roles semble tremp^e dans un 
venin mortel. Puissent nos ennemis eprouyer combien 
tes armes sont terribles^ et sentir les traits de ton ^Io- 
quence ! tu es si habile a les aiguiser, qu'a te voir, on ne 
soup^onnerait pas un talent de cc genre sous un tel ex- 
terieur. Mais si tu vois quelque victime des injustices de 
la fortune, alors ton coeur est plus tendre que celui 
d'une femme. Je Tai ^prouv^ , moi surtout , quand la 
plupart de mes amis m'ont renie, m'ont m^connu.Ceux-Ia 
je les oublie ; mais je ne vous oublierai jamais , vous dont 
la solliqitude a soulag^ mes souflfrances. L'Ister, h^Ias ! 
trop voisin de moi, remontera des bords de TEuxin vers 
sa source, et, comme si nous revenions au temps du 

i6. 
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Utque Thyesteae redeant si tempora mensae, 

Solis ad Eoas currus agetur aquas ; 
Quam quisquam vestrum, qui me doluistis ademptum, 

Al*guaty ingratum non meminisse sui. 
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festin de Thycste, le char du Soleil retournera vers 
les ondes de rorient , avant que vous , qui avez pleur^ 
ma perte , vous me trouviez coupable d'ingratitude et 
d'oubli. 
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EPISTOLA SEPTIMA. 

vestali. 



ARGUMENTUM. 

Acerbitatis exsilii sui testem invocat poeta Yestalem, Moesitt prssidem , cujus 
praeclara fiicinora , maxime in expugnanda -Sgypso , narrat. 

Missus es Euxinas quoniam, Vestalisy ad undas, 

Ut positis reddas jura sub axe locis ; 
Adspicis en , praesens , quali jaceamus in arvo : 

Nec me testis eris faisa solere queri. 
Accedet voci per te non irrita nostrae , 

Alpinis juvenis regibus orte , fides. 
Ipse vides certe glacie concrescere Pontum ; 

Ipse vides rigido stantia vina gelu. 
Ipse vides, onerata ferox ut ducat lasyx 

Per medias Istri plaustra bubulcus aquas. 
Adspicis et mitti sub adunco toxica ferro , 

£t telum causas mortis habere duas. 
Atque utinam pars haec tantum spectata fuisset, 

Non etiam proprio cognita Marte tibi ! 
Tenditis ad primum per densa pericula piium ; 

Contigit ex merito qui tibi nuper honos. 
Sit iicet hic titulus plenis tibi fructibus ingens, 

Ipsa tamen virtus ordine major erat. ' 
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LETTRE SEPTIEME. 

A VESTALIS. 



ARGUMENT 

Le poete appelle a temoin des rigueurs de son exil Vestalis , gouvcrneur de 
la Mysie. II raconte ses hauts faits , surtout a la prise d*^gypsos. 

Vestalis , puisque tu fus envoye aux bords de l'£uxin 
pour rendre la justice aux peuples qui habitent sous le 
pole j tu vois de tes yeux dans quelle contr^e je languis, 
et tu attesteras que nies plaintes continuelles ne sont 
pas sans fondement. Ton t^moignage, illustre descen- 
dant des rois des Alpes , confirmera la verite de mes pa- 
roles. Tu le vois , il est bien vrai qu'ici la mer est en- 
chain^ par les glaces, qu'ici le vin , durci par la gelee, 
cesse d'dtre liquide. Tu vois les farouches lasyges con- 
duisant leurs boeufs et leurs lourds chariots sur les ondes 
de rister ; tu vois aussi que leurs fl^ches aigues volent 
armees d'un funeste poison, et que leurs Iraits sont 
doublement mortels. Et plut aux dieux que , simple te- 
moin de cette partie de mes maux, tu ne Teusses pas 
toi-mSme ^prouvee dans les combats ! 

Cest a travers mille perils que Ton arrive au grade 
de premier cenlurion. Cet honneur fut decerne naguere 
a ta valeur; mais, malgi^e les nombi*eux avantages atta- 
ches a ce titre glorieux, ton merite elait encore au des- 
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Nou negat hoc Ister, cujus tua dextera quondain 

Poeniceam Getico sanguine fecit aquam. 
Non negat iEgypsos, quae, te subeunte, recepta 

Sensit in ingenio nil opis esse loci.^ 
Nani dubium, positu melius defensa manuve, 

Urbs erat in summo nubibus aequa jugo. 
Sithonio regi ferus interceperat illam 

Hostis, et ereptas victor habebat opes. 
Donec fluminea devecta Vitellius unda 

Intulit, exposito milite, signa Getis. 
At tibi, progenies alti fortissima Dauni , 

Venit in adversos impetus ire viros. 
Nec mora; conspicuus longe fulgentibus armis, 

Fortia ne possint facta latere, caves : 
Ingentique gradu contra ferrumque locumque, 

Saxaque brumali grandine plura , subis. 
Nec te missa super jaculorum turba moratur, 

Nec quae vipereo tela cruore madent. 
Spicula cum pictis haerent in casside pennis ; 

Parsque fere scuti vulnere nulla vacat. 
Nec corpus cunctos feliciter effugit ictus ; 

Sed minor est acri laudis amore dolor. 
Talis apud Trojam Danais pro navibus Ajax 

Dicitur Hectoreas sustinuisse faces. 
Ut propius ventum est, commissaque dextera dextrae, 

Resque fero potuit cominus ense geri; 
Dicere difficile est , quid Mars tuus egerit illic , 

Quotque neci dederis, quosque, quibusque modis. 
Ense tuo factos calcabas victor acervos; 

Impositoque Getes sub pede multus erat. 
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sus de ton rang. Temoin llster, dont les ondes furent 
jadis par ton bras teintes du sang des Getes. T^moin 
Egypsos qui , reprise a ton approche , sentit que sou 
heureuse situation n'etait pour elle d'aucun secours. 
Aussi bien defendue par sa position que par les bras de 
ses soldats, cette ville s'elevait jusqu'aux nues sur le 
somniet d'une montagne. Un ennemi barbare Tavait en- 
levee au roi de Sithonie, et, vainqueur, il jouissait du 
fruit de sa conquete. Mais Vitellius, descendant le cou- 
rant du fleuve, debarque ses soldats, et porte ses eten- 
dards contre les Getes. Alors, courageux descendant de 
l'antique Dauiius, une noble ardeur t'entraine contre 
les emiemis; tu pars aussitot, couvert d'armes brillantes 
qui attirent au loin tous les regards; tu ne veux pas que 
tes hauts faits restent caches daus rombre. Precipitant 
ta marche, tu braves le fer, la nature des lieux, et les 
pierres qui tombent, plus nombreuses que la grele dans 
la saison des frimas. Rien ne t'arr^te, ni les javelots 
lances du haut des murs , ni les traits trempes dans le 
sang des vip^res ; ton casque se herisse de fleches aux 
plumes peintes , et ton bouclier n^offre plus de place a 
de nouveaux coups. Tu n'as pas le bonheur de derober 
ton corps a toutes les blessures ; mais Tardent amour de 
la gloire esl plus fort que la douleur. Tel, dans les 
champs de Troie, Ajax, devant les vaisseaux des Grecs, 
soutint, dit-on, Tattaque et les feux dHector. Bientot 
on joignit Tennemi, la melee s'eugagea, et Tep^e san- 
glante put de prfes disputer la victoire. Je ne puis redire 
tout ce que fit alors ta valeur, combien de guerriers tu 
immolas, quelles furent tes victimes, et comment elles 
succomberent. Vainqueur, tu foulais des monceaux de 
Getes immoles par ton glaive, et ton pied pressait de 
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Pugnat ad exemplum primi miuor ordine pili ; 

Multaque fert miles vulnera, multa facit. 
Sed tantum virtus alios tua praeterit omnes, 

Ante citos quantum Pegasus ibat equos. 
Vincitur ^lgypsos : testataque tempus in omne 

Sunt tua, Yestalis, carmine facta meo. 
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nombrenx cadavres. Le second centurion combat a 
Texemple de son chef; chaque soldat porte et re^oit 
mille coups. Mais ta valeur t'^l^ve au dessus de tous les 
autres , autant que Pegase surpassait en vitesse les phis 
rapides coursiers. Egypsos est vaincue , et mes chants , 
YestaHs , attesteront h jamais tes expioits. 



v 
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EPISTOLA OCTAVA. 

SUILLIO. 



ARGUMENTUM. 

Mortuo Augusto , ut diximus , hanc epistolam mittit Ovidius ad Suillium uxoris 
sus generum, agitque ei gratias pro ejus epistola ad se scripta : quam, etsi 
sero perlatam , gratissimam tameu fuisse dicit. Postmodum eum rogat , ut 
Germanicum juniorem sibi reconriliet : polliceturque se in hujus rei gra- 
tiam non erecturum ei templa de marmore , sed carmine complexurum ejus 
laudes : ostenditque nihil esse posse principibus aptius , quam carmine of- 
ficiosum se praestare. Tum nactus occasionem poeta , carminis excellentiam 
extoUit : precaturque ut sibi carmina prosint Et si non possit reditum in 
patriam obtinere, saltem urbi propinquius exsilium, quo possit Caesaris gesta 
intelligere , et carmine celebrare. 

LiTTERA serk quidem, studiis exculte SuilUy 

Huc tua peryenit, sed mihi grata tamen : 
Qua, pia si possit Superos lenire rogaado 

Gratia , laturum te mihi dicis opem. 
Ut jam nil praestes, animi sum factus amici 

Debitor; et meritum, velle juvare, voco. 
Impetus iste tuus longum modo duret in aevum ; 

Neve malis pietas sit tua lassa meis. 
Jus aliquod faciunt adfinia vincula nobis , 

Quae semper maneant illabefacta, precor. 
Nam tibi quae conjux , eadem mihi filia paene ^est : 

£t quae te generum, me vocat illa virum. 
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LETTRE HUITlfeME. 

A SUILLIUS. 



ARGUMENT. 

C*e8t apres la mort d^Augnste , dont nous avons deja parle , que le poete 
^it k Suillius , gendre de sa femnie. II le remercie de la lettre qu*il a reque 
de lui ; quoique arriv^ un peu tard , elle lui a feit le plus grand plaisir. 11 
lui demande ensuite de le faire rentrer en gr&ce aupres de Germanicus le 
jeune, En reconnaissance de ses bienfaits , il promet k Germanicus , non 
des temples de marbre, mais des louanges dans ses vers. II prouve que rien 
ne peut ^tre plus agr^able a Thomme puissant , que les vers des poetes qui 
celebrent sa gloire. Alors , saisissant cette occasion , il vante la puissance 
de la poesie ; il iait des voeux pour que ses vers lui soient utiles , afin 
que , 8*il ne peut obtenir son retour dans 1a patrie , il obtienne , du moins , 
un exil moins eloigne de Rome , ou il puisse apprendre les hauts faits de 
Cesar, et les cel^brer dans ses vers. 

DoGTE Suillius, ta lettre, quoique arrivee un peu 
tard, ni'a fait un vrai plaisir. Tu me dis que, si une 
tendre amitie peut par des pri^res fl^chir les dieux, tu 
soulagcras mes malheurs. Quand m^e tu ne le pour- 
rais, je te serais cependant oblig^ de ton intention bien- 
veillante ; c'est bien m^riter de moi , que de vouloir 
m'^tre utile. Puisse Tardeur de ton zele se soutenir long- 
temps ! puissent mes malheurs ne pas lasser ta pieuse 
affection ! J'ai quelque droit de la r^clamer ; des liens de 
parent^ rious unissent ; fasse le ciel qu'ils soient toujours 
indissolubles ! Ton ^pouse est, pour ainsi dire, ma fille; 
et celle qui te donne le nom de gendre me donne celui 
d'^poux. Malheur a moi , si , cn Ilsant ces vers , tu fi'6nces 
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Heu mihi! si lectis vnltum tu yersibus istis 

Ducis , et adfinem te pudet esse meum ! 
At nihil hic dignum poteris repenre pudore , 

Praeter fortunam , quae mihi caeca fuit. 
Seu genus excutias; equites, ab origine prima, 

Usque per innumeros inveniemur avos : 
Sive velisy qui sint, mores inquirere nostros; 

Errorem misero detrahe, labe carent. 

Tu modo y si quid agi sperabis posse precando ^ 

Quos colis , exora suppKce voce Deos. 
Di tibi sunt Gaesar juvenis ; tua numina placa : 

Hac certe nulla est notior ara tibL 
Non sinit illa sut vanas antistitis unquam 

Esse preces : nostris hinc pete rebus opem. 
Quamlibet exigua si nos ea juverit aura, 

Obruta de medtis cymba resurget aquis. 
Tunc ego tura feram rapidis solemnia flammis ; 

£t, valeant quantum numina, testis ei*o. 
Nec tibi de Peu*io statuam, (Termanice, templum 

Marmore : carpsit opes illa ruina meas. 
Tempta domus vobis faciant urbesque beatae : 

Naso suis opibus , carmine , gratus erit. 
Parva quidem fateor pro magnis munera reddi , 

Quum pro concessa verba salute damus. 
Sed qui, quam potuit, dat maxima, gralus abunde est; 

£t finem pietas contigit illa suum. 
Nec, quae de parva Dis pauper libat acerra, 

Tura minus , grandi quam data lance, valent : 
Agnaque tam lactens, quam gramine pasta Falisco 

VicUma , Tarpeios inficit icta focos. 
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le sourcil , si lu rougis de ma perent^ ! mais tu n'y trou- 
veras aucun sujet de honte, si ce n^est cette fortune, 
qui pour moi fut aveugle. Si tu consid^res ma naiasance, 
tu verras y en remontant a rorigine, que mes nombreux 
aieux furent tous chevaliers. Veux-tu examiner com- 
ment j'ai v^cu ? ma vie , si on en retranche une malheu- 
reuse erreur, est pure et sans tache. 

Ah ! si tu esperes quelque effet de tes prieresy invoque 
d'une voix suppliante les dieux que tu honores. Tes 
dieux a toi, c'est le jeune Cesar : apaise cette divinite; 
il n'en est pas dont les autels soient plus connus de toi; 
elle ne soufire jamais que les pri^res de son ministre 
restent sans effet. Cest aupres d'e^e qu'il faut chercher 
un rem^de a mes maux. Qu'eIIe m^envoie un souffle fa- 
vorable , quelque l^ger qu'il soit , ma barque se relfevera 
du sein des ondes qui rengloutissent : alors je Kvrerai 
aux flammes rapides uq encens solennel, el mon t^moi- 
gnage attestera la puissance de ton dieu. Je ne t^^l^verai 
pas, Germanicus, un temple en marbre de Paros; mon 
d^sastre a epuis^ ma fortune. Que les femiUes, que les 
villes opulentes vous ^levent des temples; Ovide vous 
ofTrira des vers, ce sont la ses richosses, Cest rendre 
bien peu, sans doute, en retour d'uh grand service, que 
d'ofirir des paroles k celui qui m'accordera la vie: mais 
donner ce que Ton a de mieux, c'est satisfaire a la re- 
connaissance; la pi^t^ ne peut aller au det^. L'encens du 
pauvre , oflfert aux dieux dans un vase sans prix , n'a pas 
nioins de pouvoir que celui qu'on leur offre sur un vaste 
bassin. L'agneau qui tette encore sa m^re, aussi bien 
que la victime nourrie dans les pdturages de Falisque, 
teint de son sang les autels du Capitole. 
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Neg tamen , ofEcio vatum per carmina facto , 

Principibus res est gratior uUa virts. 
Carmina vestrarum peragunt praeconia laudum : 

Neve sit actorum fama caduca cavent. 
Garmine fit vivax virtus ; expersque sepulcri , 

Notitiam serae posteritatis habet. 
Tabida consumit ferrum lapidemque vetustas ; 

Nullaque res majus tempore robur habet. 
Scripta ferunt annos : scriptis Agamemnona nosti ; 

Et quisquis contra, vel simul, arma tulit. 
Quis Thebas septemque duces sine carmine nosset, 

Et quidquid post haec, quidquid et ante fuit? 
Di quoque carminibus, si fas est dicere, fiunt, 

Tantaque majestas ore canentis eget. 
Sic Chaos, ex illa naturae mole prioris, 

Digestum partes sci{nus habere suas : 
Sic adfectantes coelestia regna Gigantas , 

Ad Styga nimbifero vindicis igne datos. 
Sic victor laudem superatis Liber ab Indis, 

Alcides capta traxit ab CEchalia. 
Et modo, Caesar, avum, quem virtus addidit astris, 

Sacrarunt aliqua carmina parte tuum. 

Si quid adhuc igitur vivi , Germanice , nostro 

Restat in ingenio , serviet omne tibi. 
Non potes officium vatis contemnere vates : 

Judicio pretium res habet ista tuo. 
Quod nisi te nomen tantum ad majora vocasset, 

Gloria Pieridum summa futurus eras. 
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Mais que dis-je? ce qui fiatte le plus rhomine puis- 
sant, ce sont les hominages que les po^tes lui rendeut 
dans leurs vers; ce sont les vers qui proclament votre 
gloire, et pr^serveut de l'oubli la renomm^e de vos ac- 
tions; ce sont les vers qui doonent a la vertu uue vie 
durable, et qui, la sauvant du tombeau, la font con- 
naitre a la derni^re posterite. Le temps destructeur 
ronge le fer et le marbre , et rien ne r^siste a la puis- 
sance des si^cles ; mais les ouvrages des po^tes bravent 
les ann^es : c'est par les ecrits des po^tes que vous con- 
naissez Agamemnon et tous ces guerriers qui ont porte 
les armes avec lui ou contre lui. Sans le secours des 
vers , qui connaitrait Thebes et les sept chefs , et tous 
les ^v^nemens qui prec^d^rent , et tous ceux qui sui- 
virent? Ce sont les vers, si j'ose le dire, qui font les 
dieux eux-mSmes, et leur tnajest^ ^ besoin d'une voix 
qui celebre ses grandeurs. Ijcs ver3 nous apprenuent 
que du chaos, de cette forme premi^re de la nature eu- 
core confuse, sortirent Tordre et les elemens divers, et 
que les Geans, aspirant a Tempire des cieux, furent 
pr^cipites dans le Styx par les Feux vengeurs, enfaus 
des Nues. Ce sont eux qui ont assure la gloire de Bac- 
chus, triomphateur des Indes, et d'Alcide, conquerant 
d^^chalie. Et nagu^re, C^sar, quand ton aieul, par sa 
vertu, s'eleva jusqu'aux cieux, les vers ne furent pas 
etrangers a son apotheose. 

Ainsi, Germanicus, si mon genie conserve encore 
quelque vigueur , elle te sera consacr^e tout enti^re. 
Po^te toi-mSme, tu ne peux dedaigner les hommages 
d'un poke, tu sais trop bien en appr^cier la valeur; et 
si ton grand nom ne t'avait appele a de plus hautes des- 
tin^s, tu serais devenu rhonneur et la gloire des Muses. 
X. 17 



Digitized by Google 



a58 EK PONTO LIB. IV, EPIST. VIIL (v. 7^. 

Sed dare materiam nobis, quam carmina, majus : 

Nec tamen ex toto deserere illa potes. 
Nam modo bella geris, numeris modo verba coerces, 

Quodque aliis opus est , hoc tibi ludus erit. 
Utque nec ad citharam, nec ad arcum segnis Apollo est 

Sed yenit ad sacras nervus uterque manus ; 
Sic tibi nec docti, nec desunt principis artes : 

Mista sed est animo cum Jove Musa tuo. 
Quae quoniam nec nos unda submovit ab illa, 

Uogula Gorgonei quam cava fecit equi , 
Prosit, opemque ferat communia sacra tueri, 

Atque isdem studiis imposuisse manum. 
Litora pellitis nimium subjecta Corallis , 

Ut tandem saevos efFugiamque Getas , 
Clausaque si misero patria est, ut ponar in ullo, 

Qui minus Ausonia distet ab urbe, loco; 
Unde tuas possim laudes celebrare recentes, 

Magnaque quam minima facta referre mora. 
Tangat ut hoc votum coelestia, care Suilli, 

Numina, pro socero paene precare tuo. 
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II est plus giorieux, sans doute, d'inspirer des vers, que 
d'en faire soi*meme; et cependant (u ne peux renoncer 
tout-a-fait a ton talent : tantdt tu livres des batailles, 
tantot tu soumets des mots aux lois de la mesure^ et c^ 
qui est un travail pour d'autres n'est qu'un jeu pour toi. 
Ni la lyre, ni Tarc, ne sont ^trangers a ApoUon , et ses 
mains divines en manient tour-a-tour les cordes; de 
m^me tu n'ignores ni les arts des savans , ni ceux des 
princes, et ton esprit se partage entre Jupiter et les 
Muses. Puisqu'elles ne m'ont pas repousse non plus de 
ces ondes que le cheval issu de la Gorgone Bt jaillir du 
sol creuse par sou pied, qu'il me soit utile, salutaii*e 
aujourd'hui d'Stre initie aux m^mes myslires, d'avoir 
cultive les mSmes etudes! Que j'echappe enfin aux Getes 
cruels, a ces rivages trop voisius des Coralles sauvages! 
Si, dans mon malheur, la patrie m'est ferm^e pour tou* 
jours, qu'au moins j'habite un lieu moins ^loigne de la 
ville de TAusonie, un lieu ou je puisse celebrer ta gloire 
a sa naissance, et chanter sans retard tes hauts faits! 
Pour que les dieux du ciel soient propices a ccs voeux, 
cher Suillius, implore-les en faveur de celui que ton 
epouse peut appeler son pere. 



17- 
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EPISTOLA NONA. 

GRJEGINO. 



ARGUMENTUM. 

GnBcino , consuli designato, et fratri ejus Pomponio Flacco , ipsi successuro , 
eum honorem gratulatus , dolet , quod non coram adesse sibi tioet Snam 
causam utiique commeQdat* Huic quoque , qui Mysi« pneses foerit , alro- 
dtatem exsilii sui notam essfe refert : probitatis su» , Baibaris etiam gnil» , 
et pietatis in Caesares Pontum invocat testem. 

UwDE licet , non unde juvat , Graecine , salutem 

Mittit ab Euxinis hanc tibi Naso vadis. 
Missaque Di faciant auroram occurrat ad illam , 

Bis senos fasces quae tibi prima dabit. 
Ut , quoniam sinc me tanges Capitolia consul , 

Et fiam turbae pars ego nullla tuae, 
In domini subeat partes, et ptaestet amici 

Officium jusso littera nostra die. 
Atque ego si fatis genitus melioribus essem, 

Et mea sincero curreret axe rota , 
Quo nunc nostra manus per scriptum fungitur, esset 

Lingua salutandi munere functa tui. 
Gratatusque darem cum dulcibus oscula verbis : 

Nec minus ille meus , quam tuus , esset honor. 
Illa, confiteor, sic essem luce superbus, 

Ut caperet fastus vix domus ulla meos. 
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LETTRE NEUVlfcME. 

A. GRECIICUS. 



ARGUMENT. 

Grecinus avak ete Domm^ ooiisul ; il devait avoir pour suoceiseiir Pomponms 
Flaocus son frere. Apres Vayoir felicite de cet honneur , le poete se plaint de 
ne ponvoir ^tre pres de lui. II recommande ses int^r^ts a Vun et a Tautre. II 
dit que les rigiiewv de son cruel exil doivent ^tre connues de Flaccas, qui 
a ete gouvemeur de la Mysie. II prend la terre du Pont k temoin de sa 
probite , appreciee des Barbares eux-mdmes, et de sa piet^ envers les C^sars. 

Cest de ces lieux oii Va place le sort, et non sa 
volonte , c'est des bords de l'Euxin qu'Ovide t'envoie ces 
vceux, 6 Greciuus. Fassent les dieux que ma leltre te 
parvienne en ce jour, qui le premier te verra prec^dd 
des douze faisceaux ! Consul , tu vas monter sans moi au 
Capitole, et je ne figurerai pas dans ton cortege; mais 
que du moins ma lettre remplace pr^s de toi sou auteur, 
et qu'elle te presente, au jour fix^, rhommage de ton 
ami ! Si j'^tais n^ soua un astre plus favorable^ si Tessieti 
de mon char ne s'^tait brise dans la carri^re, ces devoirs 
que te rend aujourd'hui ma main dans cette lettre , ma 
bouche te les aurait rendus. Dans nies felicitations , a 
des voeux de bonheur j'aurais mele mes cmbrassemens , 
et tes nouveaux honneurs m'auraient appartenu non 
moins qu'a toi-mdme. 

Oui, je Tavoue, j'awais 4ii fier de cc beau jour, 
cuu palais n'eut ete asses vftste pour mon orgueil. Pen- 
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Dumque latus s^incti cingit tibi turba senatus , 

Consulis ante pedes ire viderer eques. 
£t quanquam cuperem semper tibi proximus esse, 

Gauderem lateri non habuisse locum. 
Nec querulus, turba quamvis eliderer, essem : 

Sed foret a populo tum mihi dulce premi. 
Prospicerem gaudens , quantus foret agminis ordo , 

Densaque quam longum turba teneret iter. 
Quoque magis noris quam me vulgaria tangant , 

Spectarem, qualis purpura te tegeret. 
Signa quoque in sella nossem formata curuli ; 

Et totum Numidae sculptile dentis opus. 
At quum Tarpeias esses deductus in arces, 

Dum caderet jussu victima sacra tuo; 
Me quoque secreto grates sibi magnus agentem 

Audtsset, media qui sedet aede, Deus. 
Turaque mente magis plena quam lance, dedissem, 

Ter quater imperii laetus honore tui. 
Hic ego praesentes inter numerarer amicos; 

Mitia jus urbis si modo fata darent. 
Quaeque mibi sola capitur nunc mente voluptas, 

Tunc oculis etiam percipienda foret, 
Non ita Coelitibus visum est , et forsitan aequis : 

Nam quid me poenae causa negata juvet? 
Ment£ tamen , quae sola loco non exsulat , utar : 

Praetextam , fasces adspiciamque tuos. 
Uaec niodo te populo reddentem jura videbit , 

£t &e secretis finget adesse locis. 
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dant que tu niarches , entoure de Tauguste cortegc du 
senat, chevalier, je precederais les pas du consul; et 
moi , si jaloux d'etre toujours aupr^s de toi , je m'ap- 
plaudirais de ne pouvoir trouver place h tes cotes. 
Quand je serais ecrase par la foule, je ne m'en plaindrais 
pas; c'est avec joie que, dans ce jour, je me senlirais 
presvse par la multitude. Je contemplerais avec bonheur 
la longue file du cort^ge, et Fespace immense occupe par 
une foule innombrable. Enfin, vois comme je serais at- 
tentif auxchoses les plus simples, j'examineraisjusqu'au 
tissu de la pourpre dont tu serais revStu, j'etudierais les 
figures ciselees sur ta chaise curule , et les riches scul- 
ptures de Tivoire de Numidie. Apres ton entree solennelle 
dans le temple du mont Tarpeien , pendant que la vic- 
time sainte tomberait par ton ordre, le dieu puissant, 
place au milieu de Tauguste enceinte, m'entendrait, moi 
aussi, lui adresser en secret mes actions de graces, et du 
fond de mon coeur je lui offrirais plus d'encens que n'en 
brulent les bassins sacres, heureux, mille fois heureux 
de te voir eleve aux supr^mes honneurs ! Oui , je serais 
present au milieu de tes amis, si un destin plus doux 
me permettait le sejour de Rome. Ce plaisir, que mon 
esprit peut seul gouter aujourd'hui, alors mes yeux le 
partageraient. Les dieux ne Tont pas voulu! peut-^tre 
est-ce avec justice; car a quoi bon nier que mon chati- 
ment fut merite ? 



Mon esprit, du moins, qui seul n'est pas exile de 
Rome, jouira de re spectacle; il contemplcra ta robe 
pretexte et tes faisceaux; il te verra rendre la justice au 
peuple, et se croira transporte dans ces lieux qui me 
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Nunc longi reditus hastse supponere Fuslri 

Cernet , et exacta cuncta locare fide. 
Nunc facere in medio facundum verba senatu , 

Publica quaerentem quid petat utilitas. 
Nunc, pro Caesaribus^ Superis decernere grates, 

Atbave opimoruoi coUa ferire boum. 
Atque utinam , quum jam fueris potiora precatus , 

Ut mihi placetur numinis ira , roges ! 
Surgat ad hanc vocem plena pius ignis ab ara, 

Detque bonuni voto lucidus omen apex. 
Interea, qua parte licet, ne cuncta queramur, 

Hic quoque te festum consule temp^s agam. 

Altera laetitiaB, nec cedens cau^ priori, 

Successor tanti frater honoris, erit. 
Nam tibi finitum summo, Graecine, decembri 

Imperium, Jani suscipit ille die. 
Quaeque est in vobis pietas, alterna feretis 

G^dia^ tu fr^tris fascibus, ille t;iii$. 
Sic tu bjs fueris coosul , bis consul et ille , 

Inque domo bimus conspicietur honor. 
Qui quanquam est ingens, et nullum Martia summo 

Altius imperium consule Roma videt; 
Multiplicat tamen hunc gravitas auctoris honorem, 

Et majestatem res data dantis habet. 
J^diciis igitur liceat Flaccoque tibiq^ue 

Talibus AugUi^i tempvs iu oj^ne frui. 
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sont interdits. Je te Yerrai taatot mettre aux ench^res, 
pour la dur^e d'un lustre, les revenus de rempire, et 
aflermer nos richesses avec une probite scrupuleuse; 
tantot faire entendre, au D>ilieiJ du seuat , des parojes 
cloquentes , et chcrcher ce que peut reclamer rinteret 
de Tetat; tantot decerner des actians de graces aux Im- 
niortels, et frapper les blanches tetes des superbes tau- 
reaux. Puisses-tu , apres avoir prie pour de plus graves 
interets, demander aussi que la colere divine s^apaise en 
ma faveur! A cette priere, que le feu sacre s'^leve de 
Tautel charge d'offi'andes , et qu'une flamme brillante 
favorise tes vceux d\in heureux presage ! Cependant je 
ne serai pas tout entier aux regrets ; el dans ces Heux 
aussi je celebrerai , comme je le pourrai , la £lte de toa 
consulat. 

A ce bonheur s'en joint un autre, et il n'est pas moios 
grand : ton frere doit heriter de ta dignitd. Oui, Gre- 
cinus, ce pouvoir, qui expire pour toi a la fin de de- 
cembre, doit commeucer pour lui au jour de Janus; et 
telle est votre tendre amitie , que vous serez fiers tour- 
a-tour, toi des faisceaux de ton frere, et lui des tiens. 
Ainsi tu doubleras ton consulat , il doublera le sien , et 
cette dignite restera deux aas dans Is^ m^me f^tmillje. 
Quelle qu'en soit la grandeur; quoique, dans la ville de 
Mars, aucun pouvoir n'eclipse le pouvoir supreme de& 
consuls, cependant la main auguste dont il emane ajoute 
encore a cet honneur, et le don participe de la majest^ 
du donateur. Qu'il vous soit clonc donne, h Flaccus el a 
toi , d'obtenir toujours ainsi lcs suffirages d'Auguste I 
Cependant , quand Ije soin des affaires ne Toccupera pas 
tout entier, uuissez, je vous en pi^*, vos prieres aux 
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Ut tamen a rerum cura propiore vacabit, 

Vota precor votis addite vestra meis. 
Et, si quem dabit aura sinum, laxate rudentes, 

Exeat e Stygiis ut mea navis aquis. 
Pr^fuit his, Graecine, locis modo Flaccus; et illo 

Ripa ferox Istri sub duce tuta fuit. 
Hic tenuit Mysas gentes in pace fideli ; 

Hic arcu fisos terruit ense Getas. 
Hic captam Trosmin celeri virlule recepit, 

Infecitque fero sanguine Danubium. 
Qusere loci faciem, Scythicique incommoda coeli; 

Et quam vicino terrear hoste , roga. 
Sintne litae tenues serpentis felle sagittae , 

Fiat an humanum victima dira caput 
Mentiar, an coeat duratus frigore Pontus, 

Et teueat glacies jugera multa freti. 
Haec ubi narrarit, quae sit mea fama, require ; 

Quoque modo peragam tempora dura, roga, 
Nec sumus hic odio, nec scilicet esse meremur, 

Nec cum fortuna mens quoque versa mea est. 
Illa quies animo , quam tu laudare solebas , 

Ille vetus solito perstat in ore pudor. 
Sic ego sum longe, sic hic, ubi barbarus hostis, 

Ut fera plus valeant legibus arma , facit ; 
Rem queat ut nullam tot jam, Graecine, per annos 

Femina de nobis, virve, puerve queri 
Hoc facit, ut misero faveant adsintque Tomitae; 

Haec quoniam tellus testificanda mihi est 
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miennes ; et pour peu qu'un vent favorable gonfle la 
voile, hdtez-vous de lacher les cordages, afin que mon 
navire sorte enfin des ondes du Styx. 

Naguere Flaccus commandait dans ces lieux, et sous 
ses auspices, Grecinus, les bords farouches de Tlster 
jouissaient du repos. II sut maintenir dans une paix 
constante les peuples de Mysie, et son glaive eflraya les 
Getes, fiers de leurs armes. Par son courage actif, il a 
reconquis Trosmis , enlevee par Fennemi; il a rougi le 
Danube du sang des Barbares. Demande-lui quel est 
Taspect de ces lieux, quelles sont les rigueurs du ciel de 
Scythie; demande-Iui combien sont terribles les ennemis 
qui m'entourent; qu'il te dise si leurs fleches legeres ne 
sont pas trempees dans le fiel des serpens, s'ils n'immo- 
lent pas des victimes humaines devant de barbares au* 
tels; si c'est moi qui vous trorape, ou si r^ellement le 
froid gele et enchaine le Pont-Euxin, s'il couvre de glace 
uue vaste etendue de mer. Quand il t'aura repondu, 
informe-toi de ce que Ton dit de moi dans ce pays , de- 
mande comment je vis dans ce cruel exil :.ici personne 
ne me hait; et, certes, je ne m^rite pas de haine; mon 
coeur n'a pas change avec ma fortune. J'ai conserve dans 
mon Sme ce calme que tu louais souvent, et sur mon 
visage cette pudeur que, depuis long-temps, tu me con- 
nais. Sur ces bords lointains, dans ces lieux ou un en- 
nemi barbare rend les lois impuissantes devant la force 
brutale des armes, telle a ete ma vie, que, depuis tant 
d'annees, Grecinus , ni femme, ni homme , ni enfant ne 
saurait se plaindre de moi. Aussi, puisqu'il me faut in- 
vx)quer le temoignage de celte contree, les habitans de 
Tomes, touches de mes malheurs, me soutiennent et me 



Digitized by Google 



a^8 EX POm^O LIB. IV, EPIST. IX. (v. 99 ) 

Illi me, quia velle vident, diseedere malunt : 

Respectu cupiunt hic tamen esse sui. 
Nec mihi credideris : exstant decreta , quibus nos 

Jjaudat, et immunes publica cera facit. 
Couveniens miseris baec quanquam gloria non est , 

Proxima dant nobis oppida munus idem. 
Nec pietas iguota mea est : videt bospita tellus 

In nostra sacrum Caesaris esse domo. 
Staat pariter xiatusque pius, conjuxque sacerdos, 

Numina jam facto non leviora Deo. 
Neu desit pars uHa domus, stat uterque nepotum, 

His avise lateri proximus , ille patris. 
His ego do toties cum ture precantia verba , 

Koo quoties surgit ab orbe dies. 
Tota, Ucet quaeras, hoc me non fingere dicet, 

. Officii testis Pontica terra mei* 
Pontica me tellus, quantis hac possumus ora, 

Natalem ludis scit celebrare Dei. 
Nec minus hospitibus pietas est cognita talis , 

Misit in has si quos longa Propontis aquas. 
Is quoque , quo laevus fuerat sub praeside Pontus , 

Audierit frater forsitan ista tuus. 
Fortuna est impar animo, talique libenter 

Exiguas carpo munere pauper opes. 
Nec vestris damus hacc oculis, procul urbe remoti; 

Contenti tacita sed pietate sumus. 
£t tamen haec tangent aliquando Caesaris aures : 

Nil ilLum, toto quod fit 10 orbe, latct. 
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favorisent. Ils voudraient bien que je partisse, parce 
qu'ils voient que je le desire ; mais, pour eux*mSnies^ ils 
souhaitent que je reste. Si tu n'en crois pas mes paroles , 
crois-en les decrets, les actes publics qui font mon 
eloge, et m'exemptent des charges de T^tat ; et , quoiqu'il 
ne convienne pas au malheureux de se glorifier ainsi , 
les villes voisines m'accordent les mSmes privil^ges. 

Ma piet^ est connue de cette tert^ ^trang^re : ou sait 
que dans ma maison est un sanctuaire dedie a G^sar; \k 
sont aussi les images de son fils pieux et de son epouse, 
souveraine pr^tresse, de ces deux diviuites non moins 
augustes que notre nouveau dieu. Et pour qu'il n'y 
manque aucun membre de cette famille, ses deux petits- 
fils y sont aussi , Tun aupr^s de son aieule, Tautre a cot^ 
de son pere.. Je leur oflTre de rencens avec des pri^res , 
toutes les fois que le jour se Ihve des rives de rOrient. 
Interroge le Pont lout .entier; t^moin de ma pi^t^, il 
ne dementira pas mes paroles. La terre du Pont sait 
encore que je celebre par des jeux le jour de la nais- 
sance de notre dieu, avec toute la solennite que permet 
cette contr^e. Cette piete n'est pas moins celebre parmi 
les etrangers que la vaste Propontide nous envoie sur 
ces mers : ton frere lui-m^me, quand il commandait la 
rive gauche du Pont , en aura peut-etre entendu parler. 
Ma fortune ne r^pond pas a mon zele ; mais c'est avec 
bonheur que, dans ma pauvret^, je consacre a ces 
hommages mes faibles ressources. Relegue loin de 
Rome, mon but n'est point de frapper vos regards, 
mais je me contente d'une piete sans eclat ; et cepen- 
dant un jour le bruit en viendra jusqu'aux oreilles du 
prince ; rien ne lui echappe de ce qui se fait daus le 
monde. Tu la connais , du moins , toi qui fus admis dans 
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Tu certe scis boc, Superis adscite, videsque, 

Caesar, ut est oculis subdita terra tuis! 
Tu nostras audis, inter convexa locatus 

Sidera^ sollicito quas damus ore, preces. 
Perveniant istuc et carmina forsitan illa, 

Quae de te misi ccelite facta novo. 
Auguror bis igitur fiecti tua numina ; nec tu 

Immerito nomen mite parentis habes. 
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ies cieux; tu la vois, C^ar, car la terre est soumise a 
tes regards. Place partiii les astres, tu entends de la 
voute celeste les voeux inquiets qui 8'^chappent de ma 
bouche. Peut-etre parviendront-ils aussi jusqu'a toi, ces 
vers que j'ai envoy^s a Rome, pour celebrer ton entree 
dans le ciel. J'en ai le pressentiment , ils apaiseront ta 
divinite; et ce n'est pas sans raison que tu portes le 
doux nom de pere. 
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EPISTOLA DECIMA. 

ALBINOVANO. 



ARGUMENTUM. 

Ulyssis fata , quamvis dura , cum sui acerbitate exsilii , quod in sextum jam 
annum duret , conferri non posse poeta adfirmat Thesei , quem carmine 
laudarit Pedo Albinovanus, fidem imitandam eidem proponit. 



Hic mihi Cimmerio bis tertia ducitur aestas 

Litore , pellitos inter agenda Getas. 
Ecquos tu silices , ecquod , carissinie , ferrum 

Duritiae confers, Albinovane, meae? 
Gutta cavat lapidem; consumitur annulus usu; 

Et teritur pressa vomer aduncus humo. 
Tempus edax igitur, praeter nos, omnia perdet? 

Cessat duritia mors quoque victa mea. 
ExEMPLUM est animi nimium patientis Ulysses, 

Jactatus dubio per duo histra mari. 
Tempora soHiciti sed non tamen omnia fati 

PertuUt, et placidae saepe fuere morae. 
A.n grave sex annis pulchram fovisse Calypso, 

iEquoreaeque fuit concubuisse Deae? 
Excipit Hippotades, qui dat pro munere ventos, 

Curvet ut impulsos utilis aura sinus. 
Nec bene cantantes labor est audisse puellas; 
Nec degustanti lotos amara fuit. 
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LETTRE DIXlfeME. 

A ALBIWOVANUS. 



ARGUMENT. 

Le poete prelend que les malheurs d'Ulysse, quelque cruels qu*ils aient ete , 
ne sont pas oomparables aux rigueurs qu'il endure depuis six ans dans son 
exil. II rappelle a Albinovanus le poeme ou il a celebre la gloire de Thesee, 
et lui propose a imiter la fidelite constante de son heros. 

VoiLA le sixieme ete qu'il me faut passer sur les bords 
cimm^riens, au milieu des G^tes grossiers. Quel marbre, 
cher Albinovanus, quel fer serait assez dur pour resister 
autant que moi? L'eau en tombant creuse la pierre, Fan- 
neau s'use par le frottement, le soc recourb^ semousse 
contre la terre qu'il presse. Le temps, qui d^truit tout, 
n'epargnera-t-il donc que moi ? La mort mSme ne peut 
pen^trer de ses coups la trame de mes jours. 

On cite pour niodMe d'une patience inebranlable 
Ulysse, qui, pendant deux lustres, erra au gre des flots; 
mais il n'eut pas a supporter continuellemeut les ri- 
gueurs du destin , il eut souvent des intervalles de repos. 
Fut-il si malheureux d'aimer pendant six ans la belle 
Calypso, et de partager la couche d'une deesse des mers? 
II fut accueilli par le fils d^Hippotas, qui lui donna les 
vents emprisonnes, pour qu'un soufHe favorable diri- 
ge&t, a son'gre, ses voiles. II ne fut pas si p^nible 
d'entendre de jeunes filles aux chants harmonieux; son 
palais ne trouva pas amer le fruit du lotus. Ah ! que Ton 
X. * i8 
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JHos ego, qai patriae faciant oMrvia, sirccos 

Parte meae vitae, si modo dentur, emam. 
Nec tu contuleris uii)em Laestrfgonis unquam 

Gentibus , obliqua quas obit Ister aqua. 
Nec vincet saevum Cyclops feritate Phyacen , 

Qui quota terroris pars solet esse mei ! 
Scylla feris trunco quod latrat ab inguine monstris , 

Heniochae nautis pUis Bocuere rates. 
Nec potes infestis conferre Charybdin Achaeis , 

Ter Hcet epotum t6r vomat illa fretum. 
Qui quanquam dextra regiooe liomtius errani, 

Securum latus hoc non tamen esse sinunt. 
Hic ^gri infrondes, hic spicuia tincta venenis; 

Hic freta vel pediti pervia reddit hiems .: 
Ut, qua remus iter pulsis modo fecerat JMndia, 

$iccus contemta nave yiator eat 
Qui veniunt istinc, vix vos ^a crvedene 4icu«t : 

Quam TOser^st^ qui fert asporiora fid«! 
Crede tamon : nec tc cauaas.nespire sineimis, 

Horrida Sannaticuin cur mare dqnet kienis. 



Proxima sunt nobis plaustri preebentia formam, 

Et (juae praecipuum sidera frigus habent. 
Hinc oritur Boreas, oraeque domesticus huic est, 

Et sumit vires a propiore loco. 
At Notus, adver^ tepidum qui spirat ab axe, 

£st procul, et rarus langujidiQrque venit. 
A,dde quqd hic clauso miscentur flwmina Ronto , 

Vimque fre^um muUo perdit ab amne $yam. 
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poirriQUEs, Liv. ly , lett. x. »76 

ine donoe de ces siies qui font aublier la patrie, je \t% 
ach^terai au prix d'une partie de ma vie! Tu ne com- 
j)areras pas sans doute ia ville des Lestrygons avec ces 
peuples qu'arrose Tlster, dans son cours sinueux^ Le 
Cyclope ne l'emporte pas en cruaute sur le barbare 
Phyaces; et <ju'est-ce encore que Phyaces, au milieu de 
tant de sujets d'alarmes? Si les monstres qui garnissent 
le flanc diffprme de Scylla font entendre d affreux aboie- 
mens, les navires heniochiens sont encore plus funestes 
aux matelots. Charybde n'est pas non plus comparable 
aux terribles Acheens , quoique trois fois elle vomisse 
les flots qu'elle engloutit trois fois. Ces Barbares , sans 
doute, infestent avec plus d'audace la rive droite du 
fleuve; mais le cote que j'habite n'est pas, non plus , 
exempt de leurs ravages. Ici la campague est sans feuil- 
lage, les fleches empoisonnees; ici rhiver read la mer 
accessible m^me au pi^ton, et sur ces ondes oii la rame 
ouvrait naguere un passage, le voyageur,. ndgligeant 
son vaissiau, s'avani% a pied sec. Ceux qui arrivent de 
Rome nous disent que vous avez peine a croire a tant 
de mis^re ; qvi'il est malheureux, celui qui souffre des 
maux incroyables ! Crois-moi , cependant; et je ne veux 
pas te laisser ignorer pourquoi raffreux hiver gele ainsi 
la mer des Sarmates. 

Tout pres de nous est cette consteltation qui presente 
la forme d'un char , et dont Tinfluence repand un froid 
rigoureux. Cest d'ici que sort Boree , cette rive est son 
domaine; plus il nait pres de nous, plus son souffle est 
violent. Le Notus, au contraire, dont la tiede haleine 
part du pole oppose, vient rarement de si loin, et ne 
nous arrive que laiiguissant. Ajoute que, dans cctte mer 
sans issue, se d^chargent des fleuves nombreux , el que, 

18. 
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Huc Lycus, huc Sagaris, Peniusque, Hypanisque, Oa- 
tesque 

Influit, et crebro vortice tortus Halys : 
Partheniusque rapax, et volvens saxa Cynapes 

Labitur; et nullo tardior amne Tyras. 
Et tu , femineae Thermodon cognite turmae ; 

Et quondam Graiis, Phasi, petite viris. 
Cumque Borysthenio liquidissimus amne Dyraspes, 

Et.tacite peragens lene Melanthus iter. 
Quique duas terras Asiam Cadmique sororem 

Separat, et cursus inter utramque facit- 
Innumerique aHi, quos inter maximus omnes 

Cedere Danubius se tibi, Nile, neget. 
Copia tot laticuiHr quas auget, adulterat undas, 

Nec patitur vires aequor habei*e suas. 
Quin etiam stagno similis, pigraeque paludi i 

Caeruleus vix est, diluiturque color. 
Innatat unda freto dulcis, leviorque marina est, 

Quae proprium misto de sale pondus habet. 
Si roget haec aliqui^, cur sint narrata Pedoni , 

Quidve loqui certis juverit istla modis; 
Detinui, dicam, tempus, curasque fefelli : 
Hunc fructum praesens adtulit hora mihi. 
Abfuimus solito, dum scribimus ista, dolore, 
In mediis nec nos sensimus esse Getis. 

At tu, non dubito, quum carmine Thesea laudes, 

Materiae titulos quin tueare tuae ; 
Quemque refers, imitere virum : vetat ille profecto 

Tranquilli comiteioi temporis esse fidem. 
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PONTIQUES, LIV. IV, LETT. X. ^77 
par ce melange, roncle marine perd sa vertu. La se jct- 
tent le Lycus , le Sagaris , le P^nius , THypanis , le Cra- 
tes, et les eaux de THalys que bouleversent de nombreux 
tourbillons ; la descendent aussi le violent Parthenius , 
et le Cynapes qui entraine les rochers; et le Tyras, le 
plus rapide des fleuves ; et toi, Thermodon , qui vois sur 
tes rives des femmes belliqueuses; et toi, Phase, que vi- 
siterent les h^ros de la Grece, et le Borysthene avec 
les eaux limpides du Dyraspe; et le Melanthe, qui la 
vient terminer son cours lent et paisible; et ce fleuve 
qui, separant TAsie de la soeur de Cadmus, se fraie uu 
chemin entre ces deux contrees; et d'autres sans nombre, 
parmi lesquels le Danube, le plus grand de tous, te dis- 
pute la palme, fleuve du Nil. Tous ces courans, en 
s'unissant a Tonde marine, Falterent, et ne lui permet- 
lent pas de conserver sa vertu. Bien plus , semblable a 
un etang , aux eaux dormantes d'un marais , sa couleur 
s^efface , elle est a peine azuree. L'eau douce surnage , 
plus legere que Tonde marine, a laquelle le melange du 
sel donne une pesanteur particuliere. 

Si Ton me demande pourquoi je raconte tous ces d^- 
tails a P^don , e.t a quoi sert d'assuj^tir a la m^sure de 
semblables id^es, Cest employer le temps, r^pondrai-je, 
c'est tromper mes ennuis : voila le fruit d'une heure 
ainsi pass^e ; eu ecrivant ces mots, j'oubliais ma douleur 
accoutumee, je ne sentais plns que j'^tais au milieu des 
G^tes. 

Pour toi , qui , dans tes vers, celebres la gloire de The- 
see, je ne doute pas que tu ne te montres digne des 
vertus de ton heros, que tu n'imites celui que tu chantes : 
et, certes , il ne veut pas que Tamitie ne soit fidele qu'aux 
jours du bonheur. Quei que soit Teclat de ses hauts faits, 
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Qui quanquam cst fectis iQgeos , et conditur a le 

Vir tanto, quanto debuit ore cani; 
Est tamen ex illo nobis imitabile quiddam , 

Inque fide Theseus quilibet esse potest. 
"Non tibi sunt hostes ferro clavaque domandi, 

Per quos vix ulli pervius Isthmos erat : 
Sed praestandus amor, res non operosa volenti. 

Quis labor est puram non temerasse fidem ? 
Haec tibi, qui perstas indeclinatus amico , 

Non est quod lingua dicta querente putes. 
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quelque grand que nous le irepr^sente une voix si digne 
de le chanter, on peut cependant Timiter en un point : 
en amitie, chacun peut devenir un Th^^e. Je ne de- 
mande pas qU'arm6 du glaive ou de la massue, tu domptes 
les brigands qui rendaient inaccessible Tisthme de Co- 
rinthe ; mais il faut que tu m'aimes : cela n^est pas dif- 
ficile a qui veut bien. £st-il si p^nible de conserver une 
foi pure, inviolable ? Toi , dont la constante amiti^ ne 
s'est jamais dementie, tu ne prendras pas sans doute 
mon langage pour un reproche. 



» 
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EPISTOLA UNDECIMA. 

GALLIOIVI. 



ARGUMENTUM. 
Conjuge orbum Gallionem sero quod soletur , excusat. 

Gallio , crimen erit vix excusabile nobis , 

Carmine te nomen non habuisse meo. 
Tu quoque enim , memini , coelesti cuspide facta 

Fovisti lacrymis vulnera nostra tuis. 
Atque utinam , rapti jactura laesus amici j 

Sensisses ultra, quod quererere, nihil! 
Non ita Dis placuit , })tii te spoliare pudica 

Conjuge crudeles non habuere nefas. 
Nuntia nam luctus mihi nuper epistola venit , 

Lectaque cum lacrymis sunt tua damna meis. 
Sed neque prudentem solari stultior ausim , 

Verbaque doctorum nota referre tibi : 
Finitumque tuum , si non ratione , dolorem 

Ipsa jam pridem suspicor esse mora. 
Dum tua pervenit, dum littera nostra recurrens 

Tot maria ac terras permeat , annus abit. 
Temporis officium sohitia dicere certi est; 

Dum dolor in cursu est , dum petit aeger opem. 
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LETTRE ONZlfeME. 

A GALLION. 



ARGUMENT. 

II s*excuse d'avour differe d'offirir ses consoladons k GaUion , apres la mort 
de sa femme. 

Ce sera pour moi un crime impardonnable, Gallion, 
de n'avoir pas, jusqu'a ce jour, consign^ ton nom dans 
roes vers ; car , je m'en souviens , quand les traits d'un 
dieu me frapp^rent, toi aussi, par tes larmes, tu soula- 
geas ma blessure. Et plut au ciel qu'afflig^ deja de la 
perte d'un ami , tu n'eusses pas eprouve de nouvelles 
douleurs! Les dieux ne Tont pas voulu. Les cruels! ils 
ont cru qu'ils pouvaient sans crime te ravir une chaste 
^pouse. Oui, nagu^re une lettre est venue m'annoncer 
toD deuil, et j'ai arros^ de mes larmes la nouvelle de ton 
malheur. Je n'oserai pas, moi, si peu philosophe, conso- 
ler un savant , ni te redire ces conseils de la sagesse qui 
te sont familiers. Deja le temps , sinon la raison , aura 
sans doute mis fin a ta douleur. Pendant que ta lettre 
m'acrive, et que la mienne va te trouver a son tour a 
travers tant de niers , tant de terres , toute une ann^e 
$'ecouIe. II n'est qu'une ^poque pour les consolations de 
raipitie : c'est lorsque la douleur est dans son cours , et 
que le malade reclame du soulagement. Mais quand le 
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At quum longa dies sedavit vulnera mentis , 

Intempestive qui fovet illa, novat. 
Adde quod , atque ulinam verum tibi venerit omen ! 

Conjugio felix jam potes esse nov^. 
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teinps a calme les blessures du coeur, des soins impor- 
tuns ne font que les rouvrir. D'ailleurSy et puisse mon 
presage se verifier! peut-^tre as-tu d^j^ trouv^ le bon- 
heur dans de< nouveaux liens. 
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EX PONTO LIB. IV, EPIST. XH. 



EPISTOLA DUODECIMA. 

TUTICAWO. 



ARGUMENTUM. 

Quod Tuticani nomen legibus metri refragaretur , hactenus nullum ei dicasse 
se carmen, scribit Naso; utque, veteris amicitiee memor, opem sibi ferre 
laboret^ precatur. 

Quo minus in nostris ponaris, amice, tibellis ^ 

Nominis efficitur conditione tui. 
Ast ego non alium prius hoc dignarer honore ; 

Est aliquis nostrum si modo carmen honos. 
Lex pedis officio , naturaque nominis obstant , 

Quaque meos adeas , est via nulla , modos. 
Nam pudet in geminos ita nomen findere versus , 

Desinat ut prior hoc , incipiatque roinor : 
£t pudeat , si te , qua syllaba parte moratur j 

Arctius adpellem , Tuticanumque vocem. 
Nec potes in versum Ttiticani more venire , 

Fiat ut e longa syllaba prima brevis. 
Aut producatur, quae nunc correptius exit, 

£t sit porrecta longa secunda mora. 
His ego si vitiis ausim corrumpere nomen , 

Ridear , et merito pectus habere neger. 
Hjec mihi causa fuit dilati muneris hujus, 

Quod meus adjecto foenore reddet ager. 
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LETTRE DOUZlfeME. 

A TUTICAICUS. 



ARGUMENT. 

Ovide ecrit a Tiiticanus que si , jusqu'a pr^ent , il ne lui a pas envoye de 
. vers , c*est que son nom ne peut se soumettre aux lois de la mesure. II le 
prie de se rappeler Son ancienne amitie, et de cherdier a soulager ses 
malheurs. 

Si tii noccupes aucune place dans mes livres , mon 
ami , c'est la faute de ton nom lui-mSme; car personne 
ne me parait plus que toi digne de cet honneur, si tou- 
tefois c'est un honneur de figqrer dans mes ^crits. Mais 
les lois de la mesure et la nature mSme de ton nom 
s'opposent a mon desir ; je ne vois aucun moyen de te 
faire entrer dans mes vers : je n'oserais, en effet, par- 
tager ton nom entre deux vers , en faire la fin de Tun 
et le commencement de Tautre; j'aurais honte d'abre- 
ger une syllabe que la voix allonge, et de te nommer 
Tuticanus; je ne puis non plus t'admettre dans mon 
vers, en t'appe!ant TuticanuSy et changer de longue en 
breve Ja premiere syllabe ; enfiu je ne puis oter sa rapi- 
dit^ a la seconde voyelle, et lui donner une quantite qui 
n'est pas dans sa nature. Si j'osais estropier ainsi ton 
nom, on se moquerait de moi, on dirait avec justice que 
j'ai perdu la raison. 

Voila pourquoi j*ai differe a te j)ayer la dette de 
Tamitie; mais ma terre Tacquittera avec usure. Oui, je 
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Teque canam quacumque nota : tibi carmina mittam 

Paene mihi puero cognite j^aene puer; 
Perque tot annorum seriem , quot habemus uterque , 

Non mihi, quam fratri frater^ amate minus. 
Tu bonus hortator , tu duxque comesque fuisti , 

Quum regerem tenera frena novella manu. 
Saepe ego correxi sub te censore Hbeilos; 

Saepe tibi admonitu facta Htura meo est : 
Dignam Mceoniis Phaeacida condere chartis 

Quum te Pierides perdocuere tuae, 
Hic tenor, haec viridi concordia coepta juventa 

Yenit ad albentes illabefacta comas* 
Quae nisi te moveant , duro tibi pectora ferro 

Esse , vel invicto clausa adamante putem. 
Sed prius buic desint et bellum et frigora terrae , 

Invisus nobis quae duo Pontus liabet; 
£t tepldus Boreas, et sit praefrigidus Auster; 

Et possit fatum moHius esse meunx, 
Quam' tua sint lapso pr»cordia dura sodali : 

Hic cumulus nostris absit , abestque , malis. 
Tu modo per Superos , quorum certissimus ille est , 

Quo tuus adsidue principe crevit honor ; 
Effice , constanti profugum pietate tuendo , 

Ne sperata meam deserat aura ralem. 
Quid mandem , quaeras : peream , nisi dicere vix est 

Si modo, qui periit , ille perire potesl, 
Nec quid agam iitvenio, nec quid nolimve, velimve 

Nec salis utilitas est mea nota nuhu 
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te chaoterai : pn te recooQditra , nUnporte a quels 
signes; je t'enverrai des vers; toi que, des toa eufaqce, 
je conqus enfaxit moi^-menie , toi qui d^ns Ijs cpurs de 
ces annees, dont notre vie s'e$t accrue ^alement^ me 
fus toujours cher, comme un frere Test a son frer^. Tu 
me prodiguas. tes sages conseils; tu fus mon guide et 
mon compagnon, quand ma main, tendre encore, sa- 
vait a peine diriger les renes. Souvent j'obeis a tes cri- 
tiques , pour corriger mes ^crits ; souvent aussi , dans 
tes vers , mes conseils efFacereut des taches , quand , sous 
l'inspiration des Muses, tu composais cette Pheacide que 
n'eut point desavouee le chantre de Meonie. Cette fide- 
lite, cet accord, ils datent de notre verte jeunesse, et 
vivent encore inalterables sous nos cheveux blancs. Si tu 
^tais insensible a ces spuretrirs, j'e croirais que ton coeui* 
est enferm^ dans le fer le plus dur , dans le diamant le 
plus imp^netrable. Mais le Pont serait delivre de la 
guerre et des frimas , fleaux eternels de cette terre 
odieuse; Bor^e soufflerait la ebaleur, et TAuster le froid ; 
mon sort deviendrait lui-meme plus doux, avant que 
ton coeur se montrat cruel pour ton ami malheureux. 
Le destio n'a pas voulu, puisse-t-il ne vouloir jamais! 
mettre ainsi le comble ama douleur. Seulement n'oublie 
pas de t'adresser aux dieux , et parmi eux au plus veri- 
table de tous, a celui dont le r^gne voit ta gloire croitre 
sans cesse : protegeant un banni avec toute la constance 
de Tamiti^, fais que mes voiles n'attendent pas en vain 
un vent favorable. Tu demandes ce que je desire de toi : 
je veux mourir, si je puis te le dire; mais peut-on mou- 
rir, quand deja on a cesse de vivre? Je ne sais ce que je 
dois faire, ce que je veux , ce que je ne veux pas ; je vois 
a peine quel est mon interet. Crois-moi , la sagesse , la 
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Crede mihi , miseros pradentia prima relinquit , 

£t sensus cum re consiliumque fugit. 
Ipse, precor, quaeras, qua sim tibi parte juvandus, 

Quoque viam facias ad mea vota vado. 
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premi^re, abandonne les malheureux ; le sens et la raison 
s'enfuient avec la fortune. Cherche toi-m^me, je t'en 
prie, par quel moyen tu peux m'etre utile; vois s*il est 
quelque chemin pour arriver au but de mes desirs. 



J9 
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EPISTOLA TERTIA DECIMA. 

GARO. 



ARGUMENTUM. 

Carmina sua proprio colore dignosci posse scribit a Caro , poeta eximio. Getico 
sermone Augusti laudes sese cednisse narrat, seque restituendum ab Augusto 
fuisse vel ipsos Getas judicasse. Sexto tamen anno jam se in exsilio morari 
adjicit , ex quo redire ut liceat, Canis, formaudis Germanici filiis pnefe • 
ctus, ut obtinere nitatur, petit. 

O MiHi non dubios inter memoraade sodales, 

Quique, quod es vere, Care , vocaris, ave. 
Unde saluteris , color hic tibi protinus index , 

£t structura mei carminls esse potest ; 
Non quia mirifica «st , sed quod nec publica certe ; 

Qualis enim cunque est , non latet esse meam. 
Ipse quoque ut chartae titulum de fronte revellas , 

Quod sit opus , yideor dicere posse , tuum. 
Quamlibet in multis positus noscere libellis, 

Perque observatas inveniere notas. 
Produnt auctorem vires , quas Hercule dignas 

Novimus, atque illi, quem canis, esse pares. 
Et mea Musa potest , proprio deprensa colore , 

InsignU vitiis forsitan esse suis. 
Tam mala Thersiten prohibebat forma latere , 

Quam pulchra Nireus conspiciendus erat. 



Digitized by Google 



PONTIQUES, LIV, IV, LETT. Xm. 



LETTRE TREIZIJfeME, 

A GARUS. 



AftGUMENT. 

Ovide dit que Ters seront ireconnus a la couleur du siyle par tin poele aussi 
distingue que Cani&. II raco«te q«'il a diante cn langve i^ique let Innanges 
d'Auguste, et que les Getes eux-m^mes I'ont jug^ digne d*^re rappele par 
Auguste. II i^oute que , cependant , son exil se prolonge d^uis nx annees. 
U s*adresse a Carus , charge de ^Briger reduaaiaii des £k^ Gtrmanieas, et 
lui demande de chert^er k obtenir son retour. 

Toi cpi m^rites d^Stre compt^ parmi mes jkus fidMes 
amis, et qai es pour moi tout ce que signifie Iod nom , 
Carus , re^ois mes voettx. Tu reconnais suir4e-chanip dtoh 
te vient cette lettre, a 1& coideur du style, a la toarnure 
des vers; non qu'ils soient admirables, mais du moins 
ils difE^rent de tant d'autres! quels qu'ils soieut, on y 
reconnait ma main, Et toi aussi, quand tu efFacerdls 
les titres de tes ^crits, il me semble que je pourrais tou- 
jours dire s% sont de toi; au mitieu de milfe autres, je 
distinguerais les tiens, jeles recOBoaitiiaisik des marques 
certaines. L'auteuF s'y d^c^a mes yeux par une vigueur 
vraiment digne d'Hercule, vraiment digne du k^os que 
tu chantes. Et peut-Stre ma Muse, trahie par la nature 
de ses productions, est-elle remarquable par ses d^fauts 
m^mes. La laideur de Thersite TempSchait de rester in- 
connu, de m£me que, par sa beaute, Niree attirait tous 
les yeux. 

'9- 
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Nec te mirari , si sint vitiosa , decebit 

Carmina , quae faciam paene poeta Getes. 
Ah pudet! et Getico scripsi sermone libellum, 

Structaque sunl nostris barbara verba modis. 
Et placui , gratare mihi , coepique poetae 

Inter inhumanos nomen habere Getas. 
Materiam quaeris? laudes de Caesare dixi : 

Adjuta est novitas numine nostra Dei. 
Nam patris Augusti docui mortale fuisse , 

Corpus ; in aetherias numen abisse domos : 
Esse parem virtute patri, qui frena coactus 

Saepe recusati ceperil imperii : 
Esse pudicarum te Vestam , Livia , matrum ; 

Ambiguum nato dignior, anne viro : 
Esse duos juvenes, firma adjumenta parentis, 

Qui dederint animi pignora certa sui. 
HiEC ubi non patria perlegi scripta Camoena , 

Venit et ad digitos ultima charta"^ meos ; 
Et caput , et plenas omnes movere pharetras , 

Et longum Getico murmur in ore fuit. 
Atque ahquis, Scribas haec quum de Caesare, dixit, 

Caesaris imperio restituendus eras. 
llle quidem dixit ; sed nie jam , Care, nivali 

Sexta relegatum bruma sub axe videt. 
Carmina nil prosunt : nocuerunt carmiua quondam , 

Primaque tam miserae eausa fuere fugae. 
At tu per studii communia foedera sacri,- 

Per non vile tibi nomen amicitiae ; 
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Si mes vers ont des defauts, tu aurais tort d'en etre 
surpris; ils sont, pour ainsi dire, Touvrage d'un poele 
gete. Oh! j'en ai honte, j'ai ecrit des vers en langue 
getique, j'ai assujeti a notre mesure des mots barbares! 
Cependant, feHcite-moi, j'ai ete goute, et deja les Getes 
grossiers m'ont donne le nom de poete. Tu me demandes 
mon sujet? j'ai celebrt^ les louanges de Cesar : le dieu 
que je chantais m'a soutenu dans ce travail nouveau. 
Ces peuples ont appris de inoi que le corps du pere au- 
guste de la patrie etait mortel , mais que son ame divine 
s'etait elevee dans les demeures celestes ; que sa vertu a 
trouve un digne h^ritier dans son fils, qui, apres bien 
des refus, n'a pris que malgre lui les rcnes de Tempire; 
que tu es, 6 Livie, la Vesta de nos chastes Romaines, 
toi qui te montres aussi digne de ton fils que de ton 
epoux; qu'aupres du trone sont deux jeunes princes, 
fermes appuis de leur pere, et qui d^ja ont doune des 
gages certains de leur grande ame. 

Quand j'eus r^cil^ ce poeme inspire par une Muse 
etrangere, quand ma main fut arrivee a la derniere page, 
je vis s'agiter toutes les tetes do. mes auditeurs , tous 
leurs carquois remplis de fleches; et leurs voix harbares 
firent entendre un long murmure. Un d'enlre eux s'^cria : 
c< Puisque tu parles ainsi de Cesar , Cesar devrait te 
rendre a ta patrie. » Oui , il Fa dit, Carus, et cependant 
depuis six hivers je me vois relegue sous le pole glac^. 
Mes vers ne me servent a rien , mes vers m'ont ete fu- 
nestes jadis; ils furenl la premiere cause de ce d^plo* 
rable exil. Mais ; je t'en conjure par ces liens dont nous 
unit le culte des Muses , par le nom de Tamitie , sacre 
pour toi; et, si tu m'entends, puisse Getmanicus, char- 
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Sic capto Latiis Grermanicus hoste cateais , 

Materiam vestris adferat ingeaiis ; 
Sic valeani pueri , votum commune Deorum, 

Quos laus formandos est tibi magna datos ; 
Quanta potes , praebe nostra& momenta saluti y 

Quae nisi mutato nuUa futura loco est* 
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geant des fers du Lathim ses ennemis captifs, fournir 
une riche mati^re aux po^tes de Rome ! puissent ^tre 
toujours a Tabri des dangers, ces enfans, objets de la 
soUicitude des dieux , et qui , pour ta gloire , furent 
confies a tes soins ! Je t'en conjure , emploie tout ton 
pouvoir pour sauver un ami qui meurt , %\\ ne cbange 
de s^jour. 
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EPISTOLA QUARTA DECIMA. 

TUTICANO. 



ARGUMENTUM. 

Exsilii locum mutare optat, noa quod infesti sibi sint Tomitse, quorum adeo 
mitem iu se animum et beneficia memorat, sed ut saltem ab hoste tutam 
degere vilam sibi contingat. 

H^c tibi mittuntur, quem sum modo carmine questus 

Non aptum numeris nomen habere meis. 
In quibus , excepto quod adhuc utcunque valemus , 

Nil , te praelerea quod juvet , invenies. 
Ipsa quoque est invisa salus ; suntque ultima vota , 

Quolibet ex istis scilicet ire locis. 
NuUa mihi cura est, terra quam muter ut ista, 

Hac quia , quam video , gratior omnis erit. 
In medias Syrtes, mediam mea vela Charybdin 

Mittite , praesenti dum careamus humo. ' 
Styx quoque, si quid ea est, bene commutabitur Istro, 

Si quid et inferius , quam Styga , mundus habet. 
Gramina cultus ager, frigus minus odit hirundo, 

Proxima Marticolis quam loca Naso Getis. 

Talia succensent propter mihi verba Tomitae , 

Iraque carminibus publica mota meis. 
Ergo ego cessabo nunquam per carmina laedi ; 

Plectar et incauto semper ab ingenio? 
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LETTRE QUATORZIEME. 

A TUTICA.NUS. 



ARGUMENT. 

II desire changer d*exil, non que les habitans de Tomes soient mal disposes 
pour hii : il n'a jamais re^u d*eux que des services et des marques de bien- 
▼eillance ; mais il voudrait , du moins , vivre a Tabri des attaques de 
Tennemi. 

Cest a toi que j'ecris, a toi dont le Dom excita na- 
guere mes plaintes, parce qu'il refuse de se preter a la 
mesure. Tu ne trouveras dans mes vers rien qui te fasse 
plaisir, si ce n'est que ma sante se soutient comme elle 
peut ; mais la sant^ meme m'est odieuse : aujourd'hui 
tous mes voeux sont de sortir d'ici , pour aller n'importe 
en quel lieu. Je n'ai d'autre souci que de quitter cette 
terre; toute autre me plaira plus que celle 011 je suis, que 
je vois sans cesse. Que mon navire m'entraine au milieu 
des Syrtes, a travers le gouffre de Charybde, pourvu <Jue 
je m'eloigne du pays que j'habite. Le Styx lui-m^me, 
s'il existe, je le prefererais a Tlster ; et s'il est dans le 
inonde un abime plus profond que le Styx , je le pr^ffere- 
rais encore. Le champ cultiv^ est moins ennemi des 
herbes inutiles, riiirondelle des frimas^ qu'Ovide du 
voisinage des Getes belliqueux. 

Ces paroles irritent contre moi les habitans de Tomes ; 
mes vers ont souleve la colere publique. Je ne cesserai 
donc jamais de me nuire par mes vers! je serai donc 
toujours la victime de mon imprudeut genie ! cl j'he- 
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£rgo ego, ne scribam, digitos incidere cnnctor, 

Telaque adhuc demens , quae nocuere , sequor ? 
Ad veteres scopulos iterum devertor, ad illas, 

In quibus ofiendit naufraga puppis , aquas. 
Sed nihil admisi; nulla est mea culpa, Tomitae, 

Quos ego , quum loca sim vestra perosus , amo. 
Quilibet excutiat nostri monumenta laboris, 

Littera de vobis est mea questa nihil. 
Frigus y et incursus omni de parte timendos , 

Et quod pulsetur murus ab hoste, queror. 
In loca y non homines , verissima crimina dixi : 

Culpatis vestrum vos quoque saepe solum. 

EssET perpetuo sua quam vitabilis Ascra, 

Ausa est agricolae Musa docere senis. 
At fuerat terra genitus, qui scripsit, in tlla; 

Intumuit vati nec tamen Ascra suo. 
Quis patriam sollerte magis dilexit Ulysse ? 

Hoc tamen asperitas indice nota loci est. 
Non loca, sed mores dictis vexavit ^maris 

Scepsius Ausonios , actaque Roma rea est. 
Falsa tamen passa est aequa convicia mente , 

Obfuit auctori nec fera lingua suo. 
At malus interpres, populi mihi concitat 'irMiy 

Inque novum crimen carmina nostra vocat. 
Tam felix utinam^ quam pectore candidus, essem! 

Exstat adhuc nenio saucius ore meo. 
Adde, quod Illyrica si jam pice tiigrior essem , 

Non mordenda mihi turba fidelis erat. 
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site encore a me couper la maln , pour ne plus ecrire $ et 
je ne puis , insense, renoncer h ces armes qui m'ont et^ si 
funestes ! Je me tourne de nouveau vers ces ^cueils d'au- 
trefois , vers ces ondes ou ma poupe s'est brisee dans le 
naufrage. £t pourtant , je ne suis pas coupable ^ je n'ai 
commis aucun crime; je vous aime, habitans de Tomes; 
je ne hais qtie votre pays. Que Ton fouille dans toutes 
les productions de mes veilles, on ne trouvera pas dans 
mes lettres une seule plainte contre vous. Ce dont je me 
plainsy ce sont ces incursions qui , de toutes parts, nous 
menacent; ce sont ces ennemis qui battent vos remparts; 
c'est aux lieux, et non aux habitans^ que s'adressent 
mes trop justes reproches. Et vous-m^mes, souvent, vous 
accusez votre sol. 

La Muse du poete antique qui chanta la culture osa 
bien dire qu'Ascra, sa patrie, etait insupportable en 
tout temps. £t il avait re^u le jour a Ascra, celui qui 
ecrivit ces mots ; et pourtant Ascra ne s'irrita pas contre 
son poete. Qui jamais a plus ch^ri sa patrie que le pru- 
dent Ulysse? et pourtant, c'est lui qui nous apprend 
combien est apre et sterile le lieu de sa naissance. Scep* 
sius poursuivit de ses reproches amers, non le pays, 
mais les moeurs de TAusonie ; il mit en cause Rome elle- 
m£me. La ville qu'il accusait supporta sans col^re ses 
injustes calomnies, et ne punit pas T^crivain de Taudace 
de son langage. Mais des interpr^tes malveillans excitent 
contre moi la colere du peuple, et decouvrent un noa- 
veau crime dans mes vers. Oh ! que ne suis-je aussi 
heureux que mon coeur est pur! Mes paroles n'ont en- 
core bless^ personne; et, quand je serais plus noir que 
la poix d'IUyrie, aurais-je pu m'attaquer a un peuple 
si devou^? Cest avec bienveillance que vous avez ac- 
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Molliter a vobis mea sors excepta , Tomitae ^ 

Tam mitesy Graios indicat esse viros. 
Gens mea Peligni, regioque domestica Sulmo, 

Non potuit nostris lenior esse malis. 
Quem vix incolumi cuiquam salvoque daretis , 

Is datus a vobis est mihi nuper honor. 
Solus adhuc ego sum vestris immunis in oris , 

Exceptis, si qui munera legis habent. 
Tempora sacrata mea sunt velata corona , 

Publicus invito quam favor imposuit. 
Quam grata est igitur Latonae Delia telluSy 

Erranti tutum quae dedit una locum, 
Tam mihi cara Tomis , patria quae sede fugatis 

Tempus ad hoc nobis hospita fida manet. 
Di modo fecissent, placidae speni posset habere 

Pacis, et a gehdo longius axe foret! 
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cueilli raon infortune , habitans de Tomes : tant d'hu- 
manite r^vye votre origine grecque. I^es P^lignes , mes 
compatriotes , et Sulmone, ma palrie, n'auraient py se 
montrer plus sensibles h ma disgrace. Un honneur que 
vous accorderiez k peine a celui que la fortune a res* 
pect^, vous me Tavez accorde naguere; et, sur ces 
bords, moi seul jusqu'a ce jour je me suis vu exempt 
des charges publiques, moi seul, et ceux a qui la loi 
donue droit k ce privil^ge. Vous m'avez ceint la t&te 
d'une couronne sacr^e, que j'ai reque malgre moi de la 
faveur du peuple. Aussi la terre de Delos, qui seule 
ofTrit un asile a Latone errante, n'est pas plus ch^re au 
coeur de la deesse que ne Test au mien Tomes , ou , 
banni de ma patrie, j'ai trouve jusqu'a ce jour Thospi- 
talite la plus fidele. Plut aux dieux seulement que tout 
espoir de paix ne lui fut pas ravi ! qu'elle fut plus eloi- 
gnee du pole glac^ ! 
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EPISTOLA QUINTA DECIMA. 

SEXTO POMPEIO. 



ARGUMENTUM. 

Profitetnr foeU, se vilam Seito tnte oomeB, Gosare ttmea ezecfito, debere ; 
eumque precatur , ut ab imperatore, quem summa colit pietate, impetret 
sibi mitiUs exsiliimi. 

& quis adhuc usquam nostri non immemor nstat y 

Quidve relegatus Naso, requirit, agam : 
Csesaribus vitam , Sexto debere salutem 

Me sciat : a Superis hic mihi primus erit. 
Tempora nam miserae comptectar ut omnia vitae, 

A meritis hujus pars mihi nulla vacat ; 
Quae numero tot sunt , quot in horto fertilis arvi 

Punica sub lento cortice grana rubent ; 
Africa quot segetes, quot TmoHa terra racemos, 

Quot Sicyon baccas, quot parit Hybla favos. 
Confiteor; testere licet ; signate , Quirites : 

Nil opus est legum viribus; ipse loqupr. 
Inter opes et me, rem parvam, pone paternas : 

Pars ego sim census quantuiacunque tui. 
Quam tua Trinacria est, regnalaque terra Philippo, 

Quam domus Augusto continuata foro ; 
Quam tua, rus ocuiis domini, Campania, gratum, 

Quaeque relicta tibi, Sexte, vel emta tenes, 
Tam tuus en ego sum; cujus te munere tristi 

Non potes in Ponto dicere habere nihil. 
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LETTRE QUINZIEME. 

A SEXTUS POMPEE. 



ARGUMENT. 

Le poete d^are qii*il doit a Sextus d*avoir coDserve la yie que Cesar liii a 
accord^. II fait des Toeux pour que Sextus oblienne un adoucissement a 
son exil , de rempereiir , pour lequel il professe une pieuse v^n^tion. 

S'iL est encore au monde un homme qui se sou- 
vienne de moi, et qui s^informe de ce que devient Ovide 
dans son exil , qu'il sacbe que Cesar m'a donne la vie , 
et que Sextus me Ta conserv^e. Oui , toujours Sextus 
sera pour moi le premier apres les dieux. Que je passe 
en revue toute la dur^e de ma mis^rable vie, il n'est 
aucun de mes jours qui ne soit marqu^ par ses bienfaits; 
j'en compterais autai^t que, dans un jardin fertile, la 
grenade sous sa flexible enveioppe enferme de grains de 
pourpre; autant quHl croit d'epis sur la terre d^Afirique, 
de raisins sur les coteaux de Tmole , d^olives a Sicjone; 
autant que rHybla donne de rayona de miel. Je le de- 
clare moi-mdm^; tu fmi% eo preodr^ act^; ^gae^ tous, 
«itoyens; il naat pas b^spin de la puisse^nce des lois, je 
Tavoue sans cootrainte ; tu peox me compt^r, moi che- 
tify dans ton patrimoine; je veux ^tre une partie, quel- 
que faible qu'elle soit , de ta fortune. Les terres que tu 
poss^des en Sicile, et dans la contree oii regne Philippe ; 
cette maison qui se prolonge jusqu'au forum d'Auguste, 
et ce domaine de Campanie , les d^lices de son maitre , 
tous ces biens qui t'appartiennent par droit d'h^ritage 
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Atque utinain possis, et detur amicius arvum! 
Remque tuam ponas in meliore loco ! 



QuoD quoniam in Dis esf , tenta lenire precando 

Numina, perpetua quae pietate colis. 
Erroris nam tu, vix est discernere, nostri 

Sis argumentum majus , an auxilium. 
Nec dubitans oro : sed flumine saepe secundo 

Augetur remis cursus euntis aquae. 
Et pudet, et metuo, semperque eademque precari ; 

Ne subeant animo taedla justa tuo. 
Verum quid faciam? res immoderata cupido est : 

Da veniam vitio , mitis amice , meo. 
Scribere saepe aliud cupiens delabor eodem : 

Ipsa locum per se littera nostra rogat. 
Seu tamen efFectus habitura est gratia ; seu me 

Dilra jubet gelido Parca sub axe mori; 
Semper inoblita repetam tua munera mente; 

Et mea me tellusi audiet esse tuum ; 
Audiet et coelo posita est quaecunque sub illo , 

Transit nostra feros si modo Musa Getas. 
Teque meae causam servatoremque salutis, 

Meque tuum libra norit et aere magis. 
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ou d'achat, ne sont pas plus que moi ta propriete : grace 
a cette trisle acquisition , tu ne peux dire que lu n'as 
aucun bien dans le Pont. Plaise aux dieux que tu le 
puisses un jour, que j'obtienne un sejour moins ennemi, 
et que tu reussisses a mieux placer ton bien ! 

Puisque cela depend des dieux, de ces dieux que ta 
piete ne cesse d'honorer , cherche a les flechir par tes 
prieres; tu le peux, car ton amitie est peut-^tre autant 
la preuve de mon innocence que mon appui dans moa 
malheur. Si je t'implore, ce n'est pas que je doute de 
toi ; mais, lors m^me que Ton descend le fleuve^ souvent 
la rame ajoute a I_a force du courant. Je rougis, je crains 
de vous repeter sans cesse la meme priere, je tremble de 
vous inspirer un trop juste ennui. Mais que faire? on 
ne peut moderer un violent desir. Pardonne , tendre 
ami, a un coeur malade : souvent, tout en desirant ecrire 
autre chose, je retombe daus les memes id^es; c'est ma 
plume qui , d'elle-meme, demande un autre sejour. 
Mais, soit qUe ton credit ne reste pas sans effet, soit que 
la Parque cruelle me condamne a raourir sous le pole 
glace, mon coeur reconnaissant rappetlera sans cesse tes 
bienfaits : cette terre saura que je suis a toi, et tous les 
peuples qui habitent ces climats le sauront aussi , pourvu 
que ma Muse franchisse le pays sauvage des Getes. On 
saura que je te dois la conservation de ma vie, et que je 
t'appartiens a plus juste titre que si tu m'avais achete a 
prix d'argent. 



QlO 
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EPISTOLA SEXTA DECIMA. 

AD INVIDUM. 



ARGUMENTUM. 

Admonet in bac uUima epistola poeta invidum , ne carmea suum laceret, osteu- 
deus se exsulem esse tanquam mortuum : adfirmatque solere liyorem pasci 
tantum in viTis , post cineres vero quiescere : et bac ratione dicit eum de- 
bere non uherins in carmen suum distriogere invidiae stimulos ac dentes ; 
qunm sint multi alii celebres poetae , quos enumerat ; docetque eos posse 
commodius reprebendi. 

IwviDE, quicl laceras Nasonis carmina rapti? 

Non solet ingeniis summa nocere dies. 
Famaque post cineres major venit : et mihi nomen 

Tunc quoque, quum vivis adnumerarer, erat; 
Quum foret et Marsus, magnique Babirius oris, 

Tliacusque Macer, sidereusque Pedo; 
£t , qui Junonem laesisset in Hercule , Carus , 

Junonis si non jam gener ille foret ; 
Quique dedit Latio carmen regale Sevek^us; 

£t cum subtili Priscos titerque Niima ; 
Quique vel imparibus ridtneris, Montarie, vel aeqais 

SufHcis, et gemino carmine nomen habes; 
£t qui Penelopae rescribere jussit Ulyssem , 

£rrantem saevo per duo lustra mari ; 
Quique suam Troezena, imperfectumque dierum 

Deseruit celeri morte Sabinus opus ; 
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LETTRE SEIZlfeME. 

A UN EWVIEUX. 



ARGUMENT. 

Le poete, dans cetle demiere lettre , inyite un envieux a ne pas dechirer tes 
ecrits. H lui dit que son exil est une sorte de mort, et que TenTie ne s'acfaame 
que sur les vivans , et laisse les morts en repos. II Fengage, par ce motif , 
a ne plus aiguiser contre ses yers les traits mordans de Tenvie; il vaut mieux 
qu'il s*attaque a plusieurs autres [k>etes celebres dont OTide fiiit r^nume* 
ration. 

Envieux, pourquoi dechires-tu les vers d'Ovide, qui 
n'est plus? Le trepas, d'ordinaire, ne nuit pas au g^nie, 
et la renominee grandit apres la raort; et inoi, j'avais 
deja de la celebrite, quand je comptais encore parmi les 
vivans. Alors florissaient et Marsus, et le sublime Rabi- 
rius, et Macer, le chautre dllion; et le divin Pedon; et 
Carus, qui, en chantant Hercule, aurait ofTense Junou, 
si ce dieu n'eiit pas encore ete le geudre de Junon ; et 
Sev^re, qui a donne au Latiuni de sublimes tragedies; 
et les deux Priscus , avec Telegant Numa; et toi , Mon- 
tanus, non moins habile dans les distiques inegaux que 
dans les vers heroiques, et celebre egalement dans \e$ 
deux genres. Alors florissait Sabinus , dont le genie dicta 
ces lettres adressees a Penelope par Ulysse, errant dc- 
puis deux lustres sur une mer courroucee; Sabinus, qui, 
enlev^ par une mort prematuree, laissa sa Trezene et ses 
Fastes inacheves; et Largus, dont le nom est digu^ de 
son genie , et qui conduisit le yieillard phrygien dans 

20. 
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Ingeniique sui dictus cognomine Largus ; 

Gallica qui Phrygium duxit in arva senem ; 
Quique canit domitam Camerinus ab Hercule Trojam ; 

Quique sua nomen Phyllide Tuscus habet; 
Velivolique maris vales, cui credere possis 

Carmina caeruleos composuisse Deos ; 
Quique acies Libycas, Romanaque proelia dixit ; 

Et Marius, scripti dexter in omne genus; 
Trinacriusque suae Perseidos auctor; et auctor 

Tantalidae reducis Tyndaridosque Lupus; 
Et qui Maeoniam Phaeacida vertit; et una 

Pindaricae fidicen lu quoque, Rufe, lyrae; 
Musaque Turrani , tragicis innixa cothurnis ; 

Et tua cum socco Mu?a, Melisse, levis : 
Quum Varus Gracchusque darent fera dicta tyrannis; 

Callimachi Proculus molle teneret iter; 
Tityrus antiquas et erat qui pasceret herbas; 

Aptaque venanti Gratius arma daret; 
Naidas a Satyris caneret Fontanus amatas; 

Clauderet imparibus verba Capella modis. 
Quumque forent alii, quorum mihi cuncta referre 

Nomina longa mora est, carmina vulgus habet; 
Essent et juvenes, quorum quod inedita cura esl, 

Appellandorum nil mihi juris adest; 
Te tamen in turba non ausim, Cotta, silere, 

Pieridum lumen, praesidiumque fori; 
Maternos Cottas cui Messallasque paternos 

Maxima nobilitas ingeminata dedit. 
Dicere si fas est, claro mea nomine Musa, 

Atque inter tantos, quae legeretur, erat. 
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les champs gaulois ; et Caraerinus , qui chanta Troie 
conquise par Hercule; et Tuscus, qui doit sa renomniee 
k sa Phyllis; et le chantre de la mer que franchissent 
des voiles rapides, Tauteur de ce poeme, qui semble 
Touvrage des dieux marins. Alors florissait ce poete qui 
chanta les armees libyennes et leurs com^ats contre les 
Bomains ; et Marius , dont le genie se prete a tous les 
genres; Trinacrius, auteur de la Perseide; et Lupus, 
qui celebra le retour du fils de Tantale et de la fille de 
Tyndare; et le poete qui traduisit la Pheacide inspiree 
par Homere; et toi aussi , Rufus, qui sus toucher la lyre 
de Pindare; et la Muse de Turranus, montee sur le co- 
thurne tragique; et la lienne, Melissus, pUis legere, et 
chaussee du brodequin. Alors, pendant que Varus et 
Gracchus pretaient aux tyrans des paroles superbes, 
pendant que Proculus marchait sur les traces du tendre 
Callimaque, Tityre condui^ait ses troupeaux dans les 
champs de ses peres , et Gratius donnait au chasseur 
les armes qui lui conviennent; Fontanus chantait les 
Naiades, aimees des Satyres; Capella enferraait sa pen- 
see dans des vers inegau^. Beaucoup d'autres brillaient 
encore, qu'il serait trop long de nommer tous, et dont 
les vers sont dans toutes les mains. Enfin s'elevaient de 
jeunes poetes que je n'ai pas le droit de citer, car leurs 
ouvrages n'ont psis vu le jour. Toi, cependant, je n'Qse- 
rais te laisser dans la foule, te passer sous silence; toi, 
Cotta , 1'honneur des Muses et le soutien du barreau ; toi 
qui, descendant par ta mere des Cotta, et des Messala 
par ton pere, reunis dans tes veines le sang de deujc 
nobles familles. Au milieu de ces grands noms, ma 
Muse, si j'ose le dire, avait aussi une brillantc renowv 
mee ; elle trouvait aussi des lecteurs. 
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3io EX PONTO LIB. IV, EPKT. XVL (v. 47 ) 

Ergo submotum patria proscinderey livor, 

Desine; neu cineres sparge, cruente, meos. 
Omnia perdidimus : tantummodo vita relicta est , 

Praebeat ut sensum materiamque malis. 
Quid juvat exstinctos ferrum dimittere in artus? 

Non habet in nobis jam nova plaga locum. 
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PONTIQUES, UV. IV, LETT. XVI. 3ii 

Cesse doncy Eovie, de dechirer un exil^; ne vien& 
pas, cruelle, disperser mes cendres. J'ai tout perdu; il 
ne me resle que la vie pour sentir, pour alimenter me» 
douleurs. A quoi bon plonger le fer dans un cadavre? IL 
n'y reste plus de place pour de nouvelles blessures. 
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NOTES 

PES PONTIQUES. 



Pendant les trois premieres annees de son exil, Ovide n'osait 
adresser nominatiyement ses lettres a ses amis ; il craignait d*atti- 
rer sur eux la colere d'Auguste. Cest dans la quatrieme annee de 
son s^jour dans le Pont , qu*il commenca a s'affranchir de cette 
crainte. Iies lettres qu'il a ccrites a parlir de cette epoque , et ou 
il nomme ceux a qui il s'adresse, ont recu le nom de Pontiques. 
II parait que m^me alors il n'avait pas obtenu de ses amis Tau- 
tqrisation de les nommer, ou que du moins plusieurs d'entre eux 
le souf^aient ovec peine , comme i| le dit lui-m^me, Poni., liv. i, 
lett. I, V. 19 : . „ 

Nec vos hoc vullis , sed nec prohibere potestis ; 
Musaque ad invitos ofQciosa venit. 

11 en est un qui n'a jamais permis qu'Ovide fit connaitre son 
nom ; c*est celui a qui est adress^e la lettre 6 du livre 11 1. Cette 
letfre, la troisieme, et la derniere du livre iv, sont les seules des 
Pontiques ou Fauteur ne fait pas connaitre a qui il s'adresse. 

II ne faut pas chercher dans la s^rie de lettres dont se compose 
chaque livre des Pontiques une suite reguliere par rang de date ; 
le poete les prenait au hasard et ne cherchait nullement a les 
classer suivant le temps ou il les avait ecrites. Cest lui qui nous 
Tapprend, Pont., liv, iii, lett. 9, v. 5i : 

Nec liber ut fieret, sed uli sua cuique daretur 

Littera , propositum curaque nostra fuit. 
postmodo oollectai, utcumque sine ordine, jun](i. 
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LIVRE PREMIER. 

Ce livre fut compose pendant le quatrieme hiver qu'Ovide a 
pass^ a Tomes (Pont, liv. i, eUg, a, v. 27). Parti de Rome en 
d^cembre 762 , il n'^tait arriv^ qu'au printemps a Tomes. Le qua- 
trieme hiver depuis son arriv^e est donc celui de 766 (an i3 de 
J.-C). Le poete ^fait dans^sa cinquante-sixieme ann^e. 

LETTRE PREMIERE. 

I. Tomitanic (v. 1). Ovide ne nous donne pas sur la position 
de la viile de Tomes des indications tres-exactes. Dans le premier 
livre des Tristes , ii ne sait pas encore ou elle est situ^e ; ce ne 
fut que successivement qu*il acquit quelques connaissances a cet 
egard , et dans les Pontiques in^e il en parle souveut en poete 
et d'une maniere un peu vague. Foyez, a ce sujet, rexcellente 
npte publiee par M. Vemade a la fin du vqlume des Tristes, sur 
la g^qgraphie du Pont. Les Tomites avaient pour voisins, au sud 
et au sud-quest, des peuplades thraces ; au nord, des Sarmates et 
des Scylhes ; au nord-est et a Touest, des G^tes. 

21. Non noms incola (v. i). Ovide commen^ait la quatrieme 
ann^e de son exil. 

3. Gelico litore (v. 2). « Ovide place les G^tes sur la rive droire 
du Danube. H^rodote ( liv. iv, ch. 93 ) les place sur les deux rives 
de ce fleuve, et en parle comme d'une des principales races de 
la Thrace Septentrionale. II parait que d'abord ils n'occupaient 
que la rive droite du Danube , et que ce fut plus tard seulement 
qu*ils s'^lendirent snr la rive gauche. D'apres Ovide , il y a des 
Getes jusqu*au Strymon (Trisies, liv. v, el^g. 3, v. 22), et la cote 
g^tique commence imm^diatement au nord du Bosphore de 
Thrace ( Tristes, liv. i, eldg. 10, v. 14). Tomes e«t donc silu^e 
daus le pays des Getes, et Ovide habite au milieu d'eux. » (Extrait 
de la note cit^e plus haut.) 

4. Monumenta (v. 5). II est ^ident qu*il s'agit ici des biblio- 
theques publiques. Ovide a deja parl^ des bibliotheques ou ^taient 
admis les meilleurs ouvrages. II cile la bibKothequc elablie par 
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Anguste dans le terople d*Apollon sur le mont Palatiny et celle da 
portique d'Octavie. [Tristes , IIt. iii, eleg. i, v. 60.) 

5. Antoni scripta ( v. 23). Les lettres de M. Antoine et lcs ha- 
rangues de Brutus contiennent des invectives sanglantes contre 
Auguste, qui souffrit ces injures et les d^aigna. (Tacite, Ann,, 
liv. IV, ch. 34.) 

6. Doctus (v. 24). firutus, neveu de Caton dUtique, ^tait un 
des philosophes les plus c^lebres de son temps. Cic^ron nous 
Tapprend , Acad, 11, liv. i, ch. 3 : « Brutus quidem noster, exccl- 
lens omni genere laudis, sic philosophiam latinis litteris perse- 
quitur, nihil ut ii^em de rebus Graecia desideret. » — Voye* 
Tuscy liv. V, ch. 1, et de Finibus, liv. iii, ch. i. 

7. Adjuvat in bello ( v. 3i) : 

Paciferaeque manu ramum praetendit olivie. 

(ViRG., ^neid.f lib. viu, v. 116.) 

8. Ut palrice pater (v. 36). Ce vers a ^t^ interpr^te de plusienrs 
manieres par les commentateurs. Les pronoms hic, ipsius et iUe 
embarrassent la phrase de Tauteur, et rendent sa pens^ difficile a 
saisir. Le sens que j'ai choisi me parait 1e plus naturel. Yoici 
quelle est la suite des idees. Le nom d'Auguste, souvent r^pet^ 
dans mon livre, doit le prot^ger. Si En^e, parce qu'il portait son 
pcre sur ses ^paules, a vu la flamme elle-m^me lui livrer passage, 
a plus forte raison tous les chemins doivent ^tre onverts a mon 
livre qui pofte Auguste , le descendant d'£n^ ; car Anchise , 
protecteur d'£n^e , u'^tait que le pere d*£n^e lui-m^me , et Au- 
guste, protecteur de mon livre , est le p^re de la patrie. » D'apres 
cette interpretation , hic se rapporte a Auguste, ipsius 4 En^, 
i7/e,a Anchise. 

9. Ecquis (v. 37). Le culte de plusieurs divinit^ ^gyptiennes 
fut introduit k Rome sous les empereurs. Isis avait un temple 
pres du Champ-de-Mars. Les pr^tres de cette deesse se pr^en- 
taient dans les maisons, vdtus de lin, la t^e ras^e, un sistre a la 
main, et recevaient les dons du peuple. Voyez JuviirAL, sat. vi , 
V. 385 et suivans; Apul,, Metam,, liv. i. 

10. Pharia (v. 38). Pharius s'eraploie souvent •pouc MgypUus. 
Pham reges. (Luc, liv. 11, v. 636.) 

11. Sistra (v. 38). Instrument d'airain dont se servaient lca 
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pr^tres egyptiens dans les fdtes d*Isis. Le sistre tenait lieu de trom- 
pette dans les arm^es ^g^rptiennes : 

Patrio vocat agmina sistro. 

(ViRG., JEneid., lib. viii, v. 696.) 

Romanamque tubam crepitanti peliere sistro. 

(Prop., lib. ni, eleg. 11 , v. 43.) 

12. Ante DeHm matrem (v. 39). Les pr^tres de Cyb^le, dans 
leurs f^tes , promenaient la d^esse au son de la flute. et parcou- 
raient les campagnes en demandant Taum^ne. Voyez JuviKAt, 
sat. VI, V. 371, et OviDE, FasL, liv. iv, v. 35o. 

13. Scimus.ah itnperio (v. /ii). Oreste, apres avoir enleve la 
statue de Diane adoree dans la Tauride, la transporta, diUon , 
pres de la ville d*Aricie en Italie (OvtnE , JIE/ef., liv. xv, v. 489). 
Diane y recut le m^me culte que dans la Tauride. De la cette ex- 
pression Ariciam immitem (Sil., liv. iv, v. 369). II parait, d*apres 
Ovide, que dans ce temple Diane rendait des oracles. 

i4* Moneoque (v. 4? )• Monere s'emploie souvent dans le sens 
dc predire : 

Yates Helenns , quum multa borrenda moneret. 

(ViRO., JEneid.y lib. iii,v. 712.) 

1 5. Privatus lumine ( v. 53 ). On croyait qulsis privait de la 
vue ceux qui, apres avoir jure par son nom, violaient leur ser- 
ment : 

Hic putat esse deos, et pejerat, atque ita secum : 
Decemat, quodcunque volet, de corpore nostro 
Isis, et irato feriat mea lumina sistro, 
Dummodo vel caecus teneam , quos abnego, nummos. 

( JuvExr. , sat. xiii , v. 91.) 

16. Ut ( V. 63). Ovide emploie tres-souvent ut dans le sens de 
quamvis. 

Ut desint vires , tamen est laudanda voluntas. 

( Pont, , lib. in , epist. 4 , v. 79.) 

17. Estur (v. 69). Estur s'emploie queiquefois dans le seii# 
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passif pour editur : Colubra ipsa tuto estur (Cels., v, 27, n. 3). On 
trouve aussi le parfait esus sum, mais dans le sens actif. Quas 
( cames ) ubi esce sunt ( itgres ) , fauces earum angina obsidentur. 
( SoL. , XVII , adf,) 

18. Duri,,.., oris (v. 80). Cette expression s'einpIoie sonvent dans 
le sens d'audacieux, impudent (Ter., Eun., acle iv. sc. 7, v. 35; 
CiciR. , Quint. , xxiv). On disait, au contraire, os molle en parlant 
d*un homme modeste , rougissant facilement : Nil erat mollius ore 
Pompeii. (Sen., epist. 11.) 

LETTRE DEUXlilME. 

Fabius Maximus , a qui Ovide adresse cette lettre, etait un de$ 
favoris d'Auguste. Le poete,- qui esp^rait beaucoup de sa puis- 
sante intercession aupres du prince, pleure sa mort [Pontiques , 
liv. IV, lett. II,) 

19. Tanti (v. i). II joue sur le mot maximus. 

ao. Viderit hcec (v. 9). II y a des maniiscrits dans lesquels ce 
distique est supprim^ ; d*aufres suppriment le dlstique suivant ; 
d*aulres enfin n'en font qu*un des deux et rejettent les deux vers 
du milieu. J'ai traduit le premier distique comme ^tant interro- 
gatif , et le deuxieme comme r^pondant au premier ; de cette ma- 
niere la r^p^tition de viderit et de audebo n'a plus rien qui em- 
barrasse. 

21. Stupor (v. 29). Cest rengourdisseiQent , la privation de 
tout sentiment , qui rdsnlte de repuisement des forces : 

Oculos stupor urget inertes. 

(ViRG. , Georg., lib. iii, v. 523.) 

22. Sensum. ... /wrt//(v. 32). Comparez 

Mensque mali sensuni nostra recentis babet. 

(OviD,, Trist., lib. iv , eleg. 6, v. aa.) 

23. Vos quoque ( v. 33). Les filles du Soleil, pleutant la mort 
de Phaelhon, furent changees en peupliers. Virgile dit qu'clles 
furenl metamorphos^es en aunes (^^/. vi , v. 63). 
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a4. Quum requies (v. 43). Comparez 



3.7 



Somue quies rerum , placidissime somne Deorum , 
Pax animi , quem cura fugit , qui corpora duris 
Fessa ministeriis mulces, reparasque labori. 

(OviD., Metam,, lib. xi, v. 6^3.) 

a5. Veneratus (v. 5i). On dit venerari dans le nif^me sens qiie 
colere amicos, 

26. jidmonitu ( v. 54 ). J'ai cherch^ a rendre toute la force de 
Texpression latine. Cest la jouissance fiigitive, imaginaire du 
bien perdu , qui en rappelle le souvenir, et qui en rend la priva- 
tion plus amere. 

27. Pruinosi (v. 56 ). Couvert de frimas : 

Solqne prninosas radiis siccaverat herbas. 

(OviD. , Metam., Hb. iv, v. 8a.) 

28. Maie mutato (v. 66). D*apres le sens ordinaire de mutare, 
ccla devrait signifier un tieu oii fai ete envoy4 pour mon mal- 
heur ; mais en examinant ce qui pr^c^de et ce qui suit, on se 
convaincra que cette traduction ne rend pas compl^ement la 
pens^e de Tauteur. II demande a changer d'exil , dAt-il ^tre mal 
dans son nouveau s^jour. Cest une pens^e sur laquelle ii revienl 
souvent : 

Non petito ut bene sit, sed uti male tutius 

(Pont,, Hb. I, epist. a, v. io5,) 

29. Suscipe (v. 69). Ce vers, dans piusieurs editions^ com- 
mence une nouvelie letlre adressee , comme la prec^dente , a 
Maximus. !Nous avons suivi T^dition Lemaire y qui r^unit les deux 
en une, se conformant en cela a rautorit^ des anciennes ^di- 
tions. II est ^vident d*ailleurs que cette fin de lettre, adressee a 
la m^me personne que le commencement, est la suite de ce qni 
pr^cede. 

30. Facundia linguce (v. 69). En parlant de Cic^ron , Quin- 

tilien dit (liv. x, ch. i) : « Apud posteros vero id sit consecutus, 
ut Cicero non jam hominis, sed eloquentiae nomen habeatur. » 
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3 1, Mite (v. 70). Cet adjectif a souvent le sens de bienpeillant : 



Qui mihi coasilium viyendi mite dedisti. 

(OviD., Trist,, lib. i, eleg. 5, v. 5.) 

32. Lenia (v. 72). Comparez : « Lenissimis et amantissimis 
verbis utens, re graviter accusas. » (Cic, Ep.fam,^ lib. v, ep. i5.) 

33. MoUmina rerum (v. 75). Mot po^tique. II se dit des cboses 
qui demandent de grands efforts : 

Magna quidem rerum molimina vidit in illis. 

(Ovn>., Metam,, lib. xv, v. 578.) 

34- Sauromatce (v. 79). Les Sanromates ou Sarmates appar- 
tiennent a la gi\inde famille des Scythes. Ils habitaient au dela 
du Danube, sur la c6te septentrionale et au bord de la mer, 
tandis que les Getes occupaient Tinterieur du pays. Cependant 
le s^jour des Sarmates n*^rait pas born^ par le Danube, et les ha- 
bitans de Tomes sont en partie des Sarmates. — Voyez Tristes , 
liv. V, ^l^. 7, V. i3 ; liv. iv, ^l^g. 6, v. 47. 

35. lazyges (v. 79). Ils babitaient un peo plus an nord que 
les Sarmates , a Toccident du Palus-M^otis. 

36. Cultaque (v. 80). Les commentateurs et la note de T^di- 
tion Lemaire donnent a Dece Oresteee un sens qu'il est im- 
possible d'admettre : ils pr^tendent que la d^esse dont parle 
Ovide est Iphig^nie, soeur d'Oreste. Or, nous savons, et Ovide 
nous raconte lui-m^me (Pontiques, liv. iii , lett. 2, v. 61), que 
la soeur d'Oreste , transport^e par Diane a travers les airs dans 
la Tauride, fiit charg<5e par Thoas de pr^sider au culte de cette 
decsse ; mais elle n'^rait que 1a pr^tresse , et c'^tait Diane qn'on 
adorait. La divinit^ de la Tauride dont parle le po^te est donc 
Diane et non Iphig^nir. L'expression Dea Orestea n'a rien d*em- 
barrassant : Ovide {MStam,, liv. xv, v. 489) a ddja donn^ a 
Diane le nora de Diana Oresta. On sait qu'Oresre , pres d*^tre 
immole par sa soeur, fat reconnu par elle , et que tous deux quit- 
terent secretement la Tauride, emportant avec eux la statue de 
Diane. Cest cette divinite enlevee par Oreste que le po^e appelle 
Dea Orestea. 

37. Ister (v. 81). Le po^te d^igne ordinairement le Danube 
soiis ie Rom d*lster, quelquefois, mais rarement, sous le nom 
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de Danubius, Dans sa partie sup^rieure , il s'appelle Danubius , 
et vers son embouchure ii prend le nom d*lster. Pendant Thi 
ver, ses glaces servent de pont aux babitans de la rive septen- 
trionale pour le traverser, et pour aller ravager la contr^e m^i- 
dionale (Trisies , liv. iii , eleg. 10, v. 3.4; el^g. 11, v. 10; 
^leg. 12, V. 3o). 

3&. Bistonii ( v. 11 3). Bistoii, fils dc Mars ct de Callirrhoe, 
Mtit ane viile dans la Thrace, et donna son nom aux habitans 
de cette contree. 

39. Movissent ( v. 116): 

Si vis me flere , dolendum est 

Primum ipsi tibi. 

(HoR., jirt.poet,, \. loa.) 

40. Theromedon (v. lai). Plusieurs ^ditions ^crivent Theroda- 
mas, Roi de Scythie, qui avait pour sa garde des lions nourris de 
chair humaine (Ovide, Jbis ^ v. 383). 

41. Quique (v. 122). Diom^de, roi de Thrace, faisait devorer 
par ses chevaux les etrangers qui arrivaient dans ses etats. 

4a. Clausit (v. 126) : 

Postquam Discordia tetra 

Belli feiTatos postes , portasque reclusit 

(HoR. , Sat. , iib. I , sat. 4 , v. 60.) 

43. Qui dixi vestros ( v. i33 ). Dans plusieurs ^ditions on 
trouve duxi. J*ai prefere dixi d*apr^s la correction d'Heinsius : 

Ecce canimt Hjnnenaeoii et igoibus atria fnmant. 

(OviD., Metam. , lib. xti, v. ii6.) 

44. De vestra cui.,..,nupta (v. i38). Nous voyons par ce,paasage 
que ia femme d'Ovide ^tait de la famille de Falnus Maximus. Elle 
ctait aussi parente de Macer (Pont., liv. 11 , lett. 10, v. 8). C^tait 
la niece de Rufus {Pont, liv. 11, letl. 11, v. i3-i8). Avant d*e- 
pouser Ovide, elle avait eu d*un premier mari nne fille qui 
^pousa Suillius (Pont., liv. iv, iett. 8, v. 9-12). 

45. Marcia (v. i!\o). C^tait la femme de Maximus. Voy^ Ta- 
ciTE, Ann.y liv. i, ch. 5. 
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46. Matertera Ccesaris (v. i4i). Auguste ^it fils d*Accia ; la 
scBur d'Accia est la tante d'Auguste dont parle ici le poete. 

Ovide parle souvent, dans ses lettres, d*Auguste et des membres 
de sa famille. Au lieu de faire une note particuliere sur chacun 
des mots qui en auraient besoin , nous donnons a nos lecteurs 
un excellent travail que nous avons Irouve tout fait. M. Jahn a 
recueilli et rassembl^ tous les d^tails qu'il a rencontr^s dans les 
Tristes et dans les Pontiques sur Auguste et sur sa famille. Ces 
recherches importantes sont ^crites en allemand ; on nons saura 
gr^ d'en donner ici la traduction : nous en avons retranch^ quel- 
ques citations , et quelques d^tails etrangers aux Pontiques : 

« Auguste s'appelait proprement Caius Octavius; mais lorsqu'il 
eut ete adopt^ par Jules Cesar , il changea ce nom en celui de 
Caius Ccesar Octavianus, C^sar devint son nom habituel, et c'est 
sous ce nom qu'il est ordinairement mentionn^ dans ces lettres 
( Pont,y liv. II, lett. 8, v. 53 ; liv. iv, lett. 8, v. 63). II r^unit 
peu a peu dans sa personne toutes les premi^res charges de F^tat. 
De la caput orhis ( Tristes , liv. iii, el^g. 5, v. 46). Le peuple le 
combla de titres d'honneur : il eut les titres dHimperator, de prirt- 
ceps , d*Jugustus, Les deux premiers d^signaient sa dignit^ : 
.Juguste devint son nom personnel, et CSsar son nom de fa- 
mille {Pont,, liv. 11, lett. 7, v. 79; liv. iii, lett. i, v. i35). 

« Sous son administration eurent lieu des guerres nombreuses 
avec les peuples voisins de Tempire romain , en particulier avec 
les Germains, les Illyriens, les Armeniens et les Parthes. Comme 
il etait imperator perpetuus, toutes les guerres se faisaient sous 
ses auspices, et il n*y eut plus de g^n^ral en chef. Aussi ^tait-ce 
lui qui, a chaque triomphe , ^tait, a proprement parler, le 
triomphateur , et tous les generaux triomphaient sous lui. A 
Texception de la defaite de Varus par les Germains en 763 , les 
Romains furent vainqueu^s dans toutes les guerres entreprises 
sous le r^gne d'Auguste ; aussi fut-il surnomm^ Invictus (Trist,^ 
liv. V. ^l^g. 1, V. 4i)- II ramena dans Rome Tordre et le repos, 
fit de nouvelles lois, et travailla a ameliorer les moeurs ( Tristes, 
liv. II , V. 232). 

« La gloire d*Auguste etait infinie {Tristes , liv. 11, v. 67). Sou$ 
son administration r^gnerent scecula felicia ( Tristes ^ liv. i, 
el^g. 2, V. io3). On Tappelle urhis amor {Tristes, liv. n, 
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V. i6o), et il rectft le ti|re de Pater patrice {Pont,, liv. i, lett. i , 
V. 36 ; liv. III , lett, 3 , v. 88 ). Les poetes celebrerent son nom 
(Tristes, liv. ii,t. 73),surtout Virgile [Tnstes , hv. n, v. 533); 
et parmi eux, Ovide aussi [Pont., liv. ii , lett. 5, v. 27). Son gou- 
vemement ^tait doux, et Ovide vaute souvent (avec une flatterie 
exccssive, il est vrai, et dans des vues int^ress^es) sa bont^, son 
indulgence qu'il ^prouva m^me dans sa punition (Pont., liv. i , 
lett. II, V. 89-1^3). 

Comme fils adoptif de Jules C^sar, qui avait ^te mis au rang 
des dieux, Auguste lui-mtoe etait Divus et Deus. Ovidcj dans les 
Tristes et dans les Pontiques, emploie souventcette apothdosepour 
flatter Auguste. II ne se contente pas de Pappeler magnus C^sar 
[Tristesy liv. i, el^g. 2, v. 3; Pont., liv. i, lelt. 8, v. 24), 
vir maximus [Tristes, liv. 11, v. 55), w> coelestis ( Tristes , 
liv. I, €i6g. III, V. 37); de demander qu*on sacrifie aux dieux 
pour son bonheur (Tristes, liv. 1 , el^g. 2, v. 104), il rappelle 
souvent Deus (Pont., liv. 11, lett. 3, v. 68; Tristes, liv. i, 
el^g. 2, V. 3),'et m^me Deus prcesens conspicuusque. II souhaite 
qu'il demeure long-lemps sur la terre, qu'il monte au ciel le 
plus tard possible (Tnstes, liv. 11, v. i55). II ne T^gale pas seu- 
lement en puissance aux autres dieux (Pont, liv. i, lett. 4 , v. 55; 
Tristes, liv. i, ^l^g. 2, v. 65), mais il le compare a Jupiter 
m^me (Pont., liv. 11, lett. 8, v. 62 ; Tristes, liv. i , ^l^g. i, v. 81). 
H en fait le Jupiter de la terre et le maximus Divus (Tristes, 
liv. III, ^l^g. 1 , V. 78). 

Augustese maria d'abord avec Clodia, belle-fille d'Antoine, 
en 712, puis en 714 avec Scribonia. De cette derniere il eut une 
fille , la premiere Julie , qui epousa d'abord Marcus Marcellus , 
neveud'Aiiguste, puis en ^33 Marcus Vipsanius Agripp», et enfin , 
en 742 , Tibire, et qui, a cause de sa vie dissolue, fut exil^e, 
cn 753, dans Flle Pandatarie, ou sa mere Scribonia la suivit vo- 
lontairement, et mourut en 768. Des cinq enfans que Julie donna 
a Agrippa, les plus connus sont ses deux fils Caius et Lucius, et 
ses deux filles Julie la jeune et Agrippine. Ses deux fils furent 
adopt^s par Auguste en 7^7, et declar^s Cesars. Tous deux mou- 
rurent avant Texil d*Ovide, en 7^7 et 755. Julie la jeune fut, a 
cause de ses d^bauches , relegu^ , en 762 , dans Tile de Trimere , et 
Ton a voulu ^tablir des rapports entre son exil et celui d*Ovide» 
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La troisi^me femme d'Augiiste fut Li?i§ IkuAilla , qu'il ^pous^ 
en 7i5 , et qui lui apporta de son premier mari Tib^e Qaude 
N^ron deux fils, Tib^re Claude N^n et Dnisus Gaodius Neron 
Germanicus. DrususGermanicus, vainqueur des Germains (Trist.^ 
liv. IV y deg. 2, V. 39) y laissa un fils, Germanicus C^ar. Auguste 
adopta Tibere en 757, et Tassocia a Tempire en 764 (Pontiques, 
liv. II, lett. 8, V. 3i; Tristes , liv. 11, v, i65). Aussi le poete 
rappelle-t-il proles Augusii (Pont,, liv. 11, lett. 8, v. 45)^ et 
Cesar (Pont,, liv. 11, lett. 8, v. 37). Sous les noms de Cesars 
(Ponty liv. I , lett. 4, v. 55) et de Cesar uterque (Tnstes, liv. iv, 
el^g. V. 8), il faut comprendre Auguste et Tibere. 

Tibere eut de sa premi^re femme Vipsania Agrippina, un fils, 
Drusus, qu'il fit p^rir en 777, et adopta, en 7^7, le fils de son 
frere , Germanicus G^sar. Drusus et Germanicus le jeune sont par 
consi^quent nepotes' Augusti (Pont,, liv. ii,lett. 8, v. 33). Tous 
deux avec leur pere sont nomm^s Cesars (Tristes, liv. i , ^leg. 2, 
v. 104). Germanicus C^ar ^pousa Agrippine, fille de Julie l^an- 
ciennc, et Drusus ^pousa Livie, soeur de Germanicus C^r 
( PonL , liv. II , lett. 8 , v. 46 ) : tous ensemble forment domus 
Cassarea (Tristes, liv. i, ^l^. i, v. 70). 

LETTRE TRCHSliME. 

47. Ut solet infuso (v. 10). Cest une opinion souvent expri- 
m6e par les anciens, que le vin se r^pand dans les veines, ranime 
le corps et lui rend des forces : 

Generosum et lene reqniro ; 

Quod cnras abigat , quod eum spe divite manet 
In venas animumque metim. 

(HoR., Epist.^ lib. I, ep. i5, 16.) 

«Vena mero excitantur. » (Plin. , lib. xxiii, c. i.) 

48. De gurgite curas (v. i3). Cic^ron appelle Verres agurges 
vitiorum tiirpitudumque omnium. » 

49. Nodosam podagram (v. 23). La goutte est ainsi appelee 

parce qu*elle g^ne et fait gonfler les articiilations , nodos corporis : 

Nodosa oorpus nolis prokibere chiragra. 

(HoR., Epist\f lib« I, ep. x, v. 3i.) ' 
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50. Pectorut arma ( v. a8 ). « Les armes que me fournit toh 
courage. » Ccst dans lc m^me scns qwc Cic^ron [Or, i, ch. 38} 
a dil : Armis prudentice defendere causas, 

51. Fumum de patriis (v. 34) : 

Kutk^ 'OJ^va-a-iiic 

5^. £ene sit (v. 39). Bene esse, avcc le datif s'emploie souvent 
dans lc sens qu'Ovidc lui donne ici. £ene est mihi, « on agit bien 
avec moi , on me traite bien. » 

Quaeso ut hanc cures , hene ut sit istL 

(PtAUT., CurcuL, act. iv, sc. a.) 

53. Exsilii morsus (v. 43) : 

Quaodo h»c le cura remordet. 

( Yi&a. i Mimdos lib. I , ▼« a6i.) 

54. Dextra lasvaque (v. 5^). Au nord ct au Sttd. 

55. Sarissas ( v. 5^ ). Cc sont lcs longucs piqucs dont les Ma- 
cedoniens se servaient dans les combats. 

56. Rutili (v. 63). II ^tait aussi distingu^ par sa sciencc quc 
par sa probit^. PQursuivi par la haine des chcvaliers romains , ii 
fut condamne a Texil , eomme cou()able dc concussion. Apres la 
victoire de Sylla, libre de rentrer k Rome, il atma mieux rester 
en exil que de paraitre avoir viol^ le& lois de sa patrie (Siir., 
des Bienf.y liv. vi, ch. 3^ ; Val,-Max. , liv. vi , ch. 4> 4)^ 

57. Pirenida (v. ^5 ). La source de Pircnc est pres de Cori^thei 
ou se retira Jason apres le roeurtrc dc P^lias. 

58. Consuliturque boni (r, 94). Consutere nc signific pas seu- 
lement deliberer; il cxprime aussi lc r^sultat de la d^lib^ration , 
le jugemcnt. Consulere boni signifiera donc regarder comme un 
biem 

Qtue quanqoam misisse pudet, quia parva videntar; 
Tu tamen haec, quaeso, consule misBa bont. 

(Ovi»., es Ponto Vh, ni, ep. 8 , v. aS.) 

ai. 
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LETTRE QUATRlilMF. 

59. Quasso (v. 3). Comparez 

Hanc aniinam leTem, 

Fessamque senio , nec minus quassam maUs. 

(Sek., Herc. fur, , act. v, sc. i.) 

60. Nec jmeni (v. 4) : 

^E^jriXfXi^fCiO* N^fwy 

(EuRiv., Bacch., v. 188.) 

Satias jam tenet 

Studiorum istorum. 

(TiR. , Hecyra , act iv, sc. a.) 

61. Vacuo novali (v. i3). La terre renouvel^ par lc repos, 

et qui n*a pas ^t^ ensemencee. Le m^e mot s'emploie souvent 
au f^minin, en sous-entendant terra: 

Alternis idem tonsas cessare novales. 

(ViRG., Georg,, lib. i, v. 71.) 

62. Series,,, malorum (v. 19). Plusieurs manuscrits ont lahorum, 
J'ai pr^f^r^ malorum employ^ de la m^me maniere , TrisL , liy. nr, 
^l^g. 4 , V. 38 : 

Si tanti series sit tibi nota mali. 

63. uEsone natus (v. 23). La Colcliide^ oii Jason pen^tra pour 
enlever la Toison d^or-, n'^tait s^par^e de Tomes que par les flots 
du Danube. 

Jazyges, et Golchi, Metereaque turba, Getieque, 
Danubii mediis vix prohibentur aquis. 

(OviD. , TWj/i, lib, II, V, 191.) 

64. Pelia mittenie (v. 27). P^lias , craigaant d*^tre dto6n^ par 
Jason son neveu, Tenvoya dans la Colchide, poury faire la con- 
qu^te de la Toison d*or. 

65. Vtraque terra (v. 3o). Les deux parties du monde, orien- 
tale et occidentale. 
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66. Junctior (y. 3i). Ce mot s'emploie ^l^gamment dans le sens 
de vicinior, 

67. Sinistro (v. 3i ). Le poete designe par le mot sinister 011 
Iwvus la c6te europeenne du Pont-Euxiii. 

68. Habuit comites (y. 33). Jason etait accompagn^ des liommes 
les plus celebres de la Grece , Castor , Pollux , Hercule , T^la- 
mon, etc. Foyez Vai.. Flaccus et Apolloicius. 

Nec Tiphys (v. 37). Ce fiit lui qui inventa Tart de diriger 
un yaisseau au moyen d'un gouyemail : 

Alter erit tum Tiphys , et altera quae vehat Argo 

Delectos heroas 

(VjRG. , BucoL, ecl. IV, V. 34.) 

70. NecJgenore natus(y3'j). Phinee,fils d'Agenor, ful d'abord 
roi de Thrace. Jnpiter , qull avait offens^ , se yengea en le pri- 
yant de la yue , et eii lui enyoyant des Harpies qut le tour- 
mentaient sans cesse. A Tarriy^e des Argonautes sur les bords de 
Thynnee, Phin^e reconnut parmi eux les fils de Bor^e, Calais et 
Z^tes, dont ii ayait epous^ la soeur. II fut bien traite par les Ar- 
gonautes, et surtout par ses beaux-freres , qui le d^livrerent des 
Harpies. En retour de ce service , il usa , en faveur de Jason , du 
don qui lui avait ^t^ accord^ par les dieux, de lire dans ravenir. 
II lui apprit quels obstacles il aurait a vaincre pour arriVer a son 
but , quelle route ii devait suivre , et surtout comment il pour- 
rait ^viter les rochers de Cyan^e (Val. Flaccus, liy. ly, y. 4^1 
et suivans). 

71. Cupidinis artes (y. 4i)« Med^e, eprise d'amour pour Jason , 
lui facilita la conqu^te de la Toison d'or. 

72. Roseo provocet (v. 58). Comparez 

Dum rota Luciferi provocet orta diem. 

(TiBULL,, lib. I, eleg. 9, v. 62.) 

LETTRE CINQUIEME. 

Celte lettre est adressde, comme la deuxieme, a Fabius Maxi- 
mus. 

73. Nescitts exsUii (v. 4)- Ovide revient souvent sur celte 
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pcM^ , di^Teioppe m Um^emet^ En affeibllssant son corps, 
en ]e faisant Tieillir avant le temps, Texil a aassi abattu ses forces 
morales. U noms ezpliqne loirni^me ponrquoi les Ters qu*il oom- 
pose aojourdniui sont si ini^eors k ses anciens ouvrages. H a 
pcDrdift rhabitude d'toire ^ ii ne retrouTe phis son ancien g^nie. 
Cest en vain qull iuToque la nnise , la mose ne yient pas chez 
les G^tes cruds. H hitte avee eflbrt oontre hi donlenr, contre les 
tourmens qull eAduvc, ponr composer des Tcrs; et qoand il les 
relit , il a honte de son propre ouTrage. Cependant il ne les cor- 
rige pas ; c'est un travail trop p^nible pour son esprit malade. II 
cherche seulement a occuper les longues joum^es de Texil, il fuit 
Toisivet^^ mais raraour de la gloire n'est plus un aiguillon pour 
lui. 

74. ignavum,,^ corpus (v. 5). Un corps qoi Uoguit dans roisi- 
vct^. Ovide a dit ignava oUa {Trtsi., liv. 1, ^l^g. 7 , v. a5). 

Et Bemora evertit mnltos ignava per auDOs. 

(ViRG., Georg., lib. 11, v. ao8.) 

7$. Capiant wtium (v. 6). La corruption gagne une eau sans 
mouTement : 

Titio moriens sitit aerb herba. 

(Id. , BucoL, ecl. vn, v. 57.) 

76« JDetiacere versum (v. i3). Les po^tes disent souvent ducere 
versus^ dans le sens de Jaire des vers. — Deducere ajoute (Hrdinai- 
rement quelque chose de plqs a la pensce ; il signifie , dans le sen» 
propre, rendre plus mince, plus delicat, en allqngeant: 

Levi deducens poIliGe filum. 

(OviD., Metam, , lib, iv, v. 36.) 

Au figur^, en parlant des ouvrages de Tesprit, ii signifie^yoire 
at^ec d^licatesse , apec soin , en prolongeant le trapcdl, a Triduo 
non ultra tres versus deducere. » (VibL. Max. , lib. ui, c. 7, n. 1 9 
extem.) 

Quelquefois il est synonyme de ducere : 

Carmina proveniunt animo deducta sereno. 

(Otid. TrUt., lib. i, eleg. j , V..39.) 
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77. Sub judicium voeem (y. ao). Mettre cnjagcment, sou- 

mettrc a an examen : 

In Metii descendat judicis aures. 

(Hom. , de Arte poet,, v. 3S7.) 

78. Nisi Nilus in Hebrum (v. ai). Ovide a rendu po^tiquemcnt 
le proYcrbe latin aquam aqucc addere. Comparez 

Sed neque diversi ripa labontur eadem 
Frigidus Eurotas , populiferve Fadus. 

(OviD. , Amor. , lib. n , eleg. 1 7 , v. 3 1.) 

Tam multa illa meo divisa est millia lecto , 
Quantum Hypanis Yeneto dissidet Eridano. 

(PB.OPERT., lib. I, eleg. la, v. 3.) 

79. Subducunt (y. 24 )• Heinsius pr^ferc subducant. La mdrae 
le^on a ^te adopt^c dans T^dition Lemaire. La plupart des ma- 
nuscrits ont subducunt , que nous avons conserv^. 

80. Colla perusta (v. a4)- Lc frottement produit le m^mc efFet 
quc la briUure : 

Ibericis peruste funibus latus. 

(Hoa. , Epod. IV, V. 3.) 

8 1 . Sumque fides (v« Ba). Ce mot signific non-seulcrocnt croyance, 
mais aussi ce quifait croire y ce qui prouve. 

Sum Deus : £n nostri sanguinis ista fides \ 

(Profirt. , lib. vtf eleg. 6 , v. 60.) 

8a. Deceptus ab arvo (y. 33). OYide exprime souvent 1a pr^- 
position ab apr^s le verbe passif , quoiquc lc compl^rocnt ne soit 
pas UR ^trc anim^. 

83. Scilicet esicupidus (v. 35). Comparez 

Trahit sua quemque voluptas. 

(ViRG., BucoL, ed. II, V. 65^.) 

84. Nec tenet incertas (v. ^6). Mes mains inccrtaincs , qui 
ignorcnt si les cbanccs du jcu scront favorables ou contraires. II 
est dif&cile dc rendrc cn fran^ais toutc la forcc de rcxprcssion 
latine. 
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85. Moris patrii (y. 49). Les habitudes de la patrie , les 

exercices auxquels on se livre a Rome. Oppose a arte locL 

86. Exfacili (v, 59). On dit aussi injacili dsms le m^me sens : 

Qood petis, e fiaciii , si Tolet illa, feres. 

(OviD., ^rt, amat, , lib, i, v. 356.) 

« Quum exitus haud in facili essent. » (Liv. , lib. iii, c. 8.) 

87. Quo mihi (v. 67 ). A quoi me sert ? se construit souvent 
avec rinfinitif : 

Quo tibi, turritis inciDgere mcenibus urbes? 

(OviD., Amor., lib. iii , eleg. 8 , v. 47.) 

88. Quo Boreas (v. 72). Boree, sonfflant des lieux oii se trouve 
Ovide, n'arrive a Rome que d'une aile fatigu^e. 

89. Dividimur ccelo (v. 78). Le poete, habitant la contree la 
plus recul^e du monde , est s^pare de Rome par tout le ciel ou 
par le monde entier. II dit ailleurs : 

Atque tiiis toto dividor orbe rogis. 

(Ex Ponto , lib. i, epist. 9, v. 48.) 

90. Hirsutos Getas (v. 74). Les G^tes, comme le poete le 

repete souvent , se couvraient de peaux de b^tes , portaient de 
longs cheveux, une longuebarbe; ils avaient une voix sauvage, 
un visage effrayant, un air barbare. 

91. Syene (v. 79). Ville de la haute ^igypte, sur lcs fronticres 
de i']^thiopie, aujourd'hui Assuar. £lle est plac^e sous le tropique 
du Cancer : de la vient qu'Ovide rappelle calida, 

92. Taprohanen (v. 80). Ile sitnee dans la mer des Lides, pres 
de rembouchure du Gange. 

93. Altius ire libet(y. 81)? Decourag^, abattupar la souffrance, 
le poete parait ne plus songer a la gloire, a.la renomm^e; ii n'est 
plus sensible qu'aux privations y aux douleurs de Fexil. 

94. Vosque , quibus perii (v. 85). Cest un de ces reproches qu*il 
adresse si frequerament a ses amis, par lesquels il craint d'avoir 
^te oublie depuls qu'il n*est plus au milieu d'eux. 
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La lettre 6 du livre ii, et la lettre 9 du livre iv, sont adressees 
a Gr^cinus , comme celle-ci. Gr^cinus fut consul Tan de Rome 769, 
et son frere Pomponius Flaccus Ini succ^da Tann^e suivante. 
Voyez la leltre 9 du livre iv. 

95. Nam te diversa (v. i). Le vers 10, ou le poete parle des 
travaux de la guerre, fait pr^sumer qu'au d^part d'Ovide, Greci- 
nns etait occupe de quelque exp^dition militaire. 

96. Qua smit (v. 10). Autant que ta charge le permet. Qua 
pour quatenus, 

Qua licet, et quantum non onerosus ero. 

(OvH)., ex Ponto, Kb. 11, epist. 4, v. 33.) 

97. Hoc fortunce (v. i3): J'ai senti ce malheur de plus. 

98. Magnaque pars (v. 16). Ovide se sert souvent de cettc 
expression pour exprimer la tendresse : 

O me mibi carior, inquit , 

Pars animae consiste meae 

{Metam.t lib. viti, v. 40 5.) 
Accipe, pars anim» roagna, Severe, mex. 

(Ex Ponto , lib. i, epist. 8 , v. 2.) 
Magnaque pars animffi mecum vixistis , amici. 

(Ihid. , lib. III, epist. 4, v. 69.) 

99. Nec leve , nec tutum (v. ai). II craint toujours d'aborder 
ce sujet. Chaqne fois qu'il en parle , il s'arr^te aussit6t ; c'est nn 
mystere qu'il ne veut pas laisser pen^trer. 

100. Ex toto (v. 28). S*emploie souvent dans le sens de omnino: 

Nec tamen ex toto deserere illa potes. 

(OviD., ex Ponto , lib. iv, epist. 8 , v. 72.) 

101. Hcec Dea (v. 29). Ces beaux vers sur Tesp^rance ne sem- 
-blent-ils pas une traduction des vers suivans de Theognis? 

"AXXOI /' OtJxu^-TrO» <r' iX^WpOXl-TTOfTfff IC*v. 

(Theogw. , Sent. eleg., v. i3i.) 



Digitized by Google 



33o NOTES 

On trouve dans TibuUe des vers sur le m6mt sujet : 

Jam mala finissem leto : sed credula vitam 
^pes fovet, et fore cras semper ait melius. 

Spes etiam yalida solatur compede vinctum : 
Crura sonant ferro ; sed canit inter opus. 

(Lib. n, eleg. 6, v. 19.) 

loa. Compede fossor (v. 3i). Les vers de Tibulle que je viens 
de citer aident a expliquer le sens de fossor, U se dit des hommes 
qui cultivent la terre et qui pom? cela sont oblig^s de la creuser 
(ViRG., Georg. , liv. 11 , v. 264). Ovide parle ici des esclaves char- 
g6s de fers qui ^taient condamn^s aux travaux des cbamps. 

103. Fena defciente (v. 36). Quand rartere a cesse de battre, 
quand les forces sont <^puis^es. 

Ad medicQm specto , venis fugientibus , aeger. 

(OviD., ex Ponto, lib. 11 1 , epist i , v. 6g.) 

104. Me quoque (v. 41). Voyez Tristes, liv. i , el^g. 5 , v. 5. 

105. Injecta manu (v. Injicere manum alicui, arr^ter 

quelqu'un. « Ipsa mihi veritas manum injecit et pauHsper consis- 
tere, et commorari cogit. » (Cic, pro Roscio, c. vxi.) 

LETTRE SEPTlji:AIF.. 

Outre cette lettre , Ovide a encore adresse la deuxieme lettre 
du Itvre 11 , a Messalinus. 11 etait fils de Messala Corvinus (Cice- 
BOH , lelt. XIX, iiBrutus), qui mourut avant Texil d*Ovidc. Voyez 
les vcrs a^-Bo de cette lettre. 

106. Cultorum (v. i5). Nous n'aTons pas de mot francais qui 
rende toute la force de Texpression latine. Pour ^viter une pdri- 
phrasC; i'ai traduit par ami. 

107. Ut populo (v. 16). Le poete craint de choquer Tamour- 
propre de Messalinus , en s^annon^ant comme un de ses anciens 
amis : de la ces correctifs ttt pqpulo , comme confondu dans la 
foule, et pars parva. Peut-dtre aussi craint-il de compromettre 
aupres de C^sar celui ii qui ii s'adresse. 
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108. Ghna mosira (y. «o). L'faonnenr que je m'attribue , d'avoir 
et^ de tes amis. 

109. Notis (v. ai). Piusieurs Mitions ont notus-y d'autres no- 
tum, hn lecon que nous avons choisie est appuy^e sur Tautorite 
des meiileurs manuscrits. Du reste, Heinsius et d'autres commen- 
tateurs ont peu de confiance dans le distique tout entier. 

110. Tibi fuerit mecum (v. aS). Comparez 

Num quidquam amplius tibi cum illa fiiit , Gharine. 

(Tift,, Aadria, acL xi, sc. a.) 

111. Causaque faxque mei (v. 28). 11 est difficile de determiner 
le sens de causa, J'ai cru qu'il ne fallait pas le d^tourner de sa si- 
^ification ordinaire , a oelui qui fut la cause, le principe de mon 
genie, celui qui me fit poete. >» 

112. Scripta canenda foro (v. 3o). Aux fun^railles d'un ci- 
toyen illustrc , le corps traversait le Forum et s'y arrdtait ; alors 
son fils ou qnelqu'an dje ses parens ou de ses amis, montait a la 
tribune et prononcait son ^loge {yoyez Poltbs, liv. vi, ch. 61 ; 
CiciaoN, Or, xi, ch. 84). Publicola, dit-on, introduisit cet 
usage en rhonneur de son collegue Brutus (Plut. , Vie de Public), 
^^endant qu'on prononcait Teloge funebre, on placait le corps 
devant la tribune. 8ous Auguste, on prit i'habitude de prononcer 
plusieurs ^loges fun^bres a la louange de la m^me personne et 
dans des lieux di£f<^rens (Dion, liv. lv, ch. 2). 

1 13. Quod est frater(\, 3i). Le frere de Messalinus est ce Cotta 
dont Ovide parle (vojrez vers io5-io8). II lui adresse la lettre 3 
du livre 11 ; il en parle encore livre iv, lettre 16, v. 41. Le pere 
de Cotta etait Messala Corvinus; sa mere etait Aurelia j de la fa~ 
milie des Cotta. Apres la mort de son pere,il prit le nom de Mes- 
salinus (Veixeius, Uv. 11 , ch. i^). 

114. Atridis Tyndaridisque (v. 3»). Agamemnon et Menelas, 
Caslor et PoUux» 

115. Clama mihi potius (v. 36). Je voudrais que votre maiflon 
me ibX interdite tout enti^re ,. plut6t que de dire quelque chose 
qui, p4t nuire a votre fr^e. 

it6. Tamen ut (v. 39). IH^ ^ip servent a unir les deux parties 
de la phrase , et a etablir la comparaison entre culpam et Jti- 
cinus. 
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117. Utjam (v. 5i). Nous avons vu souv«nt dans le sens.de 
quoique, 

11 8. Pelias hasta (v. Sa). On sait que la lance d*ALchille etait 
form^e d'un fr^ne coup^ par le centaure Chiron dans les for^ts du 
mont P^lion : dc la vient le nom patronymique Pelias, qui qucl- 
quefois s'emploie seul, et en sous-entendant hasta, pour d^igner 
la lance d'Achille. 

119. Citra quam (v. 55). Minus quam, 

Neve domi pr^esiime dapes : et desioe, citra 
Quam capies , paulo , quam potes esse , minu?. 

(OviD. , Art. amat., lib. m, v. 757.) 

120. Hic, illic (v. 58). Ce passage a ^t^ tourment^ de mille 
manieres. L'auteur veut sans doute parler des faommages qu'il 
rendait tant6t a Tun , tant6t a Tautre des deux fr^res. 

lai. Quid, quod (v. 61). Tournure employ^e fr^quemment 
dans les transitions. Mot a mot, Que sera-ce, sije dis que? « Quid, 
quod salus sociorum in discrimen vocatur? » (Cic.,/7ro ManiL, c. v.) 

LETTRE HUITli:ME. 

Severe etait poete {Pontiq., liv. iv, lett. 16, v. 9). Outre cette 
lettre, Ovide lui a encore adress^ la lettre 2 du livre iv. 

122. Satis si (v. 4). ^oyez le vers aS de la lettre pr^c^entc. 

123. Bella movente (v. 6). Voyez Pontiques, liv. i, lett. 3j v. 67. 

124. Miles in exsule (v. 7). Comparez 

Atque in rege tamen pater est 

(OviD., Metam. , Ub. xiii, v, 187.) 

125. Inprocinctu (v. 10). Au moment m^me oii le combat va 
commencer , au roilieu des pr^paratifs du combat. 

126. Binonimis Istri (v. 11). Le fleuve, dans sa partie sup^- 
rieure, s'appelle Danuhius ; vers son embouchnre , il prend lc npm 
d*Ister. — Voyez Plink , liv. iv, ch. 24. 

127. Caspius Mgypsos (v. i3). Plusieurs ^ditions ont Mgyssus 
ou j^^gwjttJ , d'autres Mgisus.,KxiXKmvn. {ItinSr.) ^crit Mgysos, 
On trouve dans Pline (liv. vi) Mgypsus. U donna son nom a la 
ville dont il fut lc fondateiir. 
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1 a8. Odrysiis (v. 1 5). Les Odryses sont des peuples de laThrace, 
pres des sources de rHebri (Plike, liv. iv, ch. 5, i8) : 

QuateDus Odrysios jam pax Romana Triones 

Temperat 

(Mart., lib. vir, epigr. 8o.) 

lag. In regem (v. i6). H est ^vident qu'il s*agit ici, non du 
roi Mgypsosy fondateur de la viUe, mab du roi qui y r^gnait dn 
temps d'Ovide. La ville d'JEgypsos fut plus d'une fois attaqu^e par 
les hordes barbares qui rentouraient. ( Voyez Pontiques , liv. iv, 
lett. 7 , V. 53.) 

x3o. Plenius (v. a3). $'emploie dans le sens de richey abon- 
dant: 

Hoc quoque , crede mihi, plenius agmen erat. 

(OviD., Art, amat. , lib. i, v. 66.) 

1 3i. Quatuor autumnos (v. a8). Ovide ^ait parli de Rome vers 
la fin de Tann^e 762. 

i3a. Qucerit et illa tamen (v, 3o). II semble qu*il y ait con- 
tradiction entre les deux parties de la phrase. Si Ton fait attention 
a la suite des id^s, toute contradiction disparait. Le po^e re- 
grette, sans doute, les plaisirs de Rome et tous ces biens qu'il a 
perdus, et dont il fait T^num^ration ; mais il est si malheureux, 
que cette privation n'est pas Tobjet de ses plaintes; et ce qu'il re- 
grette, c'est que, nc pouvant jouir des plaisirs de la ville, il ne 
trouve pas m^me , dans le pays qu'il habite , 4es plaisirs de la 
campagne. 

i33. Marmore tecta theatra (v. 35). Les th^&tres des anciens 
^taient d^converts, et, pour pr^erver les spectateurs des chaleurs 
excessives ou des pluies , on d^ployait des voiles comme sur les 
amphitheAtres (Pliite, liv. xix, ch. i; liv. xxxvi, ch. i5). On ne 
les couvrit que long-temps apr^s. Ovide parle donc ici des por-* 
tiques en marbre qui ^taient construits devant les th^toes, et oh. 
le penple se mettait a rabri quand il sortait par la pluie (Vitruve, 
liv. v). 

i34« Porticus (y. 36). On avait construit des portiqnes ou des 
galeries pour la promenade dans di£f(^entes places, principale-* 
ment autour du Champ-de-Mars et du Forum. Ces portiques 
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^taient soutenils sor des colonnes de marbre orne^s de peintnres 
et de statues : quelqnes-nns ^taient fres-longs (MAmTiAi., Livre 
des Spect, , ^pigr. 2 ; Suix. ^ Fie de N^ron , ch. xxxi , etc). 

135. Et Euripi (v. 38). Dans le sens propre, c'est nn d^lroit 
on les flots de la mer sont comprimes et Yiolemment agites. Par 
extension, les Romains ont appel^ Euripes ]es canaux, les aque- 
ducs qu'ils contruisaient a grands frais , et ou rcau coulait corame 
dans nn fleuve (CiciEON, des Lois , liv. ii^ di. 1 ; SEiriQUE , 
lett. Lxxxiii , etc.) ; on a m^me donn^ ce nom a tout bassin con- 
tenant de Teau vive ou stagnante (Pliitk, liv. tiii, cb. 16). 

136. P^irgineusque liquor (v. 38). On appelait ainsi une eau 
amenee a Rome par un de ces aqneducs dont il est question dans 
la note pr^cedente. Frontin (des Aqueducs) raconte que des 
soldats cberchant de Teau , une jeune fille leur montra une petite 
source, et qu'apres avoir creuse quelque temps, ils trouverent Teau 
en abondance : jde la le nom de aqua Virgo ou Virginea , que 
la sgurce conserva. 

Sed curris niveas tantiim prope Yirginis undas. 

(Maat. , lib. VII, epigr. 3 3.) 

137. Peligno,,,. solo (v. 4a). Sulmone, patrie d'Ovide, cst dans 
le pays des P^lignes. 

138. Flaminiw Clodia(y. 44)* voie Flaminia allait jnsqu'a 
Ariminnm , en traversant rOmbrie ; elle se joignaif a la Toie Clodia, 
a neuf ou dix milles de Rome. 

139. Campus (v. 65). S*emploie sonvent seul ponr le Champ-^ 
de-Mars. 

i40k Tempora rara (v. 66). Le poete regarde comme un bon- 
beui' pOur son ami d*^tre tarement retenu dn Fomm par ses af^ 
faires. 

14 1. Appia (v. 68). La plus celebre et la plus grande des Toies 
romaints. £lle fut commencee par le censeur Appius Qandius , 
Tan de Rome 44 a (Tits-Live, liv. it , ch. 29). Eile n^allait alors 
que jnsqu*a Capoue; ce ne fut que long^temps apr^s, qn*eI1e fut 
continu^e jusqu'a Brindes (Tacite, Annales , liv. 11, ch. 3o), sur 
une longnenr d'environ trois cent cinquante milles. On ne connait 
pal aTec oertitude Tauteur de ces travaux. Cette voie s'appelalt 
Regina viarum (Stace , SilveSy Wv. 11, $iWe2, v. la). 
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i4a. Vod,,,,, contrahe vela (v. ^a). La ra^tapfaore est bellte; je 
iie Tai rendue qu'iinparfaitement. Coinparez 

Contrahes vento nimium secundo 
Turpda Tela. 
(HoR., Od,t lib. II, od. lo, v. 24.)- 

LETTRE NEUVlfeME. 

143. Celso (v. i). Quintilien et Columelle nous repr^sentent 
Aulus Comelius Celsus comme un homtne d'une vaste ^rudition. 
II a ^crit sur la rhetorique, sur Tart roilitaire^ sur la m^decine. 
L'^l^gance de son style le fit appeler Medicus CicerOy et ses con- 
naissances en m^decine , Latinus Hippocrates, 

i44* Cum tiquida.,,,, fide {y. 10). Liquidus signifie souvent , 
pur, sans melange , sans alteration. 

Et metus ille foras precejiB, Achertintis ageftdus 
Funditus , humanam qui vitam turbat ab imo , 
Omnia suffiindens mortis nigrore, neque uliam 
Esse Toluptatem liquidam puramque relinquit. 

(LvcRST. , lib. m, v, 37.) 

145. Densius{y. 1 1). Com^Sirez : Idem apud aUos densius, apud 
aUos fortasse rarius, (Cic.) 

146. Qmtm domus (v. i3). Cesl le moment oh. il fht condamne 
a Texil. 

147. O quoties (v. 21). Voyez Tristes, liv. i, d^g. 5, v. 5. 

148. P^ox celeberrima (v. a5). Les paroles qu'il rep^tait le 

plus souvent. Comparez Ferba celebriora, (Gell., lib. x, c. 10.) 

149. Amoma (v. Sa). Arbre de la bauteur du palmier, dont les 
fruits sont semblables a ceux de la vigne. On en tire nn parfum 
tres-pr^cieux (Plinb, liv. xii , ch. i3). 

LETTHE DIXI^ME. 

Cette l«ttre est adress^ea Pomponius Flaccus, qui fut consul , 
apres son frere Gr6cinus, ran de Rome 770. Voye;i lettrc 6 du 
livre i. 
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150. Salutem (v. i). Ovide, dans ce vers et -dans le saiYant, 
jo^e sar le mot salutem, J'ai hasard^ dans la traduction le mot 
salut, quoiqu'il ne me pariit pas tres-usit^ dans le double sens 
que le poete donne au mot latin. 

151. Anhelis (v. 5). Ne signifie pas seulement qui est hors 
(Thaleinef mais encore qui met hors d'haleine, — Cursus anhelus 
(OviD., Metam,f lib. xi, v. 347). Anhela sitis (Luc&et., lib. iv, 
V. 874). 

i5a. Tenoris (v. 6). Exprime la continuite. Comparez 

Protiniis hasta fugit , serratque cruenta tenorem. 

(ViRG. , Mneidos lib. x , v. 840.) 

153. Nava Juventa (v. 12). Cest la d^esse qui pr^sentait aux 
dieux le nectar et Tambroisie. 

154. Delicias ne [y, 16). II y a ici un jeu de mots dif&cile a 
rendre. Employ^ d'abord deux fois ^ans le sens de delicatesse, le 
mot delicias signifie plaisirs dans le vers 19. J*ai chercb^ a rendre 
dans la traduction toute la force du latin. 

155. Cibus est in corpore somnus (v. ai). Comparez 

Qui corpora duris 

Fessa ministeriis mulces , reparasque labori. 

(OviD., Metam,, lib. xi, v. 6a4.) 

156. Cum fratre (v. 37). II s'agit de Gr^dnus. Voye% liv. 1 , 
lett. 6. 

1^7. Minuaty non finiat ( v. 43 ). II ne demande pas un terme 
a son exil , mais un s^jour moins af&eux. 



LIVRE DEUXIEME. 

Lks lettres de ce livrc furent compos<§es , pour la plupart , pcn- 
dant Tann^e 766. Tibere a triomph^ des Pannoniens et des Dal- 
mates a la fin de Tann^e 765 ou au commencement de 766. Ovide, 
qui c^iebre ce triomphe, n'a pu en avoir connaissance , et, par 
eonsequent, n'a pu le cel^brer que dans Tannde 766. 
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LETTRE PREMliRE. 

Cette lettre est adress^e a Gennanicus , fils de Drnsus , neveu 
de Tibere. Le triomphe c^l^br^ par Ovide cst celui qne remporta 
Tibere sur les Pannoniens et les Dalniates un an avant la mott 
d'Auguste (Suj^T., Fie de Tib^rCy ch. ix; Vell. Paterc, liv. ii, 
ch. io4). 

1. D( quoque (v. 9). Tout signe de tristesse etait prohib^ pen- 
dantla c^l^bration des f4tes chez les anciens. Apr^s la bataillede 
Cannes , le senat d^fendit par un decret, aux dames romaines , de 
prolonger le deuil au dela de trente jours , afin qu*elles pussent 
c^lebrer les mysteres de C^r^s. 

2. Lappa (v. 14). Virgile, GSorg. , liv. i, v. i5a: 

Subit aspera silva, 

Lappfleqiie, tribulique 

3. Justitiamque (v. 33). Le sens de ce vers et du suivant est 
explique par ces qualre vers du livre iii, lett. 6, v. a3 : 

Principe nec nostro Deus est modera ullus 

Justitia vires temperat ille suas. 
Nuper eam Caesar, facto de marmore templo; 

Jampridem posuit mentis in aede suse. 

D'apres ce passage , Justitiam parentis signifie ^videmment la Jus- 
tice, a laquelle Auguste, p^re du triomphateur, a ^lev^ un temple. 

4. Caste (v. 33). S'emploie firequemment pour signifier avec 
pieti. 

5. Roratis (v. 36). Une note de T^dition Lemaire explique ro- 
ratis par rore adspersis et recentibus, Cette note a ^t^ extraite de 
Merula , qui donne la m^me explication. Roratis a, ce me sem- 
ble, un sens tout diffi^rent. Comment supposer, en effet, que les 
roses qui jonchaient 1e pave de Rome sons un beau soleil , fiissent 
firaiches de ros^e? Roratis est employ^ ici passivement dans le sens 
de repandu comme une pluie. Ovide a dit ailleurs : 

MolUs erat teUus rorataque mane pruina. 

{Fast., lib. in, v. 357.) 
X. 22 
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Lseta redit Juno; qnam coelum mtrare parantem 
Roratis lustravit aquis Thaumantias Iris. 

{Metam,, lib. iv, v. 478.) 

6. Protinus (v. 37). Ce mot signifie « immediatement avant. » 

Ipse capellas 

Protinus aeger ago 

(ViRG., Bucol. , ecl. I , V. i3.) 

7. Suis (v. 40). Arma signifie armes defensives ; tela^ armes 
offensives : telis suis signifiera donc les traits qui appartiennent 
aux armes groupees en faisceaux, etqui, avec ces armes, forment 
une armure complete. 

8. Pcene hostes y etc. (v. 44)« Le sens de celte phrase est diffi- 
cile a saisir. Le poete veut sans doute^ par une hyperbole, faire 
ressortir la puissance de Tarm^ vaincue par son h^ros. Les chefs 
captifs etaient , dit-il , en si grand nombre , que , n'y eut-il pa& eu 
d'atttres ennemis a combattre , seuls ils auraient form^ une armee 
redoutable. 

9. Bato (v. 46). Dion , Paterculus, Suetonc, font mention de 
ce chef pannonien, d'autres disent daknate. 

10. Oppida (v. 5o). Les images des villes prises etaient por- 
tees en triomphe, inscrites sous le nom du vainqueur. 

11. Te quoque victorem (v. 57). Le triomphe qu*Ovide predit 
a Germanicus eut lieu quatre ans apres la mort d'Auguste. Ovide 
ne Ta pas chant^ y comme il le promet dans cette lettre ; il 6tait 
mort a cette ^poque. 

la. Maturosque (v. 5^). Ce mot signifieici, aqui arrive de bonne 
heure, avant Tdge. » 

Prsesenti tibi maturos largimur honores. 

(HoR. , Epist., lib. n, ep. i , v. i5.) 

Seu matura dies fato pr6perat mihi mortem. 

(TiBUtL,, lib. IV, eleg. i , v. ao6.) 
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LETTRE DEUXlilME. 

Cette lettre est adressee a Messalinus. Voyez livre i , lettre 7. 

13. Majus adorta (v. 16). Comparez 

Simulato numine Bacchi , 

Majus adorta nefas 

(ViRG., Mneidos lib. vii, v. 385.) 

1 4. Puppis Achasmeniden (v. aS). Foyez Virg. , 6neide, liv. iii , 
V. 588. 

15. Myso Pelias (v. 26). On sait que Telephe, roi de Mysie, 
bless^ par la lance d*AchilIe,* fut gu^ri par le fer de la m^me 
lance. 

t6. Qui rapitur{y. 33). La difficult^ de rattacher a ce qui pr^- 
cede le sens de ce distique et du suivant , a fait que les commen- 
tateurs sont peu d*accord sur ce passage. Parmi les anciennes 
^ditions , les unes suppriment le premier distique , d'autres le 
second ; d'autres n*en font qu'un des deux, en retranchant le second 
vers du premier, et le premier vers du second. J'ai conserv^ les 
quatre vers , sans y rien changer. II ne faut pns toujours chercher 
dans les mots dont se sert Ovide Texpression exacte , complete 
de sa pens^e ; ses lettres sont quelquefois ^crites avec un aban- 
don, une sorte de n^gligence qu'il ne dissimule pas, qu*il avoue 
souvent lui-m^me. Du reste, il n'est pas impossible de trouver 
ici une liaison entre les id^es du poete. Dans son malheur, il a 
recoiirs , dit-il , a celui qu'il a offens^ : c'est un raoyen dangereux ; 
mais Textr^me misere ne craint pas le danger, puisqu'elle n*a pas k 
redouter un sort plus fiineste , et que , d'ailleurs , il est impossible 
de lutter contre la destinde. Souvent m^me nous devons notre salut 
aux moyens qui nous paraissent les plus dangereux, comme la rose 
croif souvent au milieu des ^pines, etc. 

17. Depositus (v. 47). Chez les anciens, le cadavre des morts 
etait plac^ sur un lit dans Ic vestibule de la maison : alors il ^tait 
appel^ depositus (Ovide, Tristes, liv. iii , eldg. 3, v. 40 ; Virg. , 
£neide, liv. xii , v. 3^5) ; de \k cette expression a signifie des- 
espere, sans espoir de salut [CictKov , Ferr, i, ch. 2). 

22. 
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18. Cineres obruere (v. 6a). Litteralement : Je voudrais pouvoir 
enfouir mes cendres^ c'est-a-dire, faire disparaltre^ avcc tout cc 
qui reste de moi , le souveair de ma faute. 

19. Pulvinar (v. 71). Pulvinaria signifie proprcment un cous- 
sin qui sert d'appui a la t6te. II s'emploie , par suite, pour la 
couche elle-m^me, et se dit principalement des lits sur lesquels 
on couchait les statues des dieux , ou des lits des empereurs. 
Enfin, il se prend pour le lit conjugal, et c'cst le scns qu'il a ici 
dans Ovide. 

Lupanaris tiilit ad pulTinar odorem. 

(JuvBN. , sat. VI, V. i3a.) 

ao. Promovet (v. 72). Allusion a la cbnqu^te de rHIyrie. 

Adde nurus (v. 7 5). Voyez la note sur la famille d'Au- 

gijste. 

aa. Pceonas^Y.fj^j), Les P^oniens ct lcs Dalmates, peuples voi- 
sins de rillyrie , soumis par Tibere. 

23. Phoebea (v. 82). La vierge aimee d'Apollon, Daphn^. 

a4- Proles (v. 83). Tibere ^tait accompagne. de Drusus, son 
fils, et de Germanicus C^sar, son neveu, qu'il avait adopt^. 

a5. Nominibusque (v. 84)- Les petits-fils d'Auguste avaient rccu 
le nom de C^sar. 

26. Fratribus (v. 85). Ce passage a ^t^ diverscment explique. 
Castor et Poiiux avaient a Rome un temple pres de celui deV^nus 
Genitrix , oii se trouvait la statue de Jules C^sar. Nous pensons 
que ces deux divinit^s sont les freres dont parle Ovide. 

27. Laurea (v. 92). Messalinns, un des lieut^ans de Tibere 
dans la guerre d'Illyrie , partageait avec lui lcs honncurs dn 
triomphe. 

28. PenetraUa (v. 109). Ce mot signifie non-seulement la partic 
int^rieurc de la maison , ' mais encore lcs dieux domestiques qui 
y etaicnt ador^s. 

Huc vittas , castumque refer penetrale parentuin. 

(SiL. Ital. , Punicorum lib. zni , v. 6a.) 

29. Sacerdos (v. 1 29). II appcllc sacerdos son intcrccsscur au~ 
pr^s des C^sars, parce qu'il a appcl^ lcs C^sars Superos. 
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LETTRE TROISI^ME. 

30. Maxime (y. i). Cest a ce m^me Maxime qu*il adresse la 
deuxieme et la cinquieme lettre du liTre u Comparez 

Maxime , qui tanti mensuram nomiois imples. 

(OviD., ex Ponto, lib. i, epist. a , v. i.) 

31. Premi (▼. a). Ce verbe s*emploie ^l^gamment dans le sens 
figur^, pour signifier ecUpser par sa superioriti: 

Si titolos, annosque tuos numerare velimus, 

Facta premant annos 

(OviD. , Metam, , lib. vii, v. 448.) 

Ne prisca vetustas , 

Laude pudicitis , siecula nostra premat. 

(Id., ex Ponto , lib. iii , epist. i , v. i t6.) 

Quantum Latonia Nymphas 

Virgo premit 

(Stat., Sih, , lib. i, silv. a, v. ii5.) 

3a. Probat (v. 8). Proharey estimer, appr^ier. Ex eorum in^ 
genio ingenium korum prohant, (Plaut., Trin,^ act. iv, sc. 3.) 

33. 7, detrahe (v. i5). Ce passage est tres-embarrass^. Je crois 
en avoir saisi le sens. Apres nemo petendus erit, il faut sous-en> 
tendre qui virtutem colat, 

34* Articulis (v. 18). Se prend quelquefois pour digitis, 

Litteraque articulo pressa tremente labat. 

(Ovid., Heroid, x, v. 140.) 

35. Prostat (y. 20). Se dit de toute marchandise exposee en 
vente. 

36. In quasstu sedet (v. 20}. Signifie « 6tre mis a profit. x 

37. Projecto (v. 3o). Abattu, precipit^ dans le malheur. 

38. Te y nihil ex acto (v. 33). Burmann me semble avoir donne 
la v^ritable interpr^tation dc ces deux vers. Ovide se plaint, au 
commenceraent de sa lettre, de ce que la plupart des hommes sa- 
crifient Tamiti^ a Tinter^t, de ce qu'ils abandonnent un ami des> 
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qu'il est malheureux. Maxime , au contraire , a secouru le poete 
dans sa disgr&ce , parce qn'il aime la Tertu pour elle-m^me , et 
qu'il ne cherche dans ce qu*il fait que le tdrooignage d'une con- 
science pure. 

39. Ex £icto ferentem (v. 33). Foyez, plushaut, qiiid inde 

fer€is (lib. i, epist. 4, v. 8a). 

40. Macides (v. 41). On sait ce que fit Achille pour venger la 
mort de Patrocle. 

41. Pirithoum Tbeseus (v. 43). Th^s^e accompagna Pirithous 
dans les enfers , pour Taider a enlever Proserpine : 

Nec vero Alciden me sum laetatus euntem 
Accepisse lacu , nec Thesea Pirithoumque. 

(ViRG., Mneidos lib. vi, v. Sga.) 

4.2. Phocceus Orestce (v. 45). Pylade, fils de Strophius, roi de 
Phocide, accompagna son ami Oreste dans la Tauride. Les ora~ 
cles avaient d^clar^ qu'Oreste ne serait ddivr^ de sa folie qu*apr^s 
avoir enleve dans la Tauride la statue de Diane. 

43. Sic eadem (v. 54). .!^ sens de ce vers n'est pas facile a 
saisir. Voici , je crois , la pens^e de rauteur. La fortune s'attache 
a le taurmenter \ Maximus , de son c6te , lutte pour le secourir 
avec d'autant plus d'ardeur, que la forlune se montre plus cruelle. 
Ainsi Ovide est en mdme temps malheureux , pdrce que la for- 
tune le pers^ute; et heureux, parce que Maximus oppose a la 
fortune une resistance opini4tre. II peut donc dire que la m^e 
cause lui nuit et le sert en m^e temps. 

44* Stantis in orbe (y. 56). Les philosophes et les poetes, pour 
peindre Tinstabilit^ de la Fortune , Tonl souvent repr^ent^e de- 
bout sur une roue. 

45. Ante tuos ortus (v. 70). Ovide avait ^le Tami du pere de 
Maximns. 

46. Facundiu (v. 76). Ce mot s'emploie souvent pour eioquentia. 
— Voyez Tacitb, Annales , liv. xi, ch. PiTROWB, Satyr, , 

Ch. LXXXIII. 

47. Gratia nostra fores (v. 82). Gratia a souvent le sens que 
nous lui donnons ici : Quum mihi cum illo magaa jam gratia 
esset. » (Cic. , ad Fam, , lib. i , epist. c^.) 



Digitized by Google 



DU LIVRE DEUXlfeME. 343 

48. Vltima me tecum (v. 83). Ovide d^signe ici le port de 
Brindesy oii il s*est embarqu^ pour aller cn exil a Tomes, petite 
ville sur les bords du Pont-Euxin (Fan 9 de J.-C.). Cest a Brindes 
qu*aboutissait la voie Appienne. Aujourdliui il ne reste presque 
rien de Tancienne vil!e et du port. 

49. Inter confessum (v. 87). Je ne niais pas, je n*avouais pas, 
je restais incertain et embarrass^. Inier est employe de la m^me 
mam^e dans Su^tcme {Fie e^Augmsie , cb. i m G»lor imer 
aqtilliiAi ^andidumquc. » 

5ol JfikKT..... referens (v. 91). Notre poete se sert fr^quemment 
de r^^me Mm le sais de rec&rdmi.. 

MM fia9lft« li ivte relBrs, prsesemior ipie, 

Si;^^^ t»am ieriiw^/ t i € l |, f ^ , , ,^ 



LETTBE QUATBliME. 

51. ^ia (v. ao). Une note de ]*Mitton Lemaire doonc affia le 
sens de via sacra. Nons ne voyotis aucune raison po^r^jdlMiM^ 
ceite explicntion. C*est ici le slngulier poor le plttrieL ' 

52. Cun-a theatra (v. ao). flusieurs ^ditions ont iema theaira^ 
expression di^ja employ^e par Tauteur [Art cPaimer^ liv.iii, v. 89/1, 
el Dristes, liv. iii, el^g. la, v. 24), et qui designe les trois the4tres 
de Pompee, de Marcellus et de Statilios Taurus. Nous'avons pre- 
Ur^y avec la plupart des manuscrits, cimfa theatra, Cette ^pi- 
tbete, deja employee par Ovide {Art ffaimerj liv. i, v. 497), se^ 
dit bien de In forme semi-circulaire des thd^tres romains. 

53. Macidis Actoridisque (v, aa). Le pluriel poui* le singulier. 
Acbille dtait petit-fils dl&aciis , et Patrocle petit-Els d'Actor. 

54. Solstitialis (v. 26). Lorsque le soleil se trouve au tropique 
in Cancer, vers le a3 juin, c*e&t pour nous le solstice d'^t^ et lc 

pias long jour de rdnn^c ; la nuit , par cons^quent ^ est la plus v 
^jurte. 

55. Pcestanas rosas (v, a8). La ville de Paestuni ^ autreibi» 
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Posidonia, dans la Lucanie, etait renomm^ pour la douceur de 
son climat. II y croissait des roses en abondance: 

Leucosiamque petit , tepidique rosaria Paesti. 

(OviD. , Metam, , lib. m , v. 708.) 

Biferiqiie rosaria P^ti. 

(ViRo. , Georg., lib. iv, v. 119.) 

56. Pars fati candida (v. 3o). Candidus et alhus s*emploient 
Tun et Tautre dans le sens de feiixyfaustus; niger^ dans le sens 
contraire. On sait que tout ce qui est blanc ^tait attribue aux 
dieux du ciel et de bon augure ; tout ce qui est noir etait at- 
tribue aux dieux des enfers et de mauvais augure. On sait aussi 
que les anciens , pour donner leurs suffrages , se servaient de 
petites pierres de couleur blanche qunnd ils d^claraient raccuse 
innocent, et de couleur noire quand ils le declaraient coupable. 

Fato candidiore firui. 

(OviD., Trist,, lib. 111 , eleg. 4, v. 33.) 

LETTRE CIJJTQDliME. 

57. Rebusque ut comprohet (v. 3). Les voeux [salutem) qu*Ovide 
envoie a son ami sont de bon augure. Le poete d^sire que ces 
voeux se r^alisent. 

58. Candor (v. 5). Je n*ai pas trouve de mot qui rendit toute 
la force de Fexpression latine. Cest plus que de la bonte, 

59. Augusta pa6e (v. 18). La paix donnee par Auguste. Comme 
on dit domus Augusta [ex Ponto, lib. i, epist. 2, v. 76), Augustas 
aures [Ibid.y lib. iv, epist. 5, v. 10), etc. 

60. Sibi,,,.. placere (v. a4). Piusieurs commentateurs se sont 
trompes en donnant a ces mots le sens de, se plaire a soi-nufme, 
c'est-a-dire, trouver bons ses propres ouurages. Le sens est ici le 
m^me que dans ce passage de Ciceron [Orais., 11 , cb. 4): J^go 
nunquam irdhi minus , quam hesterno die , placui ; c'est-a-dire , 
eprouver du plaisir, sentir de la joie. 

61. Fama triumphi (v. 27). Le triomphe de Tiberc. - ^o/rz 
leltre 1 , livre 11. 
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6a. Cetera (v. Sa). La bonne volont^ du poetc m^rite seule 
des ^loges; le reste, c*est-^i-dire le poeme lui-ra^me, est au des- 
sous du sujet. 

63. Gratia nostra (v. 36). Foyez la note sur le vcrs 8a, lettre 3. 

64. Candidiora nive (v. 38). Candidus est employe a la fois 
dans le sens propre et dans le sens figure. £n francais, la figure 
eut et^ trop hardie. 

65. Impetus (v. 45). Se dit d'un mouvement vif de T^me : 

Impetus ille sacer , qui vatum pectora nutrit. 

(OviD., ex Ponto, lib. iv, epist. 2 , v. a5.) 

66. Mortaliaque ora (v. 47). Salanus est un mortel ; Cesar est 
un dieu. 

67. Amictus habet (v. 5^}. Quintilien et les autres mattres .de 
Tart oratoire recommandent a Torateur, non-seulement de pren- 
dre des attitudes convenables, mais encore de pr^venir en sa fa- 
veur par la disposition m^me de son v^tement. 

^ 68. Vertice sidera tangas (v. 5^). Germanicus^ aux yeux du 
poete, est un dieu; Salanus est Tami de cette divinit^. On pept 
donc dire que son front touche les astres. 

69. Tkyrsus enim vobis (v. 67). Le commentateur Micyllus 
donne sur ce passage fort obscur une explication que nous avons 
adoptee. Le thyrse, selon lui, est ici considere par Ovide comme 
rembleme de Teloquence , parce que Teloquence anime , echauffe 
les esprits , et les entraine par ses mouvemens imp^tueux, pas- 
sionnes. La couronne dc laurier, au contraire , est Tembleme de 
la po^sie. Ainsi, quand Ovide dit a Salanus : «Tu portes le thyrse 
et moi le hiurier, » ces paroles signifient : Tu cultives r^loquence 
et moi la poesie. Quelque forcee que soit cette explication , elle 
rattache assez bien le sens de ce vers a ce qui precede et a ce qui 
suit. — On sait qup le thyrse etait une pique entouree de iierre 
et de pampre, que les Bacchantes agitaient a la main dans les 
f^tes de Bacchus. 

70. Laurea (v. 67). Comparez 

Te precor , o vates , adsit tua laurea uobis. 

(OviD, , iJc/n. aw., V. 76.) 
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71. De quo censeris (v. 78). Mot a mot, parmi les biens eluquel 
tu es compte ; c'est-a-dire, aaquel tu appartiens, donl tu es, pour 
ainsi dire , la propri^t^. Comparez . 

Pars ego sum census quantulacumque tui. 

(Ex Ponto , lib. iv, epist. i5, v. 14.) 

7a. Succedatque suis (v. 75). L'edition Lemaire a tuis^ ainsi 
qu*un grand nombre d'anciennes edilions; mais cela me parait 
impossible a expliquer. La lecon que j*ai choisie presente un sens 
moins obscur : a Qu'il devienne le maitre du monde , et qu'il 
tienne lui-m^me les r^nes de Tempire. » 

LETTRE SIXlilME. 

Cette lettre esl adress^e a Gr^cinus. Voyez la lett. 6 du liv. i. 

73. Recto velo (v. 9). En dirigeant mes voiles. 

74. Ceraunia (v. 9). Montagnes de TEpire qui s'avancent dans 
la mer lonienne. Cest mis ici pour un ecueil quelconque. 

75. Sic (v. i5). Tournure elliptique fr^quemment usitee dans 
les voeux; 

Sic te Diva potens Cypri. 

(HoR., Od,, lib.i, od. 3, v. i.) 

76. In quorum plausus (v. 28). Ils sont applaudis au thd&tre , 
dans les tragedies qui cdebrent leur gloire. 

77. Surda (v. Ba). Ce mot se prend dans le sens actif et dans le 
senspassif, et signifie souvent : qui n*est pas entendu , muet, 

Istius tibi sit surda sine aere lyra. 

(Prop. , lib. IV, eleg. 5 , v. 56.) 

Surda nihil gemeret grave buccina. . . . 

( JuvEir. , sat. VII , v. 7 1.) 

78. Admisso equo (v. 38). Un chevallance a la course. « Ad- . 

niissis equis, ad suos refugerunt. » (C;esar, de Bello ciwy lib. 11, 
c. V, ). 
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LETTRR SEPTliME. 

79. Proxima subsequitur (v. 3). Mot a mot : Le plaisir d*ap- 
prendre ce que tu fais vient immediatement apres; c'est-a-dire , 
j'aurai ensuite un grand plaisir d'apprendre, etc. 

80. Verba dari (v. 20). Souvent les Latins opposent ver- 

hum a factum ou a res : de la verbum a signifi^ des paroles vaines, 
qui ne sont suivies d'aucun effet; et verba dare, ne donner que 
des paroles, tromper : aVerba mihi dari facile patior.» (Cic, 
ad Att, , lib. xv , epist. 1 6.) 

81. Nec fraus in nostris (v. a/|). Je ne puis tromper au sujet 
de mes raalheurs, c'est-i-dire, je ne puis les exagerer. 

8a. Cinyphias segetis (v. 25). Le Cinyphus ou Cinyps est un 
fleuve qui prend sa source dans les d^serts de la Libye, et se jetle 
dans la M^diterran^e , entre les deux Syrles. Les plaines qu'il ai*- 
rose sont tres-fertiles (Mela , Jiv. i , ch. 7). 

S^. CcBcata (v. 45)' Ne signifie pas seulement aveugle , mais 
encore , par extension , eperdu , abattu. 

84* Obruit hoc absens (v. 5/t). Les malheurs qui nous arrivent 
pendant notre absence sont plus terribles, puisque nous nepou- 
vons nous en garantir. 

85. Quis non horruerit (v. 55)? Plusieurs editions ont quce non 

hotruerint ; d'autres, quem non obruerit ira, J'ai pr^f^rdla cor- 

rection d'Heinsius , quis non horruerit. 

86. Arcturum subii (v. 58 ), Cest pendant le mois de d^cembrc 
que le poete traversa la mer Adriatique pour se rendre dans i'exiJ : 

Littera qusecunque est toto tibi lecta libello , 

Est mihi sollicitae tempore facta viae». 
Aut hanc me , gelidi tremerem quum mense decembris , 

Scribentem mediis Hadria vidit aquis. 

L'Arcture, etoile placec dans le signe du Bouvier, et que les 
poetes prennent souvent pour le Bouvier lui-m^me. Son lever et 
son coucher annoncent les tempeles. 

Les Pl^iades, constellation de sept ^toiJes placees enlre le Tau- 
reau et le Belier. Elles annonccnt la plnle^ 
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87. Ithacas puppi (v. 60). Le Taissean d'Ulysse. Comparez 

^olios Ithads mclusimus utribus Euros. 

(OviD., Amorum lib. iti, eleg. 19 , v. 29.) 

Le po^te a d^ja compar^ son voyage a celui d'Ulysse (TVir^e^y 
liv. I , ^l^g. 5 , V. 60). 

88. Perfida turba (v. 6a). Ovide se plaint-il de scs amis de 
Rome, ou de ses compagnons de voyage? Une note de^Mjcillus, 
citt^e dans T^dition Lemaire , dit qu'il s'agit ici de ceux qui 
accompagnaient Ovide dans sa route. EUe s'appuie sur un pas- 
sage {^Tristes j liv. v, ^l^g. 11, v. i5) ou Ovide fait clairement 
entendre que C^r ne Ta pas priv^ de son patrimoine. Nousne 
sommes pas de cet avis, et nous croyons que le poete se plaint 
des amis qu'il a laissds a Rome. 1® Ovide {Tristes, liv. i, el^g. 5, 
V, 60), comparant son voyage a celui d'Uljsse, exprime la mdme 
id^e , et parle clairement de ces faux amis qui Tont abandonn^ 
au moment de son d^part. a^ Au commencement de Vlbis (v. 19), 
il s'emporte contre la perfidie de son ennemi, qui veut s'emparer 
de ses d^pouilles : * 

Et qui debuerat subitas extinguere flammas ; 

Is praedam medio raptor ab igoe petit 
Nititur ut profugas desint alimenta senect». 

3® Enfin, si Ovide avait et^ pill6 dans sa route, il s'en plain- 
drait , et jamais il n'en dit un mot. Sans doute Ovide repete plu- 
sieurs fois qu'il n'a pas ^te prive de son patrimoine; mais il est 
^vident, par le passage de Vlbis cM plus haut, que si ses amis 
n'ont pas profit^ de ses d^pouilles , ils ont cherch^ a le faire. 

89. Laurea (v. 67). Se dit metaphoriquement de la couronne de 
laurier qui ceignait la t^te du triomphateur , et par suite de la 
victoire et de la gloire militaire : 

Cedant arma togae , concedat laurea lingus. 

(Cic:, de Offic.f lib. i, c. aa.) 

90. Non invidiosa (v. 73). Qui n'a rien d'odieux. 
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91. Ifitendum vertice pleno (v. 77). Faire effort de toute la t^te, 
c*est-a-dire, de toutes ses forces. Comparez 

Saxum iDgens, quod yix plena cervice gementes 
Yertere humo , murisque valent inferre juvenci. 

( Stat. , Tlieb, , lib. XI , T. 5 Sg.) 

92. Judiciumque (v. 84). Signifie generalement Yopinion que 
Von a de quelqu*un, et quelquefois m^me , sans adjectif , opinion 
JavorablCy estime. 

LETTRE HUITli:ME. 

Cotta, a qui cette lettre est adress^e^ etait frere de Messalinus. 
II porla lui-m^me le sumom de Messalinus apr^s la mort de son 
frere (Vell., liv. 11 , ch. iia). 

93. Ccesar cum Cassare (v. i). Les portraits d*Auguste et de 
Tibere. 

94. Numerum (v. 3). Ce mot s'emploie, soit au singulier, soit 
au pluriel , pour exprimer les diverses parties n^cessaires pour 
former un tout complet, un ensemble parfait. Cic^ron dit (Jcad,, 
lib. I , c. 3 ) : a Varium et elegans omni fere numero poema ; »» 
et (^de Fin, bon, et mal. , lib. iii, c. 7): « Omnes numeros virtu- 
tis continet. » 

95. Quody/uerit (v. 6). l^lusieurs ^ditions ont /uerat, d*autres 
/uerit. Cette demiere lecon nous a paru mieux exprimer le rapport 

entre les deux verbes /uerit et erit. 

96. Pretium(y. 6). Se dit, par m^tonymie, de Por, de Tar- 
gent , des richesses : 

In pretio pretium nunc est : dot census honores. 

(OviD. , Fast., Ub. I, V. ai7.) 
Converso in predum Deo. 

(HoR., Od., lib. in, od. 16, v. 8.) 

97. £st aliquid (v. 9). Esp^ce de litote qu'Ovide emploie quel- 
quefois : 

Est aliquid nupsisse Jovi , Jovis esse sororem. 

(Fast., lib. VI, v. 17.) 

Omina sunt aliquid 

(Amorum lib. i , el^. la , v. 3.) 
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98. Qui locus (v. 18). Le palais de Cesar. 

99. Vindicta: supprirne lora (v. 24 )i Mot a mot : Redens le 
Jbuet de ta ven^eance, Comparez 

Roscida purpurea supprime lora manu. 

(OviD., Jmorum lib. i, deg. x3 , v. 10.) 

100. Indelebile (v. aS). Qui ne peut s'effacer, qui nepeut perir. 

.Nomenque erit indelebile nostrum. 

(OviD., Metam., lib. xv, v. 876.) 

101. Veniunt,..,. per tua vota (v. 84). S'avancent dans la route 
ou tes voeux les appellent. 

102. Sen*a feratur (v. 40). Les images des provinces et des villcs 
prises sur Tennemi etaient portees devant le char du triompha- 
teur. 

103. In Pylios annos (v. 41). Les annees du vieillard de 

Pylos , de Nestor. 

104. In Cumasos (v. 41). La Sibylle de Cumes fut aim^e d'Apol- 
lon. £lle demanda a ce dieu de lui accorder une longue vie, sans 
demander en m6me temps de rester jeune. EUe avait sept cents 
ans quand elle conduisit Snee dans les enfers ; aussi Virgile Tap- 
pelle-t-il longceva sacerdos. Elle devait conserver la forme hu- 
maine encore pendant six cents ans, puis decroitre peu a peii 
jusqu*a ce qu'elle fut r^duite a un souffle leger. Voyez Ovide > 
Metam,, Hv. xiv, v. 104. 

105. Quas peperere y nurus (v. 46). Les belles-filles de Livic 
sont les femmes de Tib^re et de Drusus. Ce sont elles qu'Ovide 
designe dans ce vers, ainsi que les fiUes qui naquirent d'elles. 

106. Rapuit Germania, Driisus (v. 47). Drusus Claudius N^ron 
Germanicus, frere de Tibere, fils de Livie, mourut dans la Ger- 
manie, et laissa un fils, Drusus Germanicus , qui fut adopt^ pnr 
Tibere. 

107. Marte suo (v, 49)* En faisant la guerre lui-mtoe, en s'ex- 
posant en personne aux dangers de la guerre. Voyez Cickeon , 
Philipp. II , ch. 37. 

108. Auxilium vultus (v. 54). L'aspect de C^sar est d'un 

grand secours pour le gladiateur, qui, a rarrivee du prince, est 
d^livre de loute crainte. 
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109. Intrala est (v. 56). Ce verbe est usit^ a qiielques temps 
du passif : Si mare intratur (Tac. , Annal. , Ub. 11 , c. 4) 5 Intrari 
Curiam placebat [Ibid.y lib. xvi , c. a5) ; Intrandum est in rerum 
naturam (Cic. ^ deFin.,Xi^, v, c. 16). Le participe passif se trouve 
frequemment : Intrata protinus Germania (Vell., lib. 11, c. io5j; 
Silvas intratce (Tit. Liv. , lib. xxi , c. a5), etc. 

110. Inutile fatum (v. 59). Un destin funeste , cruel. Nonnc 
inutile est, vitiorum subire nomina ? (Cic, de Offic, lib. 11 1, c. 1 3.) 

111. Minus et minus (v. 73). Rep^tition fort usit^e quand la 
chose dont on parle va en diminuant. In alveo strepunt {apei) 
minus ac minus. (Plin., lib. xi, c. 10.) 

1X2, Timidce prcesagia (v. 75). Ces pressentimens auxquels je 
crains d'ajouter foi. 

LETTRE WEHVltME. 

Cotys est le nom de plusieurs rois de Thrace (CisAR, Guerre 
civile y liv. iii, ch. 4; Nepos, Iphicr,, c. iii). 

113. Eumolpi (v. 2). Fils de Neptune ct de Chione, roi de 
Thrace, qui alla s*^tablir dans VAttique, ou il recut des lecons d'Or- 
phee. Suivant d'autres traditions, il etait Athenien et fils de Musee 
ou d'Orph^e. 11 a donn^ son nom aux Eumolpides , pr^tres char- 
ges , a Athenes, de pr^sider a des sacrifices noctumes en ITion- 
neur de C^res. Voyez Cici^rok , des Lois , liv. 11 , ch. 24 ; Ovide , 
Pontiquesy liv. iii , lett. 3, v. 41. 

114. De qua ne conquerar (v. 7 ). Mot a mbt : « Et cette chose 
est telle, que je ne me plains pas de la fortune a ce sujet. » 

11 5. Conspicitur (v. i5). S'emploie ^legamment dans le sens 
de attirer les regards sur soi , se faire admirer. 

116. Erichthonius (v. 20). On dit aussi Erechtheus y fils de 
Vulcain , eleve pair Minerve, qui le donna pour roi aux Ath^niens. 

117. Adducto... pede (v. 32). Ce participe, difficile 4 traduire, 
cxprime le mouvcment de rdmener a soi pour lancer avec plus 
de force: 

Adducto flectentem comua nervo. 

(OviD. , Metam. , lib. i, v. 455.) 

Adducto torquens hastile lacerto. 

(ViRG., JEneidos lib. ix, v. 4oa.) 
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11 8. AuxiUis quoque (v. 36). Chacan de nons cherchant a ele- 
ver, a exalter ceux qui le protegent. Auxiilis pour auxiUarUibus. 

119. Intra tua castra (v. 37). Par extension de sens , dans le 
lieu oii tu commefndes. 

mo. Antiphaten Lasstrigona (v. /|i). Les Lestrigons habi- 
taient sur les c6tes d'Italie, pres de Formies, en face de la Si- 
cile. IIs ^taient renomm^s pour leur cruaute, et se nourrissaient 
de chair humaine. Antiphate , roi des Lestrigons , immolait ses 
h6tes et les d^vorait. II ddvora un des compagnons d'Ulysse. 
Voyez HomAke, Odys^Sey liv. x, v. ti6. 

121. Alcinoi (v. 42). Roi des Ph^aciens, chez qui Ulysse, apr^s 
son naufrage , re^ut un accueil hospitalier. 

laa. Cassandreus (v. 43). Le tyran de Cassandrie, ApoUodore, 
fameux par sa cruaut^ (CicinoN , «i^ la Nature des dieux, liv. iii, 
ch. 33 ; S^nAque , de la Colere , liv. 11 , ch. 5 ). 

ia3. Gentisve Pherceas (v. 43). De la famille du tyran de Ph^r^e. 
Alexandre , tyran barbare , fut massacr^ k nuit par son ^pouse. 

124. Quive (v. 44). Le tyran Phalaris fit bri^ler P^rilails dans le 
taureau d'airain dont il ^tait rinventeur. 

laS. SuUhumeris (v. 60). Les. ^paules qui soutienneht le fardeau. 

126. Pieria.,.,.. via (v. 62). Le culte des Muses est le chemin 
par leqnel tu f^Ieves vers les astres *. 

127. Subjecta eonvicta est gemma tabella (v. 69). II s'agit 
d'un faux en mati^re de testament. On sait qne chez les Romains 
ce n*etait point r^criture du nom , mais Tapposition du cachet 
(annulus) qni constituait ce que nous appelons la signature. Le 
comte de Maistre, dans son ouvrage du Pape, a d^montr^ com- 
bien les falsifications d'^criture ^taient faciles chez les anciens. 
Foir, plus bas, la note i33. 

Du reste on n*est pas d*accord sur le vers 69; quelques editions 
portent : fallaci convicta est gemma sigillo; c*est la le^on de 
Scaliger et celle qu*a suivie Cujas. Le sens demeure absolument 
le m^me. 

128. Mendacem linis imposuisse natam (v. 170). II fiiut bien 
observer ici que mendacem notam ne signifie point un £eiux 

* Jusqu*ici les notes sont du traducteur; celles qui suivent, jusqu*li la fio, 
sont de M. E. Grbslou. 
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cnehet, mais bien un. cachet imposteur, un cacket menteur, 
comme porte notre traduction. Le cachet etait toujours yeritable, 
puisque la loi permettait aux t^moins signataires d'un testament 
de cacheter avec Tanneau d'autrui et tous avec le m^me. Voyez 
Jnstitut., liy, II y t. x, § 5; et les reflexions de Cujas (14. observ. xi). 
C^tait Taction d'apposer un cachet sur un foux acte qui consti- 
tuait le crime de faux. 

Au lieu de linis, hic, d'anciens textes portent lignis, d'autres 
chartis, d'autres tabulis : linis est la lecon veritable; on se servait 
de fils ou de rubans de lin pour lier les tablettes du testament. 
VoyezCviks, au lieu indique ci-dessus. 

lag. Gravior noxa fatenda tnihi est (v. 72). La saine moralc 
ne peut que ratifier le jugement s^vere que le poete des Amours 
porte ici sur lui-mlme. « Ses ^crits , dit Bayle , sont les plus 
obsc^nes qui nous restent de Tantiquite. Ce n'est pas qu'on y 
trouve les expressions saies qui se voient dans Catulle, dans 
Horace, Martial, etc. ; mais la delicatesse et le choix des termes 
dont Ovide s'est piqu^, rendent ses ouvrages plus dangereux, 
puisque au resle ils representent , d'une facon intelligible et tres- 
^l^gante; toutes les friponneries et les irapuret^s les plus' lascives 
de Tamour. » 

Du reste, les gens graves doivent prendre acte de cet aveu du 
poete , et le regarder comme pr^cieux pour la morale : hahemus 
confitentem reum, Ovide se juge en d'autres endroits avec beau- 
coup plus d'indulgence ; il appelle ses poesies licencieuses , des 
amusemens honnltes : 

Nec liber iudicium est animi , sed honesta voluptas , 
Plurima mulcendis auribus aptia. ferens. 

{Trist,, lib. 11, v. 3 5 7.) 

Cest prendre la chose d'une mani^re assez degag^e. 

i3o. Ecquid prasterea peccarim^ qucerere noli (v. ^S). II est 
probable que ce n*est pas a son Art d'aimer que notre auteur a 
d^ sa rel^gation : il le fait entendre ici et dans beaucoup d'autres 
passages. Mais quelle qu'en soit la cause v^ritable, elle est obscure ; 
on Ta beancoup cherch^e sans la trouver, et, sans doute, on la 
cherchera long-temps encore sans plus de succes. Cest, du reste, 
un assez petit malheur. 
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Qui, nisi natalem, nil mihi demsit , kumum (v. 78). 
Auguste \n\ avait laiss^ la jouissance de son patrimoine; mena - 
gement tres-reel, dont notre auteur devait lui savoir gr^, plus 
que du terme de rel^gation que le chef de Tempire avait employe 
nu lieu de celui d'exil, dans Tarr^t de eondamnation. 

LETTRE DIXlilME. 

i3a. Impress<e„.gemmaf (v. 1)? Quelques textes portent cerag, 
i\n lieu de gemmce, Ces deux lecons of&ent absolument le m^me 
sens et sont ^galement latines; ii n*j a point de raison pour 
pr^f^rer rune a Fautre. 

133. Cognitane est nostra littera facta manu (v. 4)? CeJa 
n'dtait pas toujoors faciie : « Un ancien , qui recevait une lettrc 
de son meilieur ami , pouvait n'^tre pas bien sdr , a I'inspeotion 
seule de recriture, que cette lettre f&t de cet ami. De la Fim- 
portance du^-ceoii, qui Femportait debeaucoup sur \e chirographe 
ou TapposLtion dn nom. Le latin qui disait faisigne cette letJtre, 
voulatt dire « j'y ai appos^ mon sceau ; v la m^me expression , 
parmi nous, signifie que nous y avons appos^ notre nom, d*oii 
resulte rautbenticitc. ^Dans Plaute (jSacc^.) , un personiiage dit : 
noscesignum, reconnaissez le signe, le cachet, ou le sceau; il ne 
dit point, reconnaissez la signature ou Vecriture. — De cette 
superioritfi du signe sur 1a signature , naquit Tusage qui nous 
paratt aujouvd'liui si extraordinaire , d'^crire des lettres au nom 
d'une personne absente qui Tignorait ; ii suf&sait d'avoir le sceau 
de cette personne, que l'amiti^ confiait sans difficultd. Cic^ron 
fournit une foule d'exemples de cfe genre. Voyez Lettres h Atticus, 
XI, 5, 7, 8, 12; XII, 19, etc. Souvent il ajoute dans ses lettres : 
hoc manu med, ceci est de ma main; » ce qui suppose que son 
meilleur ami pouvait en douter. Aiileurs (xvi , i5), il; dit a ee m^me 
ami : a l'ai cru reconnaitre daii& votrc l«Usre la niAiii^ d'Alexisw » 
Foyez de IVUist&e, da Pape , t. i, p. 164 et snivantes« 

134. Quidqmd restabat Homero (v* i3). Cest-a-^dire la prise 
de Troie et la fi^ de cette loiigue guerre. On sait que Vmade 
s'anr^ aux fun^railles d'Hector. On pourrait dire, k k vMte, 
que, d^s le temps d'Ovide, le dfiuxieme obant de VJEmSidit ne 
laissait rien a faire sous ce rapport. 



Digitized by Google 



DU UVRE DEUXIEME. 355 

135. Sidposiitts monti,,.., gigas (v. 24). Encelade ooTyphee, 
enseyeli sons TEtna. On connait les belles descriptions de Vnr- 
gile (^neide, liv. iii), de Claudien [Enlevement de Proserpine) et 
d*Ovide lui-m^me {Metamorph, , HV. v, v. 846 et suivans). 

136. Olentia stagna Palici (v. aS). Un commentateur pense 
qu*il faudrait ici : Olentia stagna Palicos, Notre auteur, dans scs 
Metamorphoses y liv. v, dit : stagna Palicorum; chez les Grecs, 
on trouve toujours Aipti IlaXtxwv, et xparwpe? naXixotv. Cest une 
question difficile a r^oudre. Virgile (^JSnMe , liv. x) ^crit : 
PlacabiHs tmt PaUci; mais on croit que Palici est au nominatif 
plnriel, par apposition. Selon la Fable, il y aTait deux fr^res 
dieux appeMs Paiici. 

137. Cyanen (v. 26). Cyane ^tait une nymphe de Sicile, et 
compagne de Proserpine; elle versa tant de larmes sur son en- 
l^vement , qu'elle fut changee en fontaine. Foyez OviiiE, Meta- 
morphoses, liv. v. 

138. Nec procul kinc Nymphen (v. 27). Cest Ar^thuse , jeune 
vierge, chasseresse a la suite de Diane. Un jonr, qu*elle se baignait 
dans TAlphee, le dieu du fleuve en devint ^pris. Elle se mit a 
fuir pour ^chapper a ses ^treintes; puis, comme il continuait de 
la poursuivre avec ardeiu* , elle implora le secours de Diane , et 
fut changee en fontaine. Le fleuve Alph^e voulut alors m^ler ses 
eaux a celies d*Ar^thuse, et la poursuivit jusqu'en Sicile : 

Sic tibi , quum flttctus subteriabere Sicanos , 
Doris amara suam non inffermisceat undam , etc. 

(ViRG. , Bucol, , ed. X , V. 4.) 

On connait aussi ces beaux vers de la Henriade (chant ix, v. »69): 

Ar^thuse , ainsi ton onde fortnnee 
Roule , au sein furieum d' Amphitrite etonn^e , 
Ub cristal toujours pnr , et des flols toujours olairs , 
Que jamais ne corrompt ramertume des mers. 

139. Tarda per assthifos.,,, hora dies (v. 38). Tarda dies sc 
rapporte a la longueur des jours d'^te : c*est une ^pithete aussi 
juste qu'^l^gante. 

140. Qui semper..,. altior exstat aquis (v. /§6). L'auleur parle 

a3. 
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ici de rel^vation du p61e septentrional ; les constellations de cette 
partie du ciel ne se couchent jamais : 

Hic vertex nobis semper sublimis 

(ViRG. , Georg. , lib. i , v. a^a.) 

LETTRE ONZIlikME. 

1 4 1 . J^ea est laudabilis uxor ( v. 1 3 ). Ovide ^pousa trois 
femmes ; il r^pudia les deux premieres [Tristes , liv. iii , eleg. lo), 
et se loua fort de la troisieme. Voyez ibid. , d^g. 3 , et ailleors. 

i4a. Quod Hermiones Castor fuiiy Hector luli (v. i5). Litl^- 
r^lement, cela veut dire que Rufus est Toncle de T^pouse d'Ovide, 
comme Castor etait celui d'Hermione, et Hector celui d'Iule; 
mais il faut ajouter a cette quallt^ une double id^e de tendresse 
et de vertu. 

143. Fundani gloria, Ru/e^ soii(\» a8). Fundum ^tait une ville 
de ia Caropanie, et la patrie de Rufus. 



LIVRE TROISIEME. 

LETTRE PREMI^RE. 

Cette lettre, sauf quelques n^gligences de stjle, nous semble 
r^unir tous les genres de merite. L'apostrophe k la terre d'exil 
est pleine de grandeur et de tristesse; les d^tails en sont vrais, 
simples et naturels, on dirait que la douleur du po^te mod^re 
les elans de son imagination trop riche, et regle ses ^carts, de 
maniere a lui donner une gravit^ calme, qui plait d'autant plus 
qu'elle lui est moins ordinaire. Le reste de la lettre , les conseils 
qu*Ovide adresse a sa femme, ses recommandations, ses prieres, 
tout cela est exprim^ avec une convenance et une dignit^ qu'on 
n'est pas accoutume k tt^ouver dans ses ^crits. 11 y a moins d'es- 
prit, mais plus de sentiment que dans ses autres compositions da 
m^me genre. 
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1. lasonio,,., remige (y, i). On sait quc le vaisseau de Jason, 
fils d'£son, roi de Thessalie, passait chez les Grecs pour le pre- 
mier vaisseau mis en mer : il s'appelait Jrgo, Le but de Texp^- 
dition des Argonautes, ordonnee par Pelias, oncle de Jason, etait 
la conqu^te de la Toison d'or, gardee par iEet^s, roi de la Col- 
chide, et pere de M ^dee : il n'y a point de r^cit plus fameux 
dans la mythologie grecque. La Colchide ^tait situee entre le 
Pont-Euxin et la mer Caspienne ; Jason , pour y arriver, avaitdu 
traverser la mer de Pont, aujourd'hui la mer Noire. 

2. Inque Tomitana condar oportet kumo (v. 6)? Cette pre- 
vision douloureuse se r^alisa quelques annees plus tard; Ovide 
mourut dans le lieu de son exii, a I*4ge d'environ soixante ans, 
la quatrieme ann^e de la mort d^Augusle et du regne de Tibere , 
suivant la Chronique d*Eusebe, dont Scaliger approuve le calcuL 
Son exil avait dure neuf ou dix ans. On a dit , mais probablement 
a tort,.et pour obtenir un ' rapprochement remarquable, qu'il 
etaitmort le premier jour de janvier de Tan 761, le m^me jour 
que Tite-Live. Eusebe dit seulement que ces deux grands hommes 
raoururent la m^me ann^e, sans parler du jour. 

Quant au sens litl^ral du mot condar, il parait qu'Ovid© 
craignait surtout d*dtre enseveli dans le pays des Getes. II 
redoutait rimmortalit^ de T^ime , dit Rayle , et souhaitait la 
mortalite; car il ne voulait pas que son ombre fut errante parmi 
celles des Sauromates : ainsi, en tout cas, il voulait avoir un 
tombeau a Rome. — Voyez Tristesy liv. iii , ^l^g. 3, v. et suiv. 

3. Pace tua, si pax uUa est tibi (v. 7). Cette tournure, qui 
ne manque pas de gr^ce en Litin, doit necessairement pei*dre 
beaucoup dans une traduction ; quelques le^ons portent si pax 
ulla est tua, au lieu de est tibi. . 

4. Cuncta sedimmodicum temporafrigus habent (v. Voyez 
la mdme plainte, Ponliquesy Kv. iv, lett. i4, 4^. Ce qu*Ovide 
trouvait de plus flcheux dans son exil, c'^tait le froid, rigoureux 
par lui-mtoe, et surtout pour un Italien delicat et maigre^ 
comme Tetait notre poete : 

Siifficiant graciles , sed non siue viribus , artus ; 
Poudere, non nervis, corpora nostra carent. 

{Amor^ni lib. n, eleg. 10 , v. a3.) 
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Du rcstei il dit aus«i que la caase de sa maigreur est honn^te, 
et qne sa d^bauche D'y est pour rieo. — Voyez Pontiques, liv. i, 
lett. lo, V. et suivans. 

5. In terra est altera forma maris (v. ao). Heinsius propose 
wmula forma , au lieu de altera ; nous crojons que cette demiere 
lecon vaut tout autant que celle propos^ par le critique. Pourqooi 
notre auteur dit-ii que la terre de Pont ne pr^sente anx yenx 
que l^image de la mer? parce qu'eUe est nue et st^ile comme 
cet ^l^ent , qu*Hom^re appeile souvent la mer infeconde. Peut- 
^tre aussi fait^il allusion a de vastes plaines qui s'^tendentaa loin, 
comme une autre mer : apertis arvisy est-il dit au vers pr^c^ent. 

6. SUvis nisi si qita remotis (v. 21). Ce passage a mis k la 
g^ne les commentateurs. On a dit, par silvis remotis, Oride 
entend sans doute des for^ts recul^ dans Tint^eur des terres; 
or , ce n'est guere \k que se trouve Teau de la mer. On peut r^ 
pondre que rautenr a dit plus Uaat'(v. 17), que toutes les sonrces 
de ce pajs donnent une eau presque marine : 

Nec tibi sunt fontes , laticis nisi paene marini. 

Mais Burmann observe, qu'fi Tapproche des grands froids, les 
oiseaux quittent Tint^ieur des terres, pour aller boire Teaa de 
la mer , qui g^Ie moins vite que celle des rivi^res et des fontaines. 
Si Von adopte cette explicationy qui parait assez juste, il faut 
substituer relictis a remotis. 

7. Feile parum est : cupias,.., oportet{y. 35). La pens^e d'Ovide 
se comprend bien, mais son expression manque peut-^tre de 
justesse. £n bonne metaphysique , le d^ir a moins de force que 
la volonte : mais notre poete ne considere ici qu'ime volonte 
ordinaire, un simple acquiescement de Tesprit k quelque chose; 
et , dans ce cas , le desir lui parait plus fort. On pourrait dire , 
en retournant ses propres termes : Ce n'est pas im simple desir 
qu'il faut ici, mais une volont^ ferme, active et opiniAtre. 

8. Notior est factus Capaneus (v. 5i). Capan^e, un des sept 
chefs devant Thebes, celebre par son impi^td, p^rit frappe de la 
foudre dans la guerre d^fit^ocle et de Polynice. 

9. Notus humo mersis Amphiaraus equis (v. 5a). Amphiaraiis^ 
«levin celebre, roi d*une partie de ]'Argolide , et Tun dcs sept 
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chefs devant Hhehes. royez son histoire dans Diodore de Si- 
cile. 

10. Coa Baltide (v. 58). Baltis de Cos fut aim^e et chant^ par 
Philetas, qui vivait au temps d'Alexandre, et fut preccpteur de 
Ptolcm^c Philadelphe; il etait graramairien, critiqne et poete. 
On iui donne le second rang dans T^l^gie ; Battis iui dut sa 
gloire : 

CaUimachi manes , et Coi sacra Philets 
In yestrum quaeso , me sinite ire nemus. 

( Prop. , lib. III , eleg. i , v. i .) 

11. Fac ttt sustineas debile solajugum (v. 68). Nous croyons 
que cette metaphore est empruntee au joug marital : on sait que 
conjuges veut dire atteles au m^rne joug, 

la. Domui,,,, de qua censeris (v. 75), A Rome , chaque citoyen 
otait compris dans le cens de sa famille, et le cens de toutes les 
familles formait le cens universel. 

13. Non poterit credi Marcia culta tibi {y, 'jS), Cette Marcia 
n'est point , comme on Ta cru , la fille de Philippe et la femme 
de Caton d*Utique , mais Tepouse dc Fabius Maximus , comme il 
paratt par le ch. 5 du liv. i des Jnnales de Tacite. Ce Maxirous 
avait accompagn^ Auguste dans la visite secrete qu*il fit a son 
neveu Agrippa , dans Vile de Planasie : il mourut quelques jours 
apres, probablement par iine indiscr^tion de sa femme. 

14. jidmeti conjux (v. 106). Alceste , epouse d'Admete, roi 
de Thessalie, consentit a racheter la vie dfe son ^poux aux d^pens 
dc la sienne. 

15. Mmula Penelopes fieres (v. 107). On connaft la chaste 
ruse de Peni^lope, pour demeurer fidele a son epoux et tromper 
Tardeur importune des pr^tendans : elle leur promit de choisir 
un mari parmi eux lorsqu'elle aurait achev^ un voile destin^ pour 
la s^pulture du vieux Laerte; elle y travaillait tout le jour, mais 
comme elle employait la nuit a d^truire Touvrage de la journee, 
1e voile ne s'achevait pas, et Ulysse eut le temps de revenir. 

16. Esset dux facti Laodamia tui (\. 110). Laodamie, epouse 
de Protesilas, c^lebre par sa tendresse qui la porla a ne pas 
siu^ivre a son mari. ^ 
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17. Iphias (v. III ). Evadne, fille dlphie, et femme de Ca- 
panee ; elle se jeta vivante sur le bucher de son ^poux. 

18. Icariotide tela (v. ii3). La fiUe dlcarius ^tait P^n^lope, 
femme d'Ulysse. Voyez la note i5. 

19. C^esaris.,,, conjux (v. 11 4). Livie, femme d'Auguste. 

20. Itnpia Progne (v. 119). Progne, femme de T^r^e, roi de 
Thrace, lui servit a table les membres de son fils Ity^, pour Ic 
punir du viol de sa soeur Philomele ; elle fut chang^e en hirondelle 
et sa sceur en rossignol. 

ai. Filiave JEetce (v. 120). La fille d*iEet^s est Medee, qui 
tua ses propres enfans , pour se venger de Jason , devenu T^poux 
de Cr^iise , fille de Creon , roi de Corinthe. 

22. Nec nurus Mgypti (v. 121). Mot a mot : ni une des brus 
d^Egyptus ; c'est-a-dire une des Danaides , ou filles de Danaiis , 
qui, ayant epouse les fils d'Egyptus, leur oncle, les tuerent tous, 
a rexception d*un seul, qui fut sauv^ par Ja tendresse de son 
^pouse Hypermnestre. 

23. Nec sceva Agamemnonis uxor {y, 121). Clylemnesti*e, qui 
tua son epoux a son retour deTroie, de complicil^ ayec figysthe, 
auquel elle s*etait livree. 

24« Scyllaque (v. 122). Nom d'un ecueil dangereux dans la 
mer de Sicile ; on Ta represent^ sous la figfire d'une femme en- 
touree de chiens menacans. Hom^re, dans son OdysseCy nous en 
a laiss^ une description que Virgile a reproduite : 

CaDdida succinctam latrantibus inguina moustris 
Dulichias vexasse rates et gurgite in alto 
Ah ! timidos nautas canibus lacerasse raarinis. 

(^BucoL, ecl. VI , V. 75.) 

25. Telegonive parens (v. i23). Girc^, d^esse et magieienne 
celebre dans VOdyssee d*Homere. 

26. Nec rursus jubeo^ dum sit vacuissima y quceras (v. i4i)- 
Par la raison que , sl elle voulait attendre un moment ou elle put 
trouver Livie entierement libre , ce moment n*arriverait peut-tee 
jamais. 

27. Te majestatem pertimuisse suam. (v. i56). Ce vers est 
c^Iebre, et il merite de T^tre parce quMl met a nu une face remar- 
quable du coeur humain. « Auguste, dit Suetone^ avait des yeux 
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clalrs et brillans dans lesquels il aimait qa'on reconnut quelque 
chose de divin. » £tre ^hloui de son regard ou faire semblant de 
r^tre, etait un moyen de plaire que les courtisans et les solliciteurs 
habiles ne devaient pas negliger. 

a8. Turajer ad magnos Deos (\, i6%). On sait assez que 

les empereurs romains ^taient ador^s comme des dieux. Ce culte 
absurde commenca a Jules C^r, le dictateur, par les soins 
d*Auguste , qui regut de la bassesse et de la flatterie les m^mes 
honneurs, devenus depuis comme une pr^rogative de Tempire. 

. LETTRE DEUXIEME. 

29. CoTTiE. Cotta Messalinus, flls de M. Yalerius Messala Cor- 
vinus, avait passe par adoption dans la gent Aurelia , d'ou il avait 
pris le sumom de Cotta, II parait que c*est de lui dont Perse parle 
avec peu d'estime dans sa deuxieme satire, v. 72 : 

Quin damus id Superis , de magna quod dare lance 
Non possit magni Messalae lippa propago , 
Coropositum jus , fasque animo , sauctosque recessus 
Mentis, et iucoctum generoso pectus honesto? 

D'autres ^crivains en ont parl^ dans le m^me sens d^favorablc; 
Ovide lui temoigne ici une vive et sincere amiti^. 

.3o. Mgri contagia vitat [y, i3). Cette image est on ne peut 
plus juste , et elle a ^te parfaitement rendue dans ces deux vers 
dont nous ignorons Tauteur : 

Tous ses amis fuyaicnt sa pi*esence importune, 
Et la contagion de sa triste fortune. 

3i. Non illis pietas,,., Dejuit {V..17, 18). 11 est impossible de 
trouver plus .d'esprit pour excuser un I4che abandon; ce n'est 
point un manque d'affection, mais.un exc^s de crainte qui a 
port^ les amis d'Ovide a le trabir. Et cette crainte si forte , qui 
a pu la leur inspirer ?, ce sont les dieux m^mes : adversos extimuere 
Deos, On ne saurait d^guiser sa pens^e avec plus d'art, et donner 
un sens plus agr^able a la chose du monde la plus triste, la 
trahison des amis. 
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3«. Occuiii et Theseus^ et qui comitaiHt Oresien (v. 33). Le 
d^vouraent de Thes^e pour P^rrithoiis, l'ainitie de Pjlade poor 
Oreste» sont les plus beaux exenipies que nous ait laiiss^ Fanti- 
quitf^ profane. Ovide promet a ses amis une gloire semblable. 

33. Tauros dixere priores (v* 45). II paralt qnc, cn i54o, il 
y avait encore, dans U basse Hongrie, une viUe appelee TaU' 
rinum : ce nom vient^il de Tancienne Tanride ? 

34. Stat bmsis t^rha Dea (v. 5a). On verra plus bas (▼. 9^) 
pourquoi ce piedcstal cst vide : 

Nec mora ; de templo rapiunt simulacra Dianae. 

35. Liquidas fecisse per auras Nescio quarn dicunt Tphigenian 
iter{y, 61 , 6a). II est inutile d'avertir que cette Iphig^nie est la 
fille d' Agamemnon , qui y suivant quelqties mythologues , ne fut 
point r^llement immoiee en Aulide, mais sauv^ par Diane, 
qui substitua une biche a sa pldce , el la transporta dans la Tau- 
ride, a travers les airs, pour desservir son autel barbare^ ou 
coulait le sang des malheureux ^trangers. 

36. Folesus (v. io5). On n'est pas d'acGord sur Torthographe de 
ce nom , ou plut6t on convi^t gen^ralement qu'il y a plusieurs 
manieres de T^crire; plusieurs manuscrits portent Valesus, deux 
Falerus; lc poete Rutilius a ^crit Folusus : 

Qui Toliisi antiquo derivat stemmate nomen. 

Silius Italicus siiit la m^me orthographe : 

Poplicola , ingentU Yolusi Spartana propago. 

(Punicorum , lib. 11 , S.} 

On letronve ecrit de m^me dans les Fastes capitolins; mais on 
lit dans une inscription trcs-ancienne t P. Falesius Folesi. F. Po- 
plicola. Denys dHalicamasse et ^utarque ont suivi cette mani^re 
derecrire. Ce qu'il y a de certain, c*est quc Fdlesius, Fotesus^, 
Falesius y n'est que la fbrme primitive de Falerius et de Folusus. 
CeVolnsus, .dont Cotta descendait, vint 4 Rome avec Tatius, 
chef des Sabins, au temps de Romulus. 

37. Jdjectique.^... ad nornina Cottic (v. 107). A Rorae, radopte 
prenait le nom de Tadoptant, quUl ajoutaita celui de sa famille, 
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cn changeant U terminaison de ce dernier : ainei, le fils de 
M. ValeriusMessala, s*appelait, par adoption , Cotta Messalinus; 
comme rempereur Auguste, qui se nommait proprement Caius 
Octavius, prit le nom de Caitis Cesar Octavianus, apres son 
adoption par son oncle , C^sar le dictateur. 

LETTRE XROISI^ME. 

38. Sidus Fabiee.,,, gentis {y, a). \ojez Pontiques y liv. i, lett. 2. 
Ovide y fait comme ici le plus grand eloge de ce Fabius, qui 
descendait de Tiliustre famille des Fabiens; notre auteur dit 
que c'est pour assurer la naissance de ce rejeton, que la mort 
^pargna un membre de cette famille, dans une occasion oii elle 
manqua de p^rir tout enti^re : 

Una dies Fabios ad bellum miserat omnes, 

Ad bellum missos perdidit una dies. 
Ut tamen Herculeae superessent semina gentis, 

Credibile est ipsos consnluisse Deos. 

(Past., lib. n, v. 2 3 5.) 

Mais Ovide, dans ce m^me endroit des Fastes, dit que si tous 
les Fablens ne p^rirent pas, ce fut parce que le c^lebre Fabius 
Maximus Cunctator, 

Unus qui nobis cunctando restituit rem , 

devait naitre de cette i^orieuse famille , pour arr^ter les progres 
d'Annibai : 

Nam puer impubes, et adhuc non utilis armis, 

Unus de Fabia gente relictus erat : 
Sdlicet ut posses olim, tu Maxime, nasci, 

Cui res cunctando restituenda foret. 

(Fast., lib. II , V. 239.) 

Horace (liv. iv, Od, 1 ) parle d'un Maximus dont il vnnte la no - 
blesse, les talens et la beaute. 

39. Bifores intrabat Luna fenestras (v. 5). Ovide a fait ailleurs 
une description a pcu pres semblable ; on en trouve une aulre 
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du m^me genre dans Tibulle, -liv. iii, eleg. 4 : c'«st un lieu com- 
mun de la poesie ci^giaque. On peut les comparer ar^c le r^cit 
d't.n^e y qui raconte coroment les dieux lui apparurent pendant 
son sommeil. — Voyez Eneide , liv. iii. 

40. Qemuit parvo mota fenestra sono (v. lo). Cettc circonstance 
nous parait produire ici le plus heureux effet: elle est juste, elle 
est vraie ; car les r^ves ont «i^ussi leurs r^alit^s qu*il faut saisir. On 
connait le petit souffle qui joue un si grand r61e dans la vision 
d'£liphas le Th^manite, au Livre de Joh, 

41. Fulcra tenens.,,., acema (v. i4). « D'aulant.que TAmour, 
qui avait inspire Ovide , se trouva si mal accueilli par Auguste , 
qull en fiut banni ; il ne lui donne qu'un sceplre de bois , pour 
marquer le mepris qu'il en fait , et ne le lui fait pas tenir de la 
main droite , mais de la main gauche , pour la meme raison. » 
(L'abbe de Marolles, Pontiques , liv. iii , lett. 3 , note i4.) 

. Anacr^on (ode vii) , plus content de rAmonr, lui met en main 
une baguetle d'hyacinthe, paS^S^ov uaxivdivYiv. 

42. Horrida penna (v. 18). Quelques <5ditions portent hu- 
mida penna; mais a tort, comme le prouve la comparaison expri- 
m^e dans les deux vers snivans. On a voulu, sans xioute, eviter 
la repetition de horrida, qu'on aurait mieux fait, peut-dtre , de 
remplacer par sordida , au vers qui pr^cede. 

43. Exsilii decepio causa magistro (v. a3). Ovide, qui prend 
ici un ton de maitre envers TAmour, lui rappelle plus bas (v. 29) 
qu*il a ^crit ses premiers vers sous sa dict^e : 

Tii mihi dictasti juveiiilia carmina primus. 

L*Amour avait donc commence par ^tre son maitre, pour de- 
venir plus tard son eleve ? Heureusemeint qu'une exactitude scru- 
puleuse n'est pas n^cessaire dans ce genre d'^crits. Au reste, notre 
auteur revient beaucoup sur cette idee ; il dit , en propres termes , 
que Venus Tavait charge d'instruire TAmour : 

Me Venus artificem tenero praefecit Amori : 
Tiphys et Automedon dicar Amoris ego. 

^acidae Chiron , ego sum prseceptor Amoris. 
Scsvus uterque puer ; natus uterque Dea. 

(^Art, am. , lih. , v. 7.) 
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D'ou il paraitrait qiie rAmour a grandi entre les mains d*Ovide, 
cdmme Achille sous la tuteile de Chiron. Tout cela n'a pas grand 
sens. 

4/1 . Chionides Eumolpus [w, t^i), Eumolpe, fils de Keptune et 
de la nymphe Chion^, suivant Pausanias, ou du po^te Mus^e, au 
rapport de Suidas, fut instruit par Orph^e , et apprit ia musique 
a Hercule. II fut un des quatre hierophantes ^tablis par C^res 
pour pr^ider a ses mysteres. II disputa le royaume d'Ath^nes a 
Erechthee , et lui fit la guerre. Les deux chefs ayant peri dans le 
combat , les Ath^niens adjugerent la couronne aux descendans 
d'£rechthee , et a ceux d'Eumo]pe la dignit^ d'hi^rophante ou 
pr^tre d'£leusis. Cette famille subsista , dit>on , aussi long-temps 
que le culte de Ceres a Eleusis , c*est-a-dire douze cents ans. Vojrez, 
au surplus, Pausanias, liv. 11, ch. 14 et suiv. 

45. In PJirjrga nec Satyrum talis Olywpus erat (v. 4^)- Olym- 
pus , joueur de flute et poete c^lebre , vivait avant la guerre de 
Troie; il etait Mysien d'origine et fils de M^on. Le satyre Mar- 
syas , dont rhistoire est bien connue ^ i'avait instruit dans son 
art, au rapport de Suidas. Foyez aussi Diodoee de Sicile, iiv. iv, 
et le liv. IV des Metam, d'Ovide. 

46. Prasmia nec Chiron ab Achilli (v. 43). Suivant la Fable , 
Achille se montra toujours docile et reconnaissant envers le cen- 
taure Chiron , qui Tavait ^lev^. 

47. Pythagorce,,, non nocuisse Numam (v. 44). Suivant Ovide 
{Metam, , liv. xv), Numa fut disciple de Pythagore; Diogene de 
Laerte et Jamblique disent la m^me chose. Tite-Live n'en croit 
rien : il pr^tend que Pythagore naquit plus de cent ans apres 
Numa ; ce que Pline rdvoque en doute , dans son livre xiii y sur 
la foi de Cassius Hemina et de Caius Pison. 

48. Quarum nec vitta pudicos Contingit crines^ nec stola longa 
pedes (v. 5i , 52). Par ces femmes qui portent des bandelettes au 
front , et dont la longu^ robe couvre les pieds , on a cru qu'il 
fallait entendre les vestales. Cest une erreur ; il s'agit des dames 
romaines , ou matrones , qui portaient aussi des banddettes au 
front: Matron(e crines et vittas habent, dit Plaute, acteiv, sc, i 
du Sokiat fanfaron, 

Ovide revient souvent sur cette id^ , comme si c'^tait une ex- 
cuse , de dire qu*on n'a point pouss^ a la d^baucfae des hautes 
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classes , mais senlenieiit de la bonrgeoisie. Brantdme , dans ses 
Dames g^lantes , suit nne antre marche ; il se glorifie de m^pri- 
ser les faiblesses des bourgeoises, et de ne consacrer sa plume qu'a 
de noUes d^bauches. 

49. Ecquando ^didicisti /allere nuptas (v. 53). Belie excuse, 
vraiment ! S'il apprend a tromper les vierges , Teffet de ses leeons 
devra-t-il s'arr^ter au seuil du mariage? et de jeunes filks cor- 
rompues feront-elies jamais d'honii^tes femmet ? Ovide , eepen- 
dant , parait compter beaucoup snr cette pitoyable exci»e : 

Sed neqae irie nupte didiccrtmt frata magisiro ; 

Quodqiie |Mffiim novit , nemo docere potest. 
Sic ego deliciaft, et moUia earmina ied , 

StriBxerit nt itomen fabula nuHa meum ; 
Nec quisquam est adeo media de plebe maritus , 

XJt dubius Titio sit pater ille meo. 

(7>«V., lib. 11, V. 347.) 

50. Nily nisi concessum y nos te didicisse magistro (v. 69). 
Qu*est-ce que cela signifie, et comment Ovide a-t-il pu ^crire ce 
serment absurde , quand il a dit ailieurs qu'il a ^crit un Art in- 
sense? Raison de plus pour s'en tenir fortement a ce demier 
aveu. 

51. Cunctaque lastitiee plena triumphus hahet (v. 86). Le Iriom- 
phe de Hbere sur les IUyriens et les Dalmates , Pannee qui pr^- 
c^da la mort d'Auguste. 

52. Memnonio, colore (v. 96). De la couleur de Memnon , 

roi d*£thiopie, c*est-a-dire noirs: 

Eoasque acies et nigri Memnonis arma. 

(ViRG., Mneidos lib. i, v. 489.) 

LETTRE QUATRnfeBffE. 

53v $uo,,.triumpho (v. 3). Cest^a-dire aurpoeme qu'il a compos^ 
sur le triomphe de Tibere {Foyez plus haut, note 5i). II Pavait 
envoy^ a Rome , et recommand^ a Salanus , ou Solanus , ou Sa« 
linus. ( Voyez Porttiques , liv. 11 , lett. 5.) 

54. Nullumque Mackaona quofrunt (v. 7). Aiachaoi^ fils d*£s- 
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culape cl d*Epione, el frere de Podalyre. To»s detn (^taient de 
sayans m^deciDS. 

55. Quam rudis audita miles ad arma tuha (v. 3a). Cette idce , 
ou plut6t cette image, nous sembie tres-juste. L'imagination du 
poite se monte et s'enfianuDe a la yue du mouvemeBt et de la \ie 
qui i'environnent , comnie le courage du soldat au son de ki 
tTompette. Ces moyens d'inspiration manqnaient a Ovide ; il ne 
pouvait s*^banffer que par ses souvenirs. Towt ce qn'il ajoute 
pour excnser la feib^se qu'il cvaint qu'on b« trouve dans son 
poeme, est parfaitement juste , soit pour la pens^, soit pour l'ex- 
pression. 

56. Duce non digna corona suo (v. 64 ) ? Les poetes ap- 

pellent couronnes les louangcs qu'ils adressent. Pindare, dans ses 
Pythiques y dit d'une ode qu*il pr^senle : « Recevez avec bien- 
veillance cette couronne que j'ai tress^e pour vous. » Euripide 
fait parler Hippolyte, dans un hymne qu'il r^ite en l^^onneup de 
Diane, comme d'une couronne qu^il lui ofiTre. He<mce en iise de 
m^me sorte dans Tode 26 de son livre i , ou il dit : 

O quffi €ontibu9 inlegvis 

Gaudes , apricos , necte flores 
Necte meo Lamiae coroBam 
I%apl«a dulcis I nilsioe te mei 
Possunt honores 

[Note d& Vahbe de Maroli.vs.} 

57. Scripta placent a morte fere (v. 73). Ovide revient souvent 
sur cette idee, qui fait le sujet de la lettre 16 du livre iv des Pon- 
tiques , adre^see a uq enviaux. II se constdere comme d^a mort, 
et ayant droit aiM respect dii a ceux qui ne sont plus. 

58. Terra moratur (v. ^5). « La terre se fait attendre ; » c'est 
comme s*il disait : a Je suis deja mort , pourquoi ne m'ensevelit-on 
pas ? » 

59. Iliados vati (v. 84). Quelqnes ^ditions poi?tent. jEneidos 
vati; mais la deuxieme sylLibe A*Mneidos est g^n^alement compt^e 
comme longue : 

Nec tu diTinam .£neida tenta. 
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Vossius propose Mneados , pour la quantit^. II est vrai qu'on lit 
dans une ^pigramme qui parait tr^s-ancienne : 

^lneidemque suam fac major nuncius ornet ; 

mais cette autorit^ ne nous semble pas suf&sante; et nous croyons 
qu'il vaut mieux conserver la lecon vulgaire Iliados vati. 

60. Germania projicit hastas (v. 97). La Germanie, ravag^e 
par Tibere, commence a jeter les armes qu'eUe a prises contre les 
Romains , et tremp^es dans le sang de Varus et de scs trois le- 
gions. Ovide proph^tise un nouveau triomphe a Tibere, qui cbm- 
mandait dans ce pays. 

LETTRE CINQUlfeME. 

61. Maximo CoTTfi. Ovide parle encore de ce Maximus Cotta, 
livre IV des Pontiques, lett. 16, v. 4i : 

Te tamen in turba non aasim , Ck)tta, silere; ' 

Pieridum lumen , prffisidiumque fori. 
Maternos Gottas cui Messalasque patemos 

Maxima nobilitas in geminata dedit. 

11 parait qu*il ^it frere de Cotta Messalinus, auquel est adress^e 
la lettre a du livre iii. 

6^. Patrii non degener oris (v. 7). Valerius Messala Corvinus , 
son pere , fut un des plus grands orateurs romains. 

63. Per horas Lecta satis multas (v. 9, 10). II s*agit d'un dis- 
cours prononce devant les centumvirs. II poiivait ^tre fort long, 
surtout si c'^tait urie d^fense. L'accusateur avait six heures pour 
d^velopper son accusation; le d^fenseur en avait neuf pour y r^- 
pondre : 

Septem clepsydras magna tibi voce petenti 

Arbiter invitus , Cajciliane, dedit. 
At tu multa diu dicLs ; vitreisque tepentem 

Ampullis potas semisupinus aquam. 
Ut tandem saties vocemque sitimque, rogamus, 

Jam de clepsydra , Gaeciliane, bibas. 

(Mart., lib. VI, epigr. 35.) 
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64- Sedissem forsitan unus (v. 28). Ovide avait lai-m^e plaid^ 
quelquefois devant les centumvirs , et fait partie de ce tribunal : 

Nec male commissa est nobis fortuna reorum , 

lisque decem dedes inspicienda yiris. 
Res quoque privalas statui sine crimine judex , 

Deque mea fiissa est pars quoqne victa fide. 

( Trist, , lib. II , 93.) 



.LETTRE SIXI^ME. 

65. Nomen posuit cui pccne ( v. i ). Voyez ia m^me id^e , 
TristeSy liv. iv, ^li^. 5 : 

Temporis oblitum dum me rapit impetus hujus, 
^ Exddil heu nomen quam mihi psene tuum ! 

66. Leucothee nauti (v. 20). Voyez Homere, OdyssiCy liv. v. 

Navigat infelix : et erat jam puppis in alto : 

En decima obliquum verberat unda latus. 
Ennosigaeus adest trifidaque repente profundum 

Cuspide subvertit : laesa carina gemit , etc. 

, -Jampriclem posuit mentis in cede suas (v. 26). Cette ma- 
gnifiqne id^e a trouv^ des imitateurs et des copistes. Voici comme 
Claudien l'a reproduite : 

Hsc Dea pro templis et ture calentibus ^ 
Te fruitur posiiitque tuas hoc pectore sedes. 

(De Laudibus StUiconis , lib. 11, v. 3o.) 

68. Temeraria fulmina (v. 27). Horace (liv. iii, Or/. 2) a 
exprim^ la m^me id^e dans les vers suivans : 

Yetabo, qni Gereris sacrum 

Yulgarit arcans, sub isdem. 
Sit trabibus, firagilemque mecum 
Solvat phaselum : sspe Diespiter 
Neglectus incesto addidit integrum , etc 

X. 
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B9. Dommo Busiride (V. 4 ' ) • 



Quis aut Eurysthea durum 

Aut illaudati nescit Busiridis aras? 

(ViRo. , Georg.f Kb. in, v. 4.) 

70. Urere in cer^ viros (v. 42). Phalaris , tyran de Corinthe , 
qui faisait enferaier vietimes dans nn taureau d'airain brulant. 

71. Nisi quum permiseris ipse (v. 67). II y a ici une ellipse re- 
marquable : Je tairai ton nom , « moins que tu ne me permettes ; 
sous-entendu, de le dire. Aussi a-t-on propos^ une correclion qui 
consiste a joindre la fin du vers 5^ au suivant, de cette ma- 
niere : 

Nisi qua permiserit ipse 

Cogetur nemo munus habere suum ; 

mais elle ne nous paraft pmnt admissifole. 

LETTRE SEPn^ME. 

72. ^uam proba , tam timida est (v. 12). Cette ^pouse ^tait 
vertueuse , elle aimait son mari ; mais elle etait timide , et peu 
propre aux d^marches qu*il eiit falln faire pour obtenir le rappel 
d*Ovide. 

73. Qu^ non juvat irrita semper (v. 21). Cest la maxime ex- 
prim^e dans ces deux vers d'une c^l^brit^ triviale : 

Belle Philis, on desespere 
Alors qu'on espere toujours. 

74. Bene desperare salutem (v. 23). Notre traduction porte : 
desesperer a propos ; mais, peut-^.lre, bene avait-il, dans Fesprit 
de Tautcur, une signification un peu diff^rente. Nous croyons, 
apres tout, qu*il a voulu dire : « D^sesp^rer courageusement , r^- 
solument , noblement , tout-a-fait. » 

On counait le vers de Virgiie , 

Una salus victis , iiuUmi apewe salutem ; 

{JEneidos IS^. ix, v. 354.) 
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Et qirim beau desespoir alors le secour^t. 

75. Dummodo non vohis (v. 89). Ce passage pr^sente plusieurs 
sens; nous avons suivi la lecon la plus accr^dit^e^ et le sens 
qui en r^siilte parait fort plausible. Cependant il se peut qu*Ovide 
ait voulu dire siroplement : « Ponrvu que la colere de Cesar nc 
ni*en emp^che pas, je niourrai courageusement sur les bords de 
TEuxin. -n Dans ce cas , il faudrait nobis au lieu de vohis. L'autre 
sens a quelque chose de plus fin , mais il s'appuie sur ce qui pre- 
cede. 

LETTRE HrixrilME. 

76. Vllo pretiosa metallo (v. 5). Cette lettre n'e«t guere que 
la paraphrase de ces vers c^lebres : 

Est-ce la giierre , enfiii , que Neron me d^are ? 
Qu'il ne s'y trompe pas ; la pompe de ces lieux , 
Tous le voyez assez , n*eb1ouit pas les yeux. 

La nature , maditre en ces afireux climats , 
Ne produit , au lieu d'or , que du fer , des soldats ; 
Et son sein heriss6 n*offre aux d^sirs de fbomme , 
Bien qui puisse tenter Tavarice de Rome. 

(CniBXLiiOir , Rhadamiste^ 

Dn reste, cette lettre est paifaitc en son genre, et le modcle de 
ce qu'on appclle une lcttre d'envoi. 

LETTRE NEEVlilME. 

77. Eadem sententia (v. i ). Ce reproche est assez juste ; ct 
malgr^ la vari^t^ qu'Ovide a su repandre dans ses Tristes et scs 
PontiqueSy on s'^tonne qu'il ait pu composer tant de vers sur lc 
m^me sujet H faut lui pardonner parce qli'il ^tait malheureux , 
et lc plaindrc parce qull ^tait faible. Du reste , on remarquera 
qoe rauteur paratt plus, dans cette lettre , que Texil^; il r^pond 
a nne critique dirig^ eontre ses onvrages, plut6t qu*a un juge- 
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ment defavorable port^ sur son caract^rc : c*est qu'il ^tait encore 
plus poete que malheureux. 

78. Sicforsitan Agrius olim (v. 9). Agrius etait le p^rc 4« Ther- 
site, qu'Homere nouspr^sente comnie lc modele achev^ d*une or- 
ganisation vicieuse et d'un esprit insociable (voir \Iliadey liv. 11). 
Le d^faut dont parle ici notre auteur est commun k tous les peres : 
Molierc Fa stigmatis^ dans son Misanthrope ; La Fontaine en a 
fait le sujet de sa fable de XAigle et du Hibou. Est-ce raisou, de 
rendre cet amour des siens ridicule? Non vraiment , a notre avis; 
car cette erreur , dont on se moque dans ia th^orie , est tres-utile 
dans la pratique, et si on la detruit, que mettra-t-on a sa place? 
Horace, Tami du bon sens , ne dit ni bien ni mal de cette pr^- 
vention dans Tamour; niais il eut donne beaiicoup pour Tintro- 
duire dans le commerce de Tamitie : Vellem , dit-il , 

Yellem in amicitia sic erraremus et isti 
Errori nomen virtus posuisset honestum. 

79. Tollitur arte malum (v. 16}. Voici les r^fiexions de Bajle 
sur ce passage : «c La principaie cause de la fdcondit^ d'Ovide , 
c'est que sa muse enfantait sans peine, et se dispensait du soin de 
nourrir Tenfant ; car elle s*appliquait tr^s-peu a corriger ses pro- 
ductions : il lui devait donc arrivcr ce qui arrive d'ordinaire a 
une femme qui n'est jamais nourrice, elle redevient enceinte plus 

promptement Ce di^faut ( la r^petition des mdmes choses 

dans ses po^sies) ne lui ^tait pas inconnu , et il tichait de le cor- 
riger ; mais le feu qui l'animait dans sa composition lui manquant 
lorsqu'il revoyait ses ouvrages, il trouvait la correction trop pe- 
nible et Tabandonnait. Plusieurs auteurs en sont log^s la : ils 
composent avee plaisir et avec ardeur, et de la vient qii'ils ^talent 
toutes leurs forces; mais ils ne battent que d'une aile quand ils 
font la r^vision de leur ouvrage : le premier feu ne revient point ; 
il y a dans.leur imagination un certain calme qui fait que leur 
plume ne peut avancer qu'avec mille peines; c'e$t un bateau qui 
ne va qu'a force de rames. » (^Dictionn.y art. Ovide.) 

tto. Magnus Aristarcho major Homerus erat (v. 24). Cela cst 
vrai; mais on peut rdpondre que le travail et la correction ne 
nuisent point au g^nie, comme onle voit dans Virgile, qui coin- 
posait lentement d'ordinaire et avec une certaine difficuk^ ; il 
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avait moins de facilit^ qu'Oviclc , parce qu'il ^tait plus sdvere pour 
lui-m^ine. 

Aristarque ^tait un grammairien d*AJexanclrie , cdlebre par la 
surete de sa critique et rexactitude de son jugement. II avait tra- 
vaill^ sur les poeroes d'Homere. 

81. VilioT estoperis fama salute mea (v. /|6). Cest le contraire 
de ce que nons avons dit plus hant , note 77 ; mais nous avons 
de bonnes raisons pour ne pas ^tre enti^rement de Favis de 
Tauteur. 

82. Da veniam scriptis y quorum non glcria (v. 55 et 56). II 
faut remarquer ces deux vers, parce qu'ils ont servi ou serviront 
d'^pigraphe a plusieurs bons ou mauvais iivres. 



LIVRE QUATRlilME. 

LETTRE PREMIERE. 

1. Accipe f Pompei{v, i). Suivant Heinsius, ce Pomp6e dtait 
un descendant de celui qui fut vaincu aupr^s de Numance , et 
que Cic^ron appelle quelqiie part un homme nouveau. Valere- 
Maxime (liv. 11, ch. 1) raconte qu'il accompagna ce Sextus Pom- 
pce dans son gouvemement d*Asie , a titre de compagnon et 
d'ami. On s'accorde g^n^ralement a dire que la mort d'Auguste 
nrriya sous son consulat. 

a. Debitor est vitas (v. 2). Nous ne ponvons dire conunent 
Ovide etait redcYable de la vie a Sextus : peut-^tre ne faut-il voir 
la qu'une hyperbole po^tique. 

3. Artificis Coi (v. 29). Le peintre de Gos^est Apelles ; cette \ 

V^nus dont parle Ovide etait sou chef-d'ceuvre : on i'appelait la 
V^nus Anadyom^ne^ c'est-a-dire sortant des flots. Campaspe, une 
des maitresses d'Alexandre, servit, dit-on, de modele au peintre 
pour ce tableau. 

4. Phidiaca siat Dea facta manu (v. 3a). Cette statue, un des 
chcfs-d'oBUvre de Phidias, ^tait d'or et d'ivoire. Pausanias (liv. i , 
ch. a4 ) nous en a conserv^ la description. La deesse ^tait debout 
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et T^tue d'une tunique qui lui descendait jusqn'aux taions. Sur le 
devant de son ^gide et de sa cuirasse ^taient la t^te de M^duse 
et la Victoire ; elle tenait une pique , et avait k ses pieds son bou- 
clier , et un dragon qu'on croyait ^tre ^richthonius. Sur le milieu 
de son casque ^tait repr^sente le Sphinx, et aux deux c6t^ denx 
griffons. On peut juger de ia hauteur de cette statue par la gran- 
deur de la Victoire qu*elle avaitsur son egide, laquelle etait d'en- 
viron quatre coud^es, et par les quarante talens d'or qu'on j avait 
employ^s, suivant Thucydide (liv. ii, ch. i3). Piutarque a remarqu^ 
que le nom de Phidias ^tait grave sur le piedestal, quoiqu'iI fut 
dcfendn auX artistes , sous peine de mort , d'inscrire leurs noms 
sur leurs ouvrages. 

5. Fendicat ut Calamis (v. 33). ^VoyeZy sur Calamis et ses che- 
vaux, Pline, liv. xxxiv, ch. 8. 

6. Vacca Myrorus opus (v. 34). Myron, statuaire c^Iebre, surtout 
par une genisse dont Pline vante ia perfection. Voyez a Tendroit 
indiqu^ par la note prec^dente. 

LETTRE DEUXlilME. 

7. Severe (v. 2). II y a deux poeles de ce nom , run Cassius 
Severus, de Parme, dont parle Horace : 

Scribere quod Cassi Parmensis opuscula vincat 

II avait pris parti dans la guerre civile pour les republicains , et 
coinbattu a Philippes. Apres la d^faite de Brutus et de Cassius , il 
se retira a Athenes, ou Varius , dit-on, le fit mourir, a la solli- 
citation d*Auguste. Ce n'est pas de lui qu'ii s'agit ici , mais a]>pa- 
remment de Cornelius Severus , poete epique , dont Quintilien 
parle, Inst, orat. > liv. x. — Au lieu de regumy a la fin du pre- 
mier vers , quelques manuscrits portent vaturn : cette derniere 
lecon nous parait pr^ferable. 

8. Quis tnel Aristceo (v. 9). Ovide ne suit pas ici la quantite 
gen^ralement observee pour le mot tnel : on a propose mel quis 
Aristoeo, — Sur Axist^, voyez Justin, liv. xiii , ct Vi&oilx , 
Georgtques 9 liv. iv, v. 3i7 et suiv. 

9. Quis Baccho vina Falerno (v. 9). On a voulu remplacer 
Falerrio , que porte notre texte, par Falerna; mais le premier 
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s'eiiteod fbrt bien. Baccho Falemo , c'est Bacchus r^go^nt fa- 
ierpe, comme dans le plus beau de ses doniaines. 

10. Triptolema fruges (v. 10). On dit que Ceres donua bl^ 
a Triptoleme, et liii apprit a le^ cultiver. Triptoleme , en le don- 
nant a son tour aux homnjes y fut honore comme rinventeur de 
]*agriculture. 

11. Foma det Alcinoo (v.. 10)? Alciooiis , fils de Nausithoiis, 
roi des Ph^aciens , eut les plus beaux jardins du monde : Pomq^^ 
que et Jlcinoi si/vce , dit Virgile, Georgiques, liv. 11, v. 87. Voyez 
aussi FiNELOK , les Jardins d^Alcinoiis , et surtout Homere : 

Tkmy ovvoTg »fle/)ir«c kiroWvrti ^ oucT* iiroXtifrgt 

' "^yX^^ ^yX^^ yiifko-Kti , fAn\ov ivi ft»Xy. 

{Odps,, lib. vH,v. «17 et lao.) 

12. Nec tamen ingeniuni (v. i5). Voyez Pontiques , liv. iii , 
lelt. 9 , ce que Tauteur dit de rafFaiblissemcnl de son g^nie, qu'il 
attribue aux chagrins^ a ia solitude, et surtout au lieu m^me de 
son exil. La m^me chose est arrivee, mais d'une maniere plus 
saillante encore, a notre preniier lyrique , J.-B. Rousseau , qui 
ne sut presque plus ^crire de bons vers des qu'il eut quitt^ la 
France ; aussi Voltaire lui fait-il donner ce conseil par le dieu 
du goiit : 

Failes tous vos vers a Paris , 
Et n*allez point en Allemagne. 

( Temple du ^oiU.) 

13. Numerosos ponere gressus(^v. 33). Bayle, qui travaillait 
fort vite, n'a pas compris tout le sens de ce vers : « Ovide avoue, 
dit-il, que marcher dans Les tenehres, et faire des vers qu'ou ne 
peut lire a personne , c*est la m^me chose. » II ne s'agit point de 
marcher dans les t^n^bres , ce qui est souvent d^sagr^able , mais 
parfois utiie. Le texte dit : Numerosos ponere gressus , fairc de«» 
pas en cadence , c'est-a-dire diinser ; comme on ne danse guer^ 
qu'en compagnie et pour 6tre vu , ii est p^nible de dans^r dans 
les tdn^bres el sans t^moins. — Ovide revient souvent suf cette 
idee, qui est on ne peut plus vraie , et la d^veioppe, seloa oous, 
tres-heureusement. 



Digitized by Google 



376 NOTES 

14. Flavis scripta Corallis (v. 87). Les Coralles ^taient un 
peuple habitant les bords de r£uxin. Foyez Strabon , liv. vii. 

15. Nam quia nec vinum (v. /|i). Ovide n'aiinait ni a jouer 
m a boire; il n'avait, a proprement parier, qu*un vice bien 
prononce, le goiit de la d^bauche :. il parait m^me, s'il faut 
Tcn croire, qu'il s*en corrigea dans son exil. (Voyez Pontiqaes, 
liv. IV, lett. 9, V. 89 et suivans.) II ne lui restait dono plus qu'a 
faire des vers pour tuer le temps et vaincre Tennui. 

LETTRE TROISi£mE. 

16. Quique sit..„, Naso, rogas (v. 10). Nous trouvons un trait 
tout pareiT dans Juv^nal. Un ancien ami de S^jan , craignant la 
contagion de sa disgr&ce, feint de ne l'avoir point connu, et 
demande quelle ^tait sa figure : 

Quffi labra ! quis illi 

Yultus entt ! Numquam , si quid mihi credis , amavi 
Hunc hominem. Sed quo ^idit sub crimine ? etc. 

(Sat. X, V. 67.) 

17. llle ego convictor (v. i5). Ces d^tails d'une vie passee 
dans le commerce d'une ^troite amiti^ ont ^t^ reproduits par 
Perse, dans ces vers qui, malgre le g^nie grave et austere de 
Tauteur, ne sont pas moins gracieux que ceux d'Ovide : 

Tecum etenim longos memini consumere soles , 
Et tecum primas epulis decerpcre noctes. 
Unum opus , et requiem pariter disponimus ambo, 
Atque verecunda laxamus seria mensa. 

(Sat. V, V. 41.) 

18. Opulentia Croesi (v. 3^7). La richesse de Cr^sus et sa chute 
soudaine ont pass^ depuis long-temps en proverbe, pour exprimer 
rinstabilit^ des choses d'ici«bas. U etait roi de Lydie; vaincu et 
d^tr6n^ par Cyrus, il ne dut la vie qu'a la cl^mence de son 
vainqueur. Voyez Plutarque , Vie de Solon, ce que ce philo60|^e 
lui dit sur ie bonheur. 

19. Ille Sjrracosia (v. 89). Denys le Jenne, tyran de Syracuse, 
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quiy chasse par Dion, se fit maitre d'^cole a Corinthe, afin, 
a-t-on dit, d'avoir encore a qui commander. Vojrez Plutarque, 
Vie de Dion, 

20. Clientis opem (v. 42). Pompee, vaincu a Pharsale, implora 
le secours de Ptolemee, roi d'Egypte, qni lui fit trancher la 
t^te. Voyez Lugain , Pharsale, liv. viii. 

21. In coeno latuii Marius (v. 47)« Voyez Plutabque, Vie de 
Marius ; Lucain, Pharsaley liv. 11, et Velleius Paterculus/ 
liv. II, ch. 19. 

22. jLudit in humanis (v. 49). Ce vers nous semble un des 
plus heureux qui soient tombes de la plume d'Ovide : T^criture 
nous dit en roaints endroits que la sagesse de Dicu se jotie dans 
runivers, ludens in orbe te\'rarum, Voltaire a parle aussi de « la 
puissance mysterieuse qui se joue dans Funivers. » . 

23. Nascitur Anticyra (v. 54). L'ile d'Anticyre produisait 
relldbore, plante qu'on croyait propre a gu^rir la folie. Car- 
neades TAcademicien , se preparant a ^crire conlre Z^non, prit 
de rell^bore blanc, pour chasser les humeurs corrompues qui 
auraient pu nuire a la force de son esprit et a la vigueur de son 
jugement. II y avait donc deux sortes d'elMbores , le blanc et le 
noir: le premier servait a purger Testomac par les vomissemens; 
Tautre a purger le ventre par des evacuations alvines. L'eIl^bore 
^lait ainsi tout a la fois un vomitif et un purgalif. Pline, dans 
son Histoire Naturelte, dit que Tile d'Anticyre ^tait le roeilleur 
endroit pour prendre rell^bore avec succes, et que le tribun 
Livius Drusus s'y rendit pou^ se guerir de T^pilepsie , etc. Voyez 
Aulu-Gelle, liv. XVII, ch. i5; et surtout les livres de pharma- 
ceutique moderne. — Du reste , il parait que la propriete speciale 
de rell^bore etait de guerir la folie; pour peindre im fou du 
premier ordre , Horace dit que tout rellebore cueilli dans trois 
Anticyres ne lui rendrait pas la raison , trihus Anticyris caput in- 
sanabile, 

LETTflE QUATRli:ME. 

24. Candidus et felix (v. 18). Cette ann^e si chere a Ovide 
par le consulat de son ami 8ext. Pompeius , devait de plus etre 
signalee par la mort d'Auguste : « Obiit in cubiculo eodem quo 
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pater Octavitis, doobos Sextis, Pompeio et A.ppiileio, coss. , xit 
kalend. septembris , etc. » (Sueton. , OcU Auguskts^ c. c.) Si Oyide 
avait preyu cette mort, il n'eut pas ose dire que cette aimee 
devait ^tre ^andidus et felix, 

a5. Jane biceps (v. 23). Janus ^tait sirivant rhistoire, ou 
suivant la fable, un ancien roi d'Italie. Le mois de janvier, 
januafiusy portait son nom et lui ^tait consacr^. Ce mois ooyrait 
Tann^e : Ovide, au vers suivant, Tappelle le mois sacre, proba- 
blement parce que c'^tait le temps ou les magistrats entraient en 
charge. Voyez a cet egard le premier livre des Fastesy et surtoot 
les savantes notes de M. Theod. Burette; r^oyez aussi Lugaiit, 
Pharsale, liv. v, v. 3 et suivans : 

Jam sparserat H«ino 

Bruma nives, gelidoque cadens Atlantis Oljmpo : 
Instabatqiie dies, qui dat nova nomina fostis, 
Qnique colit piimus ducentem tempora Janum. 

Anciennement , en France, Tannee commencait a P4ques ou a 
Noel; ce n'cst que par un ^dit de Charles ix, enregistr^ au 
parlement, le 19 decembre 1564^ qu'elle commen^a au mois de 
janvier, comroe Tann^e remaine. 

a6. Longum reseraveris annum (v. 23). Notre auteur dit longutn 
annum , pour faire honneur a Pompee , comme Virgile parle des 
grands mois qui doivent s*ecouler sous le consulat de Pollion : 

Teque adeo decus hoc sevi, te consule, inibit, 
Pollio, et incipient magni procedere meuses. 

(ViRG., BucoL, ecl. iv, v. n.) 

27. Templaque Tarpeice,,,. sedis (v. 29). Les magistrats^ en 
entrant en charge, se rendaient au Capitole, et offraient un 
sacrifice aux dieux. On immolait sur Tautel de Jupiter Capitolin 
deux taureaux blancs, nourris dans les piturages de Toscane, sur 
les bords du Clitumne , dont Teau avait , dit-on , la propri^te de 
rendre blancs les animaux qui en buvaient. V oyez Ovide , F^istes, 
liv. 1. 

28. Curia te excipiet (v. 35). Apres lc sacrifice, les nouveaux 
consuis se rendaient au senat, et faisaient un discours pour 
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remercler le peuple de les ayoir nommes. Du reste , Ovide fait ici 
le r^cit de tout ce qui avait lieu le jour des calendes, pour 
Tentr^e en charge des magistrats. 

LETTRE CIiNQUlilME. 

29. Honorato.,,, viro (v. 2). Cette ^pithete honoratOy veut dire 
revStu des honneurs, ^leve aux dignites. Horace Temploie dans le 
sens de venge: 

Honoratum si forte repoms Achillem. 

(Z)c Arte poet.y v. aao.) 

30. Nec vos pedibus proceditis cequis (v. 3). II nous est im- 
possible d'approuver celte idee , elle nous parait de mauvais go6t, 
m^me pour Ovide. Quel rapport y a-t-il entre la mesure de ses 
vers et les difticult^s de la route a parcourir pour arriyer a Rome 
du pays des Getes ? 

31. Luce minus decima (v. 7). Bien enteudu que les dix jours 
ne doivent ^tre compt^s que pour le trajet a parcourir de la c6te 
d*Italie jusqu'a Rome. 

Ba. In Julia templa (v. 21). Dans le temple ^lev^ par Jules 
Cesar, en rhonneur de V^nus, dont ii pretendait tirer son origine. 

33. Cassar Germanicus (v. •iS), Ce Germanicus ^tait appele 
le Jeune, a cause de son pere, Drusus Ncron Germanicus. Cest 
le Germanicus dont Tacite fait un si grand eloge , qui vengea la 
ddfaite de Varus, et perit par les mains de Pison et de Plancine, 
dans son gouvemement de Syrie ; il eut pour ^pouse la premiere 
Agrippine, pour enfans Caligula et la seconde Agrippine, mere 
de N^ron. 

34. QuMque parens ego vester agatfi (v. 29). Cette id^e est 
gracieuse,et Boileau Ta tres-heureusement reproduite dans son 
^pilre it son Livre , plutot d'apres Horace, liv. 1, Epit. ao, ad 
Ldbrum suum, que d'apres nolre auteur. 

35. Bistonium ensem (v. 35). L'ep^e des Bistons, c'est-a-dirc 

des peuples de la Thrace , appel^e poetiquement Bistonie, 

36. Se fore mancipium [y, 40). Le terme est un peu fort, car 
ii signifie proprement esclave, Mancipium , de nianu capere ; 
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servusy de servare, — Mancipium exprimait le premier ^tat d*un 
prisonnier; ^^tv^^, son second ctat, quand, au lieu de le tuer, 
corame on en avait le droit, on lui lalssait la vie naturelle^ a la 
charge d'une espece de mort civile. Vorcz Florentinus , de Statu 
hominum, D., lib. i, tit. 4« 

LETTRE SIXlilME. 

37. Quinquennis Olympias (v. 5). Lesjeux solennels d'0]ympie, 
en Elide, se celcbraient tous les cinq ans; Tespace d*une de ces 
fetes a Tautre s'appelait olympiade^ et servait de mesure generale 
p6ur le calcul des temps. 

38. Jam tempus lustri ( v. 6). Le lustre, de lustrare, purifier, 
parce qu'on purifiait ia ville tous les cinq ans, jouait cbez les 
Romains le mdme role que Tolympiade chez les Grecs. 

39. Causamque ego , Maxime , mortis (v. 11). Ovide, a ce 
qu'il parait, n'^tait pas fort au courant de ce qui se passait a 
Rome, puisqu*il se croyait la cause de la mort de Fabius Maximus. 
Cet <5venement n'est pasclair; mais le chapitre 5 du livre i des 
Annales de Tacite, prouve suffisamment qu'il avait une tout autre 
cause. La fin soudaine de Maxiraus fit sbupconner un crime de la 
part de Livie , lors de la mort d'Auguste ? Quidam sceUis uxoris 
suspectahanL 

40. Deceptas ignoscere culpas (v. i5). 11 est ficheux que les 
commentateurs , si attentifs a proposer des corrections quand il 
n'en faut pas , n'en aient propos^ aucune sur le mot deceptce , 
qui ne nous parait pas latin dans le sens qu'on lui donne ici. 

41. Spem nostram terras deseruitque (v. 16). Auguste ^tait mort 
presque en m^me temps que Fabius Maxirous. y oir ci-dessus , la 
note 39. 

42. Sacras mitior ira ^lomus (v. 20) ! Vaine esperance ! Tib^re 
fut impitoyable comme Auguste. Yoici ce que dit Bayle a cet 
egard : « II en devint idol&tre (d*Auguste) au pied de la letlre 
quand il eut appris sa mort. II fit non-seulement son ^loge par 
un poeme en langue g^tique, mais il Tinvoqua m^me, et lui 
consacra une chapelle ou il allait Tencenser et Tadorer tous les 
matins. Lc successeur et la famiile de ce prince avaient part a tout 
cc culte, et en etaient apparemment le vrai motif. N^anmoins, 
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Ovide ii'y Irouva point le rcmede de son infortune : la conr 
fut inexorable sous Tibere comme auparayant. » [Dictionnaire y 
article Ovide. ) 

43. Thyestce..,. mensce (v. 47). Atree , fils de Tantale , servit a 
son frcre Thyesle , les merabres de ses enians. Le Soleil recnla 
d'horreur, pour ne pas voir ce crime : 

Soleil ! qu*epouvaDta celte affreuse contree ; 
Soleil! qui reculas pour le festin d'Atree, etc. 

(VoLT. , Oreste, acte v , sc. dern.) 

Heinsius propose de remplacer ici tempora par fercula; celte 
correction noiis paraft inutile. 

LETTRE SEPTIEME. 

44* Alpinis regibus (v. 6). Nous ne pouvons dire a quelle 

familleappaitenait ce Vestalis. Pline (liv. xxxv et xxxvi) parlc d'uii 
Fabius Vestalis qui avait ^crit sur la peinture. Nous ne savons 
pas davantage quels etaient ces rois des Alpes dont Ovide le 
fait descendre. 

45. Ducat lasyx ( v. 9). Les lasyges ^taient un peuple habitant 
des plaines scythiques et des bords de Tlster ou Danube. 

46. Ad primum pilum (v. i5). Cest-i-dire , au grade de 

primipilaire ou de premier centurion. 

47. Non negat Mgypsos (v. ai). Place tres-forte de Scythic, 
au sommet d'une colline escarp^e : les Getes Tavaient prise sur 
le roi de Thrace. 

48. Vitellius (v. 27^. On croit que ce Vitellius <5tait Toncle 
de celui qui fut en^pereur. 

49. Progenies,.., Dauni (v. 29). Certains manuscrits portent 
Donniy Domni, Doniy Dampniy Danni : Dauni seul rappelle 
un nom historique, celui de Daunus, pere de Turnus. 

50. Pro navibus Ajax (v. 41). Foyez le combat d'Hector et 
d'AjaXj( HoMisE, Iliade, liv. vii. 

51. Pegasus (v. Sa). P^gase est le cheval des poetes, et on le 
represente avec des ailes, ce qui doit Ic rcndre forf agile. 
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NOTES 



LETTRE HDITi4mE. 

5a. Stttdiis exculte Suilli (v. i). Ce Suillios n'^tait rien moins 
qu'un honn^te bonime, s'il est vrai que ce soit le m^me dont il 
est parl^ dans les preraiers chapitres du livrc xi des Annales de 
Taclte; nous y renvoyons le lecteur. Apres la mort de Germanicus, 
dont il avait suivi la fortune , il fut condamn^ comme juge pre- 
varicateur, et banni de ritalle, puis rel^gu^ par un edit de 
Tibere ; il revint a Rome , apres la mort de ce prince, et se 
rendit agreable a Claude et a Messaline, en accusant cenx dont 
les courtisans convoitaient la fortune. Plus tard , il recut le prix 
de ses oeiivres, et fut rel^gu^ dans les iles Balear^s. On peut voir 
au liv. XIII, ch, 42 et 4^ Annales , sa d^fense contre les at- 
taques de S^neque, qui finit pnr lui faire appliquer la loi Cincia': 
c'^tait, du reste, un bomme assez doquent, ^nergique et pr^t a 
tout. 

53. Di tibi sunt Cassar juvenis (v. aS). Germanicus lc Jeunel 
Foyez le commencement de la note pr^c^dente. 

54. Agnaque tam lactens (v. 41). Comparez ce passage avec 
une ode d'Horace (liv. 111, Od, a3, ad Phidylen)^ ou la m^me 
id^e se trouve exprimee de la maniere la plus gracieuse : 

Te nihil attin^^t 

Tentare multa c«de bidentium 
Parvos coronantem marino 
Rore Deos, fragilique myrto. 

Immunis arara si tetigit manus, 
Non sumptuosa blandior hostia 
Mollibit aversos Penates 
Farre pio et salieote mica. 

55. Carmine fit vivax virtus (v. 47)« ^oir Horage, liv. iv, 
Od. ^ fod Censorinum. 

56. Non potes qfficium vatis (v. 67). On ignore gen^ralcment 
si Germanicus etait poete; mais Thistoire le pr^entc comme 
dou^ des facult^s les plus heureuses : il ^tait eloquent et lcttr^, 
dit Tacite. 
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57. Ungula Gorgonei..., equi (v. 80). La source d'Hippocrene , 
que P^gase fit jaillir d'un coup de pied : 

Nec fonte labra prolui caballiDo. 

(Pkrs., Prol) 

LETTRE NEUVi4:ME. 

58. Bis ^enos fasces (v. 4). Cette lettre, adress^ a Gr^cinus, 
consul ddsigne,D'est guere qu*une fade paraphrase de la quatrieme 
et de la cinqui^me lettre du livre iii, ^crites a Sextus Pomp^e. 
Nous renvoyons le lecteur aux notes de ces deux lettres. 

69. Signa quoque in selU^ (v. 27). Les chaises curules des ma- 
gistrats ^taient ornees d'ivoire , et leur beaut^ , comme celle dc 
tous les meubles , dependait du talent de l'ouvrier qui en sculptait 
les ornemens. — Du reste , observons que le nom de ce Grecinus 
ne se trouve point dans la liste des consuls , soit qu'Ovide se soit 
tromp^ a cet egard , soit que hi mort i*air frappe avant son entr^e 
en charge. 

60. Hasta: supponere lustri (v. /|5). La pique, c'est-a-dire 
rarme distinctive des Quirites, pr^sidait aux adjudications pu- 
bliques et aux ventes a Tencan : c'^tait le signe de la puissance 
militaire et du droit de i*^p^e, imperium, jus gladii , jus quiri- 
tarium, — Les revenus publics s*affermaient tous les 'cinq ans, 
au retour de chaque lustre. 

61. Altius imperium (v. 66). Le consul n'avait que douze 
licteurs, et le dictateur en avait vingt-quatre. Ce dernier ^tait 
donc plus que le consul? non; la dictature n'etait qu'une magis- 
trature extraordinaire, qui ne s'exercait que dans la suspension 
de toutes les lois : le premier magistrat etait donc le consul. 
Quant au pouvoir des empereurs, il s'exercait au dessus de toutes 
les magistratures; mais ii ne faisait pas, a proprement parler, 
partie de la constitution romaine. 

62. Flaccus (v. 75). On a pretendu que cc Flaccus, frerc de 
Gr^cinus, avait donne son nom a la Valachie. Cette opinion ne 
m^rite pas une refntation s^rieuse. 

63. Mysas gentes (v. 77). La Mysie, provincc riche en bles, 
touchait a la Pannonie, et s'^tendait jusqu'au Pont-Euxin. 
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£)4. Sic captam Trosmin (v. 79). 11 y a bien des le^ons diffe- 
rentes siir le nom de la ville dont il s'agit ici ; on trouve dans 
les mnnuscrits : Troezen, Roesen, Trosanem^ Trezenam^ Troisen, 
Troesony Trecen ^ Tresmen : le v^ritable nom est Trosmin, en 
grec Tpwid^i? ou Tpwdpc. C'etait une ville de la basse Mysie. 

65. Puerve queri (v. 96). En voyant comme Ovide parle ici 
sans g^ne du p^ch^ contre nature , il faut se rappeler ce que dit 
saint Paul , dans son' £p(tre aux Romains : « Dieu avait livre ce 
peuple a son sens deprave. » 

66. Sacrum Ccesaris (v. 106). Nous avons dit plus haut 
qu'Ovide avait elev^ dans sa maison un autel en rhonneur d'Au- 
guste mort et de sa famille vivante. 

67. Nomen mite parentis (v. i34). Suetone dit pourtant qu'Au- 
guste refusa le titre de Pere^ de la patrie, 

LETTRE DIXi:kME. 

68. Bis tertia ducitur cestas (v. i). Ce vers d^ment le calcul 
de ceux qui pr^tendent qu'Ovide mourut a Tomes, la septieme 
ou huitieme annee de son exil. 

69. Jlbinovane (v. 4). Tout ce quc nous pouvons dire sur cet 
Albinovanus , c'est qu'ii ne parait pas 6tre le m^me qne celui a 
qui Horace a adresse une epitre ; celui d'Ovide s'appelle Caius Piso 
Albinovanus , Tautre Celsus : 

Celso gaudere et beue rem gerere Albinovano. 

(HoRAT. , Epist,, lib. II, epist. 8, v. i.) 

70. Excipit Hippotades (v. i5). txACy fils d'Hippotas, remit 
a Ulysse des outres ou les vents etaient renferm^s pour la com - 
modit^ de son voyage. f7><> Hom^re, Odyssie^ liv. viii, v. 19 
et suivans; et Ovide lui-m^me, M4tamorphoses ^ liv. xiv, v. 229 
et suivans. 

71. Bene cantantes,,,, puellas (v. 17). Les Sir^nes; la fable 
en est assez connue. 

72. Lotos (y, 18). Arbre d*Afrique, au pays des Lotophages; 
ses fruits avaient la vertu d'6ter le souvenir dc la patrie a ceux 
qui en goiitaient. Ulysse n'y toucha pas; mais pour Ovide, c'rut 
et^ un bonheur d^en manger. 
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73t. Urbem Lcestrjgonis (r. ai). Peupb feroce, de la c6tc 
cVItalie qui regarde vers la Sicile. ^o/r HoMiaE , Odyssee , el 
OviDE, Metamorphosesy liv. xiv, v. a33. 

74. Cjrclops feritate Phyacen (v, a3). Le cyclope Polypheme, 
fils de Neptune. — Phyace ^lail un roi des Scythes. 

75. Heniochce rates (v. a6). Les H^ioques ^taient de& 

pirates du Pont-Enxin ; notre autenr donne a entendre plus bas 
qu'il fitt pris et ranconn^ par eux. 

76. Plaustri preebentia formam ( v. 3^ ). La constellation du 
Chariot. 

77. Hinc oritur Boreas (v. 4 1). Le vent du nord, TAquilon. 

78. Jt Notus (v. 43). Le vent du midi. 

79. Vimque fretum..,, perdit.,,, suam (v. 46). Les anciens 
croyaient que Teau de la mer ne gelait pas. 

80. Huc Lycus , huc Sagaris (v. 47)« ^oyez pour les noms et la 
possession de tous ces fleuvcs , ]a Geographie ancienne de Balbi, 

81. Femineas,,,, turmce (v. 5i ). Les Amazones. 

81. GraiiSf Phasi, petite viris (v. 5 2). AUusion au voyage 
des Argonautes. Le Phase prend sa source en' Arm^nie, et arrose ' 
la Colchide, le pays de MMee. 

83. Asiam Cadmique sororem (v. 55). L'Asie et TEurope. Le 
Tanais ou Wolga se jette dans les Palus-M^otides. 

84. Detinui,,, tempus (v. 67). Detinere tempus est une expr^s- 
sion remarquable et peu usitee. Detinere s'emploie ici daiis le 
sens ^employer, faire passer le temps, 

85. Quum carmine Thesea laudes (v. 71). Albinovanus ^tait 
poete, et nous voyons par ce passage qu'il avait pris Thes^e 
pour sujet de ses chants. 

86. Pervius Ist hmos (y, So), Voir Plutarqub, Fie de ThiSee. 

LETTR^ OIVZIEME. 

87. Gallio (v. i). Junius Gallio fiit le pere adoptif de M. Ann^us 
Novatus, frere de Seneque le Philosophe, qui fut proconsul 
d'Achaie au temps de la pr^dicalion de saint Paul a Corinthe. 
— Voyez Actes des Apdtres, ch. xviii. 

88. Suspicor esse mora (v. 14). Les anciens avaient plus que 
nous rhabitude et le goiit d'un certain genre d'^crit, appel^ 

X. 25 
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Consolation : S^neque noas en a laiss^ plusieurs; Plutarque deux. 
Ciceron avait anssi compose un trait^ sous ce titre; mais celui 
que nous avons dans ses oeuvres n'est qu'une contrcfacon de 
Sigonius. — Ovide suppose ici que Gallion est d^ja tout consol^ 
de la mort de sa femme, par le seul effet du temps. En effet, le 
temps est le consolateur par excellence; lliomme qui veut en 
consoler un autre se charge d'un soin difficile et d^licat : il n'est 
point aise de parler a la douleur, ni de trouver les raisons propres 
a faire effet sur Tesprit d*un homme, ni de diversifier ses paroles 
suivant les besoins ; le temps, au contraire, s'applique a tous 
indistinctement, et agit le plus souvent a coup sttr : 

Siir les ailes du temps , la tristesse s*envole , 
dit le fabuliste. 

LETTRE DOUZI^ME. 

89. Quo minus in nostris (v. i). Ovide se trouve ici dans le 
m^me embarras qu^un certain Archestrate , dont parle Ath^n^e , 
liv. VII, ch. 8, qui, aynnt a parler d'un certain poisson, ne le 
nomme pas, parce que son nom ne peut entrer dans la mesure 
du vers : h pteTpw 06 66pi.i? sJweiv. 

Du reste, on voit, quelques vers plus bas, que Tuticanus n'y 
perd rien, et qu'Ovide la nomme deux fois, pour mieux prouver 
que cela n'est pas possible. — Quant au premier moyen, qui 
consiste a couperlenom endeux, de maniere que la premiere moiti^ 
fasse la fin d'un vers , et Fautre moiti^ le commencement d'un 
autre vers, Horace n'a pas eu la m^me honte qu'Ovide, surtout 
dans ses poemes lyriques, ou il avait pour s'autoriser Texemple 
de Pindare et de Simonide. 

90. Frena novella (v. a4). Ovide se compare, comme poete, a 
un jeune ecuyer, dont la main est faible encore a tenir les r^nes; 
plus haut (v. 18) , il se compare a un laboureur qui donne des 
fruits de son chaipp. 

91. Crede mihi , miseros (v. 47)« Cette id^e, que le malheur 
6te a rhomme une partie de son jugement, se trouve souvent 
exprimee dans Homere : 

Le mdme jour qui met un homme libre aux fers , 
Lui ravit la moitie de sa vertu premiere. 
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LETTRE TREIZI^ME. 

9«. Color hic tibi proiinus index (v. 3). Cest bien a tort qne 
le commentateur Micyle s'est imagin^ que le mot color devait 
s'entendre de la couleur du papyrus ou du parchemin sali et 
froisse, ^ cause de la longueur de la route. II s*agit de la couleur, 
de la physionomie propre aux vers de notre po^te depuis son 
sejour parmi los Getes. 

93. ////, quem canis (v. la). C*est-a-dire Hercule. 

94. Tam mala Thersiten.,„Quam pulchra Nireus (v. i5, 16). 
Sur Thersite , ro/ez la note sur le vers 10 de P^pitrep du liv. 111. 
— Nir^e, fils de Charops et d'Agla^, quitta Tile de Syme pour 
aller a la guerre de Troie. Homere [Iliade^ liv. ii) vanle fort sa 
beaut^. 

95. Pasne poeta Getes (v. 18). Nous avons d^ja parl^ de ce 
poeme, fait en langue g^tique, a la louange d'Auguste. 

96. £sse parem virtute patri (v. »7). Tibere, fils d*Auguste, 
par adoption; voir Tacitb, Jnnales y liv. i, son refus peu sincere 
d'accepter Tempire. 

97. Te Vestam^ Livia, matrum (v. 29). C*est-ai-dire , digne 
d'^tre honor^e a lYgal de Vesta , d^esse de la chastet^ , par les. 
pudiques matrones. 

98. Esse duos juvenes (v. 3i). Germanicus le Jeunc, fils de 
Dnisus , et adopt^ par Tib^re , et Drusus , fils naturel de Tibercf. 

LETTRE QUATORZliME. 

99. Digitos incidere cunctor (v. 19). II ne faut point prendre 
ceci au sens naturel : ce n'est pas avec les doigts qu'on ^crit des 
vers. Quand Voltaire dit d'un de ses heros, dont la main vient 
d*^tre coupce : 

Poton , depuis, ne sut jamais ecrire , 

il parlait sans figure. Ovide, au contraire, parle ici par metaphore^ 

100. Jgricolce,... senis (v. ia). Hesiode, le chantre des Travaux 
et des Jours et de )a Theogonie : il ^tait d'Ascra, en Beolie. 

a5. 
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101. Scepsius Ausonios (v. 40). Les mnnuscrits portent ce nom 
^crit de plusieurs mani^res : Sextius, Septius , Sepsius, Sepicus, 
Sepius, £i'homme dont parle Ovide s'appelait Metrodorus Scepsius, 
sumomm^ Mi<roptt(Aal6c. Pline (liv. xxxiv, ch. 9) dit qae ce n'^tait 
pas un poete, mais un philosophe. 

LETTRE QUINZI^ME. 

102. CcBsaribus vitam, Sexte,,., salutem (v. 3). Notre auteur 
fnit une distinction entre vita et salus: vita c*est la vie naturelle; 
salus exprime quelque chose de relatif a la fortune. Ovide, fort 
appauvri par son exil, avait recu des bienfaits en argent de 
Sextus Pomp^e. 

103. Punica,,,, grana (v. 8). Darius souhaitait d'avoir autant 
d'amis comme Zopire, qu'il y avait de grains dans une grenade 
qu'il tenait ouverte. Ce setait beaucoupy en effet ; mais le nombre 
de ces grains est petit, en comparaison des epis de TAfrique ou 
des olives de Sicyone ^ il £audrait , dans ces sortes de comparaisons, 
prendre des objets ^gaux , comme les gouttes de la plnie , le sable 
de la mer, les ^toiles du firmament, etc. 

104. Census tui{y. 14). Chaque citoyen ^tait port^ sur le 

sens cum omnifamiliay avec tout ce qu*il possedait. 

105. Regnataque terra Philippo (v. i5). La Macedoine. Cc 
Philippe peut ^tre pris indistinctement pour le pere d*Alexandre , 
ou pour le p^re de Pers^e , qui fut men^ en triomphe par Paul- 
£mile. 

106. Remque tuam (v. aa). Ovide a dit, dans une autre lettre, 
adress^e au mdme Sextus Pomp^e, qii'il ^tait son esclave, man" 
cipium; Or, Tesclave ^tait la chose du maitre, res domini, 

107. Sis argumentum majus (v. 26). Ce passage a paru obscur 
a certains commentateurs ; il ne Test point en r^alit^, si on veut 
lire attentivement la traduction. 

108. Lihra et asre magis (v. 42). C'est-a-dire , avec les so- 

lennit^s du contrat de vente. — Voyez Digeste, liv. xviii , tit. i , 
de Contrahenda emptione. 
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LETTRE SEIZI^E. 

109. Nasonis,,», rapti (v. i). Rapius exprime non la mort, mais 
la sepulture : Calabri rapuere^ dit Tepitaphe de Virgile. 

110. Quum foret et Marsus (v. 5). Domitius Marsus, poete 
illustre , au temps d'Auguste. 

111. Magnique Rabirius oris (y. 5). C. Rabirius, que-Fabius 
range parmi les po^tes epiques. Magni oris exprime T^l^yation 
du genre qu'il traitait. 

1 1 A. lliacusque Macer (y. 6). ^milius Macer, de V^rone , a ecrit 
sur la guerre de Troie, d'oili Tepith^le Iliacus , que lui donne 
Ovide. 

11 3. Sidereusque Pedo (y. 6). Pedo Albinovanus, auquel est 
adress^e la lettre 10 de ce quatrieme livre. Ovide lui donne ie 
nom de Sidereus, a cause, a ce qu*on croit, d'un poeme qu'il com- 
posa sur les astres. 

114. Carus (y. 7). Auquel est adress^e l*^pitre xiii ci-dessus. 
U avait fait une Heracleide , ou poeme en l^honneur d*Hercule. 

11 5. Carmen regale Severus (v. 9), Coruelius Severus, auleur 
d*^legies, d*epigrammes et de trag^dies; c*est ce dernier genre 
de poeme que se rapporte r^pith^le regale^ parcc que les crimes 
et les passions des rois en faisaient le sujet. f^oir la dissertation de 
Bayle, a rarticle Ca$sius. 

116. Priscus uterque Numa (v. 10). Trois poeles inconnus. 

117. Montane (v. 11). Julius Montanus, poete ami de Tibere. 

118. Etqui Penelopce (v. i3). Sabinus , celebre par une h^roide 
en r^ponse a la lettre^ qu*Ovide adressait k Ulysse , au nom dc 
Pen^lope. 

119. Phrygium,,,. senem (y, 18). Ant^nor, vieillard troyen qui 
vint en Italie apres la ruine de Troie , et fonda la ville de Padoue. 

120. Tuscus (v. ao). Inconnu : Heinsius croit qu'il faut lire 
Fuscus, 

lai. Velivolique maris vates (v. ai). P. Terentius Varro Attii- 
cinus. 

122. Quique acies Lihycas (v. 23). On ne sait qui ce peut ^tre. 

123. Marius Trinacrius Lupus (v. 24-26). Trois poetes 

inconnus. 
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124. Et qui Mceoniam Phoeacida (v. 27). Tuticanus. Voyez la 
lettre xii de ce livre, au vers 27. 

12 5. Rufe (v. 28). Peut-^tre Pomponius Rufus. 

ia6. Musaque Turranii^i, 29). Turranus ou Turranius, inconnu. 

127. Melisse (v. 3o). Melissus, auteur de comedies appelees 
Togatas , suivant le scholiaste d'Horace. 

128. Varus Gracchusqiieiy. 3i). Quinctilius Varus, de Gr^mone, 
chevalier romain , ami de Virgile et d'Horace. Gracchus , poete du 
m^me temps , fit comme Varus une tragedie de Thyeste, 

129. Callimachi Proculus (v. 32). Fabius parle d'un ProcuIuSy 
qu'il range au premier rang des poetes ^legiaques : c*est t6ut ce 
qu'on en sait. 

130. Tityrus (v. 33). Virgile, design^ par le titre et le commen- 
cement de sa premiere ^glogue; du re^te, ce vers a foumi matiere 
a des critiqnes et a des corrections. 

131. Gratius (v. 34). Auteur d'un poeme de la Chasse^ qui est 
venu jusqu'a nous. 

132. Fontanus (v. 35). Inconnu. 

133. Capella (v. 36). Auteur d'elegies qui ne nous sont point 
parvenues. 

134. Cotta (v. 4i)- Voyez la leltre .5 du livre iii, ci-dessus. 
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PAR M. N. CARESME 

PROFESr.EUR DE RHETORIQUE AU COLLiGE ROTAL 
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Sayle a fait, sur le poeme d^IbU, une r^flexioh qui nous pa- 
i-alt peu solide : Entre autres bonnes qualit^, dit-il, Ovide 
eut celle de n'6tre point satirique, et pourtant il 6tait fort ca- 
pable de faire des vers piquans, comme il le fit voir dans son 
poeme contre Ibis. II semblerait, a entendre Bayle, que le 
talent d'ecrire des YC^rs satiriques soit le don particulier de 
ceux qui ont du penqhant a m6dire. Eien n'est plus faux, a 
notre avis; car^ s'il en ^tait ainsi, il en faudrait conclure que 
tous les auteurs de satires avaient le coeur plein de fiel, et 
qu'il sufGt d'un mauvais caractere pour ^tre un poete sati- 
rique ; ce dont Bayle assurement ne conviendrait pas. 

Pour nous, le talent d*ecrire des vers piquans ne nous pa- 
rait pas distinct du talent poetique en g^n^ral : tout grand 
po^te excellera dans la satire des qu'il voudra traiter ce genre 
de poeme. Boileau disait que Bacine, le tendre Racine, etait 
plus que lui satirique et mordant : il avait raison , parce que 
Racine ^tait plus puissamment organise que lui pour tous les 
genres de po^ies. Horace pouvait en dire autant de Virgile , 
qui avait rHmesi pure, si ^levee, si aimante^ et rien nenous 
emp^h^ de porter le m^me jugement sur Homere, dont quel- 
ques lignes sur Margites > le portrait et les declamations de 
Thersite, ainsi qu'une foule d^autres passages ^ prouvent Tin- 
contestable superiorit^ dans un genre qu'il ne traitait qu'en 
passanl et par oocasion. 

Ovide, au commencement de son Ibis, scTCnd a lui-m^me 
ce t^moignage, qu*il avait passe dix lustres, c'est-a-dire cin- 
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quante ans de sa vie , sans ^rire un seul vei^s de satire : il ^ 
nous semble que cette d^Iaration de sa part n*avait pas seu- 
lement pour but de prouver la bonf6 de son caractere , et la 
force des raisons qui Tobligeaient en quelque sorle d'en sor- 
tir. Dans son ^legie unique du livre ii des Trist£s, v. 565 
et suivans, il fait valoir ce qu'il nommc la candeur de sa 
Muse y comme un titre a la ci^mence d^Auguste ; ce moyen 
devait ^tre puissant : les guerres civiles n'avaient point appris 
aux Romains a s>imer entre eux, et on sait qu'a cette epoque 
il courait dans Home une foule de satires et de libelles dont 
la viplence est attest^ par les historiens du temps. Auguste, 
soit par lui-m^me, soit par sa famille, soit par son parti, 
^tait le point de mire de tbutes ces attaques, et, saus doute, 
elles lui furent am^res , puisqu'il fut oblige dans les dernieres 
ann^ de sa vie de faire proc^er contre les auteurs par la 
loi de majest^. Ovide ^tait donc sOr de lui plaire, autant que 
la cause inconnue de son exil pouvait le permettre, en lui 
, rappelaut qu'il n'avait jamais employ^ son talent i medire. 

On ne sait rien de plus sur le h^ros de ce poeme, et sur la 
cause du ressentiment d'Ovide, que ce qui est exprim^ dans 
le somrnaire. Quant au nom que le po^te lui donne, il est 
pris d'un poeme du m^me genre ^rit contre Apollonius de 
Rhodes, par Callimaque, prince de T^I^gie chez les Grecs. 

L'ibis ^fait up oiseau sacr6 parmi les figyptiens, qui Tado- 
i-^ient, dit-on, parce qu'il se nourrissait de serpens : 

Crocodilon ador«it 

Pars hsec; illa pavft saturam serpentibus ibin. 

( JuvEir., sat. XV, v. 2.) 

On a fait beaucoup de contes sur cet oiseau , qui est du 
reste assez mal connu : on a dit que c'etait une esp^ de ci- 
gogne ; k cet ^gard , nous renveirons le iecteur a la savante 
dissertation de M. Cuvier, a la suite de son Discours pr^iimi- 
naire sur la deuxieme edition des Ossemem fossiles. 

Les anciens ont cru que Tibis, pour parler comme Tabbe 
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de MarolIeSy se donnait a iui-m^me des purgations par le 
moyen de son long bec ; Ovide le dit aussi. George Pisidas , 
auteur d*un poeme en vers grecs sur VCEuvre des six jours, 
pr6tend a ce sujet que Tibis sait pius de m^ecine que Gai- 
lien; et Andr6 Alciat (embleme 87) iui altribue rinvention 
du clyst^re. 

Quoi qu'il en soit , il parait que ce nom d'Ibis dfeigne le 
pays de celui contre qui le poeme ^tait compos6. Apolionius, 
quoique appel^ Rhodien, ^tait d'Aiexandrie , au rapport de 
Strabon. Messire Denys de Salvaing, seigneur deBoissieu, 
auteur du meilieur et du plus ancien Commentaire sur Ulbis, 
en conciut que i^ennemi d'Ovide ^tait aussi d*Alexandrie. 

On relrouve dans Ylbis toute la science mythologique et la 
merveiiieuse faciiit^ de notre auieur : mais ce poeme n'est 
poitit a proprement parier une satire; c*est une impr^tion, 
la plus iongue peut-6tre et ia pius lerrible qui ait jamais 6t6 
prononc^. « L'auteur, dit Tabb^ de Marolles, fait un ramas 
de tous les tourmens qui se trouvent marqu6s dans Thistoire 
et dans la fabie, pour ies souhaiter en maiediction a son perfide 
ennemi, iesqueis ii tire de deux cent irente-neuf exemples, 
qu'un professeur de lettres dans i'Umversit6 de Paris, qui 
vivail il y a pr^ de cent ans , a distribu^s en quarante deux 
especes dont ii avait dessein de composer autant de chapitres ; 
il s'appelait fitienne Richard de Nevers ou du Nivernais. » 

L'abb6 de Maroiies pouvait ajouter que , pour rendre sa ma- 
lediction plus compl^te , Ovide a eu la prtoiution de joindre 
a ses impr6cations celies qui etaient exprim6es dans Ylbis de 
Callimaque , et de prier ies dieux de vouloir bien regarder 
comme sous-entendus tous ies genres de malheurs ou de morts 
qu'il n'aurait pas souhaites expressement a son ennemi. 

A la fin de son poeme, Ovide menace son ennemi de lui 
dire bienl6t plus d'injures sous son v^ritable nom; mais il 
est probable qu'ii n'en fit rien , a cause de la loi des Douze- 
Tables sur ies libelies diffamatoires. 11 y allait de la vie; Les 
Douze-Tables, dit Cic6ron, peu prodigues de cette sanction 
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terrible, ont appliqu^ la peine de mort, si quis occentavisset, 
sive carmen condidisset quod infamiam afferretflagilmmve alteri. 

Quin etiam lex 

Poenaque lata, malo quae noUet carmine quemquam 
Describi. 

(KoKAr., Epist. , lib. ii> epist. x, t. 5a.) 

Si mala condiderit in quem quis carmina , jus est 
Judiciumque 

(Id., Sat,, lib. II, sat. i, y. 82.) 

Voir, au surplus, au Digeste, liv. \h\u, tit. 10 , la loi de 
Injuriis etfamosis libellis. 

En fixant le commencement de Texii d'Ovide8irann6e762 
de la fondation de Rome, et en supposant qu'il marque ici 
exactement son ^e , ii aurait compos^ ce poeme deux ans 
avant son arrivee h Tomes; mais comme il y parle de son 
malheur , ii faut croire qu'il ne T^rivit que deux ou trois ans 
plus tard. 

E. GRESLOD. 
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ARGUMENTUM. 

Ibin , sub quo nomiue Uyginum latere Tolunt , quod Ovidii nomen malediclis 
laceraret , et folsis eriminationibus in invidiam et odium adduceret ,~~quod 
porro ejus uxorem sollicitaret importune, quodque fortunis inhiaret poete, 
diris omuibi& hic deToyet. Nihil esse mali, nuUum uspiam suppliciorum 
poenarumque genus , quo mortalium quisquam sit adfectus , quo non dignus 
sit Ibb , nimium fuse docet , Tindicts ultra modum indulgens. 



Xempus ad hoCy lustris jam bis mibi quinque peractis, 

Omne fuit Musae carmeu ineriue meae; 
!Nullaque, quae possit, scriptis tot inillibus exstat 

Litlera Nasonis, sanguinolenta legi. 
Nec quemquam nostri , nisi nos ^ laesere libelli , 

Artificis periit quum caput Arte sua. 
Unus , et hoc ipsuin est injuria magna , perennem 

Candoris titulum non sinit esse mei. 
Quisquis is est, nam nomen adhuc utcunque tacebo, 

Cogit inadsuetas sumere tela manus. 
Ille relegatum gelidos Aquilonis ad ortus 

Non sinit exsilio delituisse suo; 
Vulneraque immitis requiem quaerentia vexat , 

Jactat et in toto uotnina nostra foro; 
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ARGUMENT. 

Le poete, dans ces vers , maudit un de ses amis (quelques-uns disent Hyginus)^ 
auquel il donne le nom dlbis. II dechirait par ses calomnies le nom d'Ovide, 
par d*odieuses accusations il attirait sur lui la haine et renvie, il tourmen- 
tait impitoyablement son epouse , et cberchait a s^emparer de ses biens« 
Tous les maux , tous les supplices et les tourmens qui jamais furent endur^ 
par un mortel , Ibis les a merit^. Le poete s*etend loUguemeut sur ce sujet , 
et se livre sans reserve au desir de se venger. 

Deja mon dixieme lustre s'est ecoule, et jusqu'a pre- 
sent les chants de ma Muse n'eurent jai;nais de fiel ; de 
tant de vers ecrits par Ovide, aucun ne fut inspire par 
une sanglante satire. Nul autre que moi n'a soufFert rfe 
mes ouvrages ; Tartiste a trouve sa ruiue dans son art. 
Un seul homme (et cela meme est un crime envers moi), 
un seul me ravit le m^rite de rester fid^le a ma bonte 
naturelle. Je veux encore taire son nom; mais, quel 
qu'il soit, c'est lui qui me fait prendre une arme nouvelle 
pour moi ; c'est lui qui ne permet pas qu'un malheureux , 
relegue sur les bords glac^s d'ou souffle TAquilon, re- 
pose en paix dans son exil. Le cruel irrite des blessures 
qui demandent le repos, il fait retentir tout le Forum 
de mon nom. Celle qu'une eternelle union associe a ma 
couche , il 1'empeche de pleurer la mort d'un epoux mal- 
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Perpetuoque mihi sociatam foedere lecti 

Non patitur miseri fuiiera flere vJri : 
Quumque ego quassa meae complectar membra carinae 

Naufragii tabulas pugnat habere mei ; 
Et qui debuerat subitas exstinguere flammas , 

Is praedam medio raptor ab igne tulit. 
Nititur ut profugae desint alimenta senectae; 

Heu! quanto nostris dignior ipse malis! 
Di melius! quorum lonpe mihi maximus ille, 

Qui nostras inopes noluit esse vias. 
HJuic igitur meritas grates, ubicunque licebit, 

Pro tam mansueto pectore semper agam. 
Audiet haec Pontus : faciat quoque forsitan idem , 

Terra sit ut propior testificanda mihi. 

At tibi , calcasti qui me , violente , jacentem , 

Quamlibet et misero debitus hostis ero. 
Desinet esse prius contrarius ignibus humor, 

Junctaque cum Luna lumina Solis erunt ; 
Parsque eadem coeli Zephyros emittet et Euros, 

Et tepidus gelido flabit ab axe Notus; , 
Et nova fraterno veniet concordia fumo , 

Quem vetus accensa separat ira pyra; 
Et Ver Autumno, Bruraae miscebitur ^stas; 

Atque eadem regio Vesper et Ortus erunt^ 
Quam mihi sit tecum positis, quae sumsimus, armis 

Gratia, commissis, improbe, rupta tuis : 
Quam dolor hic unquam spatio evanescere possit, 

Leniat aut odium tempus et hora meum ! 
Pax erit haec nobis, donec mihi vita manebit, 
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heureux. Lorsque j'enibrasse les dcibris de mon vaisseau 
agites par la tempete, il s'efForce de m'arracher la der- 
niere planche dans le naufrage; et lui, qui aurait du 
eteiudre des flammes soudaines, il me d^pouille, et en» 
leve sa proie du milieu de Tincendie. II cherche a priver 
d'alimens ma vieillesse exil^e. Oh ! qu'il merite plus que 
moi les maux que je souffre ! 

Qu'ils me soient plus propices, les dieux dont le 
plus grand, amesyeux, est celui qui n'a pas voulu que 
le besoin accompagnat les pas du proscrit! Oui, tou- 
jours, et partout ou je le pourrai, ma reconnaissance 
rendra de justes hommages a son coeur compatissant. Le 
Pont entendra ma voix; et peut-^tre ce dieu fera-t-il 
que je prenne a t^moin une terre moins lointaine. 

Mais toi, barbare, qui, me voyant a terre, m'as foul^ 
aux pieds, en toute occasion, meme dans rinfortune, 
tu sentiras ma juste inimitie. L'eau cessera d'etre con- 
traire au feu; le Soleil et la Lune uniront leur lumiere; 
le Zephyre et TEurus souffleront du meme cote des cieux ; 
le pole glace nous enverra le tiede Notus; par un pro- 
dige nouveau s'uniront, au dessus du bucher, les fum^es 
que divise Tantique inimitie des freres Thebains ; le 
printemps et rautomne, Thiver et Tet^ seront confon- 
dus; rOrient et le Couchant ne feront plus que la m^me 
contree, avant que, deposant les armes, je renoue avec 
toi , miserable, la paix qu'ont rompue tes outrages; 
avant que le temps eteigne mon ressentiment, avant que 
la suite des jburs adoucisse ma haine! Tant que durera 
ma vie , notre paix , a nous , sera celle des loups et des 
faibles agneaux. Je te combattrai d'ahord avec des vers 
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Cum pecore infirmo quae solet esse lupis. 
Prima quidem coepto committam proelia versu : 

Non soleant quamvis hoc pede bella geri. 
Utque petit primo plenum flavcntis arena? 

Nondum calfacti velitis hasta solum; 
Sic ego te ferro nondum jaculabor acuto, 

Protinus invisum nec petet hasta caput. 
£t neque nomen in hoc, nec dicam facta libello; 

Teque brevi, qui sis, dissimulare sinam. 
Postmodo, si perges, in te mihi liber iambus 

Tincta Lycambeo sanguine tela dabit. 
NuNC, quo Battiades inimicum devovet Ibin, 

Hoc ego devoveo teque tuosque modo. 
Utque ille, historiis involvam carmina caecis : 

Non soleam quamvis hoc genus ipse sequi. 
Illius ambages imitatus in Ibide dicar, 

Oblitus moris judiciique mei. 
£t quoniam, qui sis, nondum qu£erentibus edo, 

Ibidis interea tu quoque nomen habe. 
Utque mei versus aliquantum noctis habebunt, 

Sic vitae series tota sit alra tuae. 
Haec tibi natali faxo, Janique kalendis, 

Non menliluro quilibet ore legat. 
Di maris et terrae; quique his meliora tenetis 

Inter diversos cum Jove regna polos ; 
Huc precor, huc vestras omnes advertite mentes^ 

£t sinite optatis pondus iuesse meis» 
Ipsaque tu Tellus, ipsum cum fluctibus .^uor, 

Ipse meas, /Ether, accipe, summe, preces : 
Sideraque , et radiis circumdata Solis imago ; 
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elegiaques, quoique ce nietre iie soit pas destin^ pour 
la guerre i mais comme le velite, avant d'5tre echauffe 
au carnage, dirige d'abord sa larice conti^ le sol cou- 
vert d'un. sable jaunissant; ainsi jc ne lancerai pas en- 
core contre toi un fer acere, et ma lance ne sera pas di- 
rigee d'abord contre ta tete odieuse, Ce livre ne dira ni 
ton nom , ni tes forfaits ; pour un temps encore tu pour- 
ras rester inconnu. Bientot, si tu poursuis, l"iambe plus 
libre me pretera des traits trempes dans le sang de Ly- 
cambe. 

Aujourd'hui, comme le fils de Battus maudit son 
ennemi Ibis , moi de meme je te maudis, toi et les tiens. 
Commelui, j'entourerai mes vers d'obscures traditions, 
quoique ce genre ne me soit pas familier : on dira qu'ou- 
bliant le gout et la maniere de mes ecrits, j'ai imite son 
t^nebreux Ibis; et, puisque je ne revele pas encore ton 
nom a la curiosite du lecteur, toi aussi, en attendant, 
tu recevras celui d'Ibis. De meme qu'il regnera dansmes 
vers une certaine obscurite, puisse une nuit sombre se 
repandre sur tout lecours de ta vie! Au jour de ta nais- 
sance, aux calendes de janvier, j'aurai soin qu'une bou- 
che veridique te lise ce que j'ecris. 

Dieux de la mer et de la terre ; et vous , qui , plus 
heureux, regnez, avec Jupiter, enlre Tun et Tautre pole, 
soyez, je vous en conjure , soyez tous attentifs a ma voix, 
et permetlez que mes voeux s'accompIissent. Toi-meme, 
6 Terre, flots de TOcean, sublime Ether, ecoutez ma 
priere; astres, face radieuse du Soleil, Luue qui chaque 
jour changes ta figure brillante; Nuit redoutable au mi- 
lieu de tes sombres teaebres ; vous , dont les doigts 
X. 26 
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Lunaque, quae nunquani, quo prius, ore micas ; 
Noxque tenebrarum specie reverenda tuarum; 

Quaeque ratum triplici pollice nelis opus ; 
Quique per infernas horrendo murmure valles 

Imperjuratae laberis amnis aquae; 
Quasque ferunt torto vitlalis angue capillis 

Carceris obscuras ante sedere fores; 
Vos quoque , plebs Superum , Fauni , Satyrique , Laresque, 

Fluminaque, et Nymphae, Semideumque genus , 
Denique ab antiquo Divi veteresque novique , 

In nostrum cuncti tempus adeste, Chao! 
Carmina dum capiti malefido dira canuntur, 

El peragunt partes ira dolorque suas : 
Adnuite optatis omnes ex ordine nostris,* 

Et pars sit voti nulla caduca mei. 
Quaeque precor, fiant : ut non mea dicta, sed illa 

Pasiphaes generi verba fuisse putet, 
Quasque ego transiero poenas, patiatur et illas : 

Plenius ingenio sit miser ille meo. 
iSeve minus valeant fictum exsecrantia nomen 

Vota , minus magnos commoveantve Deos. 

Illum ego devoveo, quem mens inteUigit, Ibin; 

Qui se scit factis has meruisse preces. 
Nulla mora est in me : peragam rata vota sacerdos : 

Quisquis ades sacris, ore favete, meis. 
Quisquis ades sacris, lugubria dicite verba, 

Et fletu madidis Ibin adite genis : 
Ominibusque malis, pedibusque occurrite laevis, 

Et nigrae vestes corpora vestra tegant. 
Tu quoque, quid dubitas ferales sumere vittas? 
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filent des destinees immuables; toi^ fleuve, par lequel 
on ne jure pas en vain , et dont les ondes roulent avec 
un horrible murmure dans les cbamps des Enfers ; vous 
qui , les cheyeux entrelaces de ^erpens sinueux, veillez, 
dit-on , aux portes des sombres cachots; vous, dieux in- 
ferieurs, Faunes, Satyres, Lares, Fleuves, Nymphes, 
et demi-dieux; vous toutes enfin , diviniles anciennes et 
nouvelles depuis Tantique chaos, venez seconder mes 
ressentimens, pendant que mes accens appelleront tous 
K^s maux sur une tete perfide, pendant que s'accomplira 
Foeuvre de la colere et de la vengeance; ecoutez favo- 
rablement les souhaits que je forme, et qu'aucun de mes 
voeux ne reste sans efficacite. Que mes maledictions s'ac- 
complissent, et qu'a la puissance de mes paroles, il les 
croie prononcees par le gendre de Pasiphae : si j'oubIie 
quelques supplices, qu'il les souffre encore; que son 
malheur soit plus complet que je ne le puis imaginer; 
qu'un nom suppose n'6te rien a refficacite de mes im- 
precations; qu'elles ne touchent pas moins vivement les 
dieux puissans. 

Je maudis celui que je poursuis sous le nom d'Ibis , 
qui sait que ses forfaits ont merite cette vengeance. Je 
ne veux pas la differer : pretre , je prononcerai des voeux 
qui seront exauces. Vous tous, temoins de ce sacrifice, 
que volre bpuche me seconde; vous tous, temoins de ce 
sacrifice, diles des paroles sinistres, approchez d'Ibis le 
visage baigne de pleurs; pour que les auspices soient fu- 
nestes, que le pied gauche vous porte d'abord vers lui; 
et soyez couverts de noirs vetemens. Et toi , pourquoi 
diff^rer a ceindre les bandelettes funebres ? Deja il est 

'26. 
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Jam stat, ut ipse vides, funeris ara tui. 
Porapa parata tibi est : votis mora tristibus absit : 

Da jugulum cultris, hostia dira, meis. 
Terra tibi fruges, amnis tibi deneget undas; 

Deneget adflatus ventus et aura suos. 
Nec tibi Sol clarus, nec sit iibi lucida Phoebe; 

Destituant oculos sidera clara tuos. 
Nec se Vulcanus, nec se tibi praebeat aer : 

Nec tibi det tellus, nec tibi pontus iter. 
Exsul, inops erres, ahenaque Hmina lustres, 

Exiguumque petas ore tremente cibum. 
Nec corpus querulo, nec mens va<iet aegra dolore; 

Noxque die gravior sit tibi, nocte dies. 
Sisque miser semper; nec sis miserabilis ulli : 

Gaudeat adversis femina virque tuis. 
Accedat lacrymis odium , dignusque putere , 

Qui mala , quum tuleris plurima , plura feras. 
Sitque, quod est rarum, solito defecla favore 

^rumnae facies invidiosa tuae. 
Causaque non desit , desit tibi copia mortis : 

Optatam fugiat vita coacta necem. 
Luctatusque diu cruciatos spiritus artus 

Deserat, et longa torqueat ante mora. 

EvENiENT : dedit ipse mihi modo signa futurt 

Phoebus; et a laeva moesta volavit avis. 
Certe ego, quae voveo, Superos motura pulabo, 

Speque tuae mortis, perfide, semper alar. 
Finiet illa dies, quae te mihi subtrahet olim; 

Finiet illa dies, quae mihi tarda venit : 
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eleve, tu le vois, Tautel de tes funeralUes ; la pompe est 
preparee;.que rien ne relarde mes voeux sinistres. Vic- 
time devouee, presente ta tele a mon couteau. 

Que la terre te refuse ses moissons, et les fleuves 
leurs ondes; que le vent te refuse son souffle bienfai- 
sant; que pour toi le Soieii soit sans ciarte, la Lune sans 
lumiere ; que- les astres derobent a les yeux leur eclat ; 
que le feu, que Tair, se refusent a tes besoins; que la 
terre, que la mer, ne t'ofFrent aucun asile. Puisses-tu 
errer, pauvre, exile, et sur le seuil de i'etranger de- 
mander d'une voix tremblanle un peu de nourriture. 
Que la plaintive douleur s'attache sans relache a ton 
corps, a ton coeur epuise par la souffrauce; que la nuit 
te soit plus cruelie que le jour, el le jour que ia uuit. 
Sois toujours malheureux , et que personne ne compa- 
tisse a ton malheur; que tous, homnies et femuies, rient 
de tes infortunes; que leur haine ajoute a tes iarmes , 
et que, sous ie poids des pius grands maux, tu paraisses 
digne de maux plus grands encore. Que i'aspect odieux 
de ta misere n'excile pas cet inter^t qu'on refuse si ra- 
rement a Tinfortune ; que miiie motifs lc fassent desirei* 
ia mort, et qu'ii n'y ait pour toi aucuri moyen de la 
trouver : puisses-tu, force de vivre, voir ie li c^pas trom- 
per tes voeux ; que ton souffle abandonne tes membres 
tortures, apres une hitle proiongee, apres une lente et 
crueiie agonie. 

Oui, cela sera : Apolion lui-meme, par un presagc re- 
cent, m'a reveie l'avenir; un oiseau sinistre a pris soii 
vol a gauche. Oui, mes prieres touciieront ies dieux, jc 
ie crois, perfide, et je me nourrirai toujours de Tespoir 
de ta morl. II finu*a , ce jour qui te derobera a ma ven- 
geance; il finira, ce jour qui tarde trop au gre de mes 
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£t prius hanc animam , nimium tibi saepe petitam , 

Auferet illa dies, quae mihi sera Venit; 
Quam dolor hic unquam spatio evanescere possit, 

Leniat aut odium tempus et hora meum. 
Pugnabunt jacuHs dum Thraces , lazyges arcu , 

Dum lepidus Ganges, frigidus Ister erit; 
Robora dum montes, dum pabula moUia campi , 

Dum Tiberis flavas Tuscus habebit aquas ; 

Bella geram tecum : nec mors mihi finiet iras ; 

Sa&va sed in manes manibus arma dabit. 

* 

TuM quoque, quum vacuas fuero dilapsus in auras, 

Exanimis mores oderit umbra tuos. 
Tum quoque faclorum veniam memor umbra tuorum , 

Insequar et vultus ossea larva tuos. 
Sive ego , quod noHm , longis consumtus ab annis ; 

Sive manu facta morte soiritus ero : 
Sive per immensas jactabor naufragus undas, 

Nostraque longinquus viscera piscis edet : 
Sive peregriuae carpent mea membra voiucres; 

Sive meo tingent sanguine roslra lupi : 
Sive aUquis dignatus erit supponere terrae, 

Et dare plebeio corpus inane rogo : 
Quidquid ero, Stygiis erumpere nitar ab oris, 

Et tendam gelidas ultor in ora manus. 
Me vigilans cernes : tacitis ego noctis in umbris 
. Excutiam somnos, visus adesse, tuos. 
Denique quidquid ages, ante os oculosque volabo, 

£t querar, et nulla sede quietus eris. 
Verbera torta dabunt sonituni ; uexaeque coiubris 
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voeux : il terminera ma vie, si souvent attaquee par ta 
baine, ce jour qui larde trop au gre de mes voeux ; avant 
que le temps eteigne mon ressentiment , avant que la 
suile des jours adoucissc ma haine. Tant que le javelot 
servira aux Thraces dans les combats, et l'arc aux la- 
zyges; tant que le Gange roulera des ondes tiedes, et 
rister des flots glaces ; tant qu'il y aura des chenes sur 
les montagnes, el dans la plaine de tendres paturages; 
tant que le Tibre arrosera la Toscane de ses eaux jaunis- 
santes, je te ferai la guerre : la mort ne finira pas mon 
ressentiment; mais elle donnera a mes manes des armes 
cruelles contre tes manes. 

Oui, alors meme que je me serai evanouLdans le vide 
des airs, mon ombre, du sein de la mort, haira ta per- 
fidie. Alors meme je viendrai, ombre mena^ante, avec 
le souvenir de tes forfaits, et, squelette decharne, je 
poursuivrai tes regards. Soitque, contre mes vceux, je 
sois consume par une longue vieillesse ; soit que ma main 
me delivre de la vie; soit qu'apres un naufrage mon 
corps flotte au gre du vaste Oceau , et serve de nourri- 
ture aux monstrcs d'une mer lointaine; soit que des oi- 
seaux etrangers se repaissent de mes membres ; soit qiie 
la gueule des loups se teigne de mon sang; soit qu'une 
main pieuse me couvre de terre, et donne a mes restes 
inanimes un modeste buclier : quelle que soit ma fin, je 
m'echapperai des bords du Styx , et , poursuivant ma 
vengeance, je dirigerai contre ta tete une main glacee. 
Tu me verras le jour; dans Tombre silencieuse de la 
nuit, je l'apparaitrai et je secoueraiton sommeil. Enfin, 
quoi que tu fasses, je voltigerai devant ton visage, de- 
vant tes yeux, tu entendras mes plaintes et tu ne trou- 
veras dexepos dans aucun asile : des coups de fouet re- 
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Conscia fumabuat semper ad ora faces. 
His vivus furiis agitabere , mortuus isdem ; 

Et brevior pcena vila futura lua est. 
Nec tibi contingent funus lacrymaeque tuorum; 

Indeploratum projiciere caput. 
CarniBcisque manu, populo plaudente, traheris; 

InBxusque tuis ossibus uncus erit. 
Ipsae te fugient, quae carpunt omnia, (lammae : 

Respuet invisum justa cadaver humus. 
Unguibus et rostro tardus trahet ilia vultur; 

Et scindent avidae perGda corda canes. 
Deque tuo fiet, licet hac sis laude superhus, 

InsatiabiUbus corpore rixa lupis. 

Iir loca ab Elysiis diversa fugabere campis; 

Quasque tenet sedes noxia tui^ba, coles. 
Sisyphus est ilHc saxum volvensque petensqiie ; 

Quique agttur rapidae vinctus ab orbe rotae : 
Quaeque gerunt humeris perituras Behdes undas^, 

Exsuhs -^lgypti , turba cruenta , nurus. 
Poma pater Pelopis praesentia quaerit, et idem 

Semper eget, hquidis semper abundat aquis; 
Jugeribusque novem qui summus distat ab imo, 

Visceraque iidsidue debita praebet avi. 
Hic tibi de Furiis scindet latus una flagello ^ 

Ut sceleris numeros confiteare tui : 
Altera Tartareis sectos dabit anguibus artus; 

Tertia fumantes incoquet igne genas. 
Noxia mille modis iacerabitur umbra, tuasque 

>Eacus in poenas ingenLosus crit. 
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tentiront a tes oreilles ; des torches entrelacees de ser- 
pens fumeront toujours devant tes regards coupables. 
Voila les furies qui te poursuivront vivant, qui te pour- 
suivront mort ; et ta vie finira avant ton chaliment. Tu 
n'obtiendras ni les derniers devoirs ni les larmes de tes 
parens; nul ne pleurera ton cadavre abandonne. Tu 
seras traine par la main du bourreau , aux applaudis- 
semens du peuple, et un croc sera enfonce dans ton 
corps. Les flammes qui d^vorent tout , les flammes nieme 
tefuiront, et la terre equitable repoussera ton cadavre 
odieux. Un vautour viendra avec degout dechirer tes 
entrailles de ses ongles et de son bec ; des chiens avides 
devorerout ton coeur perfide; ton corps, tu seras fier de 
cet honneur, des loups affames se le disputeront entre 
eux. 

Tu seras rejete dan^ des lieux separes des Champs- 
Elysees ; tu habiteras ces demeures occupees par les om- 
bres coupables. La est Sisyphe, qui roule et ressaisit 
son rocher; et ce malheureux attache sur une roue qui 
rentraine dans son mouvement rapide; et les Danaides, 
cette troupe sanglante, brus du proscrit Egyptus, qui 
portent. sur leurs ^paules une onde inutile. La le pere de 
Pelops cherche en vain des fruits qui sont devant lui : la 
soif le tourmente sans cesse , et sans cesse s'oflFrent a 
lui les flots d*une onde limpide ; la est ce geant dont le 
corps etendu embrasse neuf arpens , pature devouee a 
Toiseau qui sans relache devore ses entrailles. La est 
unedes Furies, qui de son fouet te sillonnera les flancs, 
pour t'arracher Taveu de tes nombreux forfaits ; une 
autre livrera aux serpens infernaux tes membres dechi- 
res; la troisieme, sur des charbons ardens fera rotir tes 
joues fumantes. Ton ombre criminelle sera decbircc dc 
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Iq te transcribet veterum tormenta reorum : 

Mai^ibus antiquis causa quietis eris. 
Sisyphe, cui tradas revolubile pondus, habebis; 

Versabunt celeres nunc nova membra rotse. 
Hic erit, et ramos frustra qui captet et undas : 

Hic inconsumto viscere pascet avem. , 

Nec mortis poenas mors altera finiet hujus, 

Horaque erit tantis ultima nuUa malis. 
Inde ego pauca canam; frondes ut si quis in Ida , 

Aut summam Libyco de mare carpat aquam. 
Nam neque quot flores Sicula nascaniur in Hybla, 

Quotve ferat, dicam, terra Cilissa crocos. 
Nec, quum tristis hyems Aqiiilonis inhorruit ahs , 

Quam multa fiat grandine canus Athos. 
Nec mala voce mea possint tua cuncta referri , 

.Ora hcet tribuas multipiicata mihi. 

ToT tibi, vae misero! venient talesque ruinae, 

Ut cogi in lacrymas me quoque posse putem. 
Illae me lacrymae facient sine fine beatum : 

DuJcior hic risu tum mihi fletus erit. 
Natus es infelix ; ita Di voluere , nec uUa 
- Commoda nascenti stelia , levisve fuit. 
Non Venus adfulsit, non illa Juppiter hora : 

Lunave non apto, Solve fuere loco 
Nec satis utiliter positos tibi praebuit ignes, 

Quem peperit magno, lucida Maia, Jovi. 
Te fera, nec quidquam placidum spondentia, Martis 

Sidera presserunt, falciferique senis. 
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niillemanieres , et le genie cl'Eaque inventera poiir toi des 
tourmens. II t'appliquera les supplices des ancieus coupa- 
bles; tu viendras donner du relache aux manes des pre- 
miers ages. Sisyplie, tu trouveras a qui remettre ton far- 
deau quiretombesans cesse;denouveaux membres seront 
entraines sur la roue rapide. Ce sera lui qui voudra ^n 
vain saisir cette onde , ces rameaux, et dont les eutrailles, 
toujours renaissantes , serviront de pature a Toiseau. 

Une seconde niort ne viendra pas terminer les tor- 
tures qui suivront la premiere; et la derniere heure n'ai- 
rivera jamais pour lant de souffrances. Mes chants n'en 
diront qu'une partie; comme celui qui prend quelques 
feuillages sur le mont Ida, ou quelques gouttes d'eau 
dans la mer de Libye. Pourrais-je, en effet, dire toutes 
les fleurs qui naissent isur lHybla de Sicile , tout le sa- 
fran que produit la terre de Cilicie, ou toute la grele 
quiblanchit rAthos, quandle triste hiver frissonne sous 
les ailes de TAquilon ? Non ^ quand tu me donnerais cent 
bouches,ma voix nepourrait retracer tous tes supplices. 

Malheur a toi ! tels sont les desastres qui t'attendent, 
qu'a moi-meme, peut-etre, ils m'arracheront deslarmes. 
Ces larmes seront pour moi un bonheur infini; oui, ces 
pleurs me seront plus doux que le rire. Tu es ne mal- 
heureux; ainsi les dieux Tont voulu. Aucune etoile fa- 
vorable, bienfaisante, n'a preside a ta naissance; dans 
ce moment ne brillaient ni Venus, ni Jupiter; la Jjune, 
le Soleil, n'avaient pas un aspect propice; ils n'elaient 
pas dans une direction heureuse , les feux que dardait sur 
toi le fils de la brillante Maia et du grand Jupiter. Mars 
et le vieillard a la faux recourbee ont fait peser sur ta 
tete leurs regards terribles, et leur influence malfai- 
saute. Et, pour que lu ne visses rien que de sinistre, le 
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hux quoque natalis^ iie quid, uisi triste^ videres, 

Turpis, et inductis nubibus atra fuit. . 
Haec est, in Fastis cui dat gravis Allia nomen, 

Quaeque dies Ibin , publica damna tulit. 
Qui simul, impura matris prolapsus ab alvo, 

Ciiiyphiam foedo corpore pressit humum ; 
Sedit in adverso nocturnus culmine bubo , 

Funereoque graves edidit ore sonos. 
Protinus Eumenides lavere palustribus ulvis, 

Qua cava de Stygiis fluxerat unda vadis ; 
Pectoraque unxerunt Erebeaj felle colubrae , 

Terque cruentatas increpuere manus : 
Gutturaque imbuerunt infantia lacte canino ; 

Hic primus pueri venit in ora cibus. 
Perbibit inde suae rabiem nutricis aluinnus, 

Latrat et in toto verba canina foro. 
Membraque vinxerunt tinctis ferrugine pannis , 

A male deserto quos rapuere rogo : 
Et, ne non fultum nuda tellure jaceret, 

Molle super silices imposuere caput. 
Jamque recessurae, viridi de stipite factas 

Admorunt oculis usque sub ora faces. 
Flebat , ut est infans fumis contaclus amaris , 

De tribus est quum sic una locuta soror : 
Tempus in immensum lacrymas tibi vovimus islas, 

Quae semper causa sufficiente cadent. 
Dixerat : at Clotho jussit promissa valere, 

Nevit et infausta stamina pulla manu ; 
£t iie longa suae praesagia diceret horae : 

Fata canet vates qui tua, dixit, erit. 



Digitized by Google 



IBIS. , 4iH 

jour ou tu naquis fut trlste et voile de sombres nuages. 
Cest celui qui , dans nos fastes , tire son nom du fatal 
Allia ; ce fut le meme qui vit naitre Ibis, cette peste pu- 
blique. 

A peiae echappe des flancs inipurs de sa mere, il 
pressa. de soQ corps hideux la terre de Cinyphie; Toi- 
seau de la nttitf le bibou, se posa sur uu faite vis-a-vis 
(le Tenfant, et sa voix lugnbre rendit des sons funestes. 
Aussitot les Eumeuides le baignerent au milieu d'herbes 
fengeuses , daas un liftaf^is forme par otides du Styx ; 
elles frott^rent sa poitrine du fiel d'un serpent de TE- 
rebe, et frapperent trois fois dans lenrs mains ensan- 
glautees; elles arroserent le palais de leur nourrisson 
du kit d^n^ iellidin^ : 'm fi^^fe dlimeiit que 

re^ut la bouche de Tenfiiifc^j&WGe^l^il^ti' £^ 
de sa nonrrice; de la les aboiemens donl il fait ret^Wfr 
le Forum. Elles envelopperent ses membres de lamr 
beaux teints de rouille qu'elles deroberent d'un bilchfl' 
trop tdl abtodonD^; el poiir qu'il ner fat pMtJMy» 
sans appui, sur une terrenue, ellcs poserent sur une 
pierre sa tete delicate. Avant de le quitter, ellos place- 
rent sous ses yeux, elles approcherent de son visagc des 
liMrdiei #110 bois vert. II pleurait, le faible enfant^ d^ 
qu'il se sentit entoure d'une fum^e amere. Alors um 
des trois sceurs prononca ces mots : « C'est pour un 
temps infini que nous te vouons aux larraes; tes pleurs 
eouleront toujours pour de justes motifs. » Elle dit; 
Clotho ratifia ces prdmesses^ et d^un fil noir elle ourdit 
iine trame sinistre. Et, pour ne pas relarder la revela- 
tion de son avenir : « Un poete viendra, dit-elle, qui 
annoncera tes destins. » Ce poete , c'ej5t moi ; de nam tu 
afipmndra» mi^Mim. Daigiieftt seiili^ettl^tii 



m 
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lUe ego sum vates : ex me tua vulnera disces, 

Di modo dent vires in mea verba suas. 
Carminibusque riieis accedant pondera rerum , 

Quae rata per luctus experiere tuos. 
Neve sine exemplis aevi moriare prioris ; 

Sint tua Trojanis non leviora malis. 
Quantaque clavigeri Paeantius Herculis heres, 

Tanta venenato vulnera cnire geras. 
Nec levius doleas, quam qui bibit ubera cervae, 

Armatique tulit vulnus , inermis opem : 
Quique ab equo praeceps in Aleia decidit arva , 

Exitio facies cui sua paene fuit. 
Id , quod Amyntorides , videas , trepidumque ministro 

Praetentes baiculo, luminis orbus, iter : 
Nec pUis adspicias , quam quem sua filia rexit , 

Expertus scelus est cujus uterque parens : 
Qualis erat , postquam est judex de lite jocosa 

Sumtus, Apollinea clarus in arte senex : 
Qualis et ille fuit , quo praecipiente columba 

Est data Palladiae praevia duxque rati : 
Quique oculis caruit, per quos male viderat aurum , 

Inferias nato quos dedit orba parens : 
Pastor ut ^tnaeus, cui casus ante futuros 

Telemus Eurymedes vaticinatus erat : 
Ut duo Phinidae, quibus idem lumen ademit, 

Qui dedit : ut Thamyrae , Demodocique caput. 

SiG aliquis tua membra secet, Saturmis ut illas 

Subsecuit partes, unde creatus erat : 
Nec tibi sit melior tumidis Neptunus in undis, 
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communiquer leur puissanee a mes yers; que mes pre- 
dictions soient confirmees par revenement, a tes dou- 
leurs tu sentiras Tefficacite de mes paroles. 

Que ta mort renouvelle les infortunes des premiers 
ages; que tes maux ne le cedent pas aux maux dllion. 
Puisses-tu , comme le fils de Pean , rheritier d'Hercule 
a la lourde massue, voir ta jambe frappee d'un trait 
empoisonn(5. Puisses-tu eprouver les tourmens de celui 
qui suqa. le lait d'une biche, qui, blesse par les armes 
d'un ennemi, ful gueri par cet ennemi desarme; <»t de 
celui qui, precipite de son coursier, tomba dans les 
champs Aleiens , et qui faillit trouver sa perte dans sa 
beaute. Puisses-tu perdre la vue, comme te fils d'Amyn- 
tor, et, aveugle, diriger tes pas incertains a Taide d'un 
baton ; puisses-tu ne pas jouir de la lumiere plus que 
celui dont la fille guida les pas, et qui se montra cri- 
minel envers son pere et sa mere. Deviens tel que ce 
vieillard, fameux dans Tart d'Apollon, quand il fut 
choisi pour juge dans un plaisant debat ; et tel que celui 
dont les prevoyans avis donnerent une colombe pour 
guide au vaisseau construit sous les auspices de Pallas ; 
et tel que celui qu'une mere en deuil. pour satisfaire 
aux manes de son fils , priva de ses yeux dont Tor avait 
tente ravarice : deviens semblable au berger de TEtna, 
a qui le fils d'Euryme, Telemus, avait predil ses maU 
heurs futurs; aux deux fils de Phinee, prives de la lu- 
miere du jour par celui qui la leur avait donnee; a 
Thamyre et a Demodocus. 

Que tes membres soient dechires, comme le furent 
par Saturne ceux dont sa vie etait emanee. Qu'au milieu 
des ondes soulev^es, Neptune qe te soit pas plus propice 
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Quam cui sunt subitae fratcr et uxor aves; 
SoUertique viro , lacerae quem fracta tenentem 

Membra ratis Semeles est miserata soror. 
Vel tua , ne poenae genus hoc cognoverit unus , 

Viscera diversis scissa ferantur equis : * 
Vel quae, qui redimi Romano turpe putavit, 

A duce Puniceo pertulit, ipse feras. 
Nec tibi subsidio sit praesens numen , ut jjli , 

Cui nihil Hercaei profuit ara Jovis : 
Utque dedit saltus de summo Thessalus Ossa , 

Tu quoque saxoso praecipitere jugo : 
Aut velut Euryali , qui sceptrum cepit ab illo , 

Sint artus avidis anguibus esca tui : 
Vel tua maturet, sicut Minoia fata, 

Per caput infusae fervidus humor aquae : 
Utque parum miti, sed non impune, Prometheus, 

Aerias volucres sanguine fixus alas : 
Ac , velut Etracides magno ler ab Hercule quintus , 

Caesus in immensum projiciare fretum : 
Aut, ut Amyntiaden, turpi diiectus amore 

Oderit, et saevo vulneret ense puer : 
Nec tibi fida magis misceri pocula possint , 

Quam qui cornigero de Jove natus erat. 
' More vel intereas capti suspensus Achaei , 

Qui miser aurifera teste pependit aqua : 
Aut ut AchilUdaB cognato nomine clarum 

Opprimat hostili tegula jacta manu : 
Nec tua quam, Pyrrhi , felicius ossa quiescant , 

Sparsa per Ambracias quae jacuere vias : 
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qu'a celui dont le frere et ia sceur furent subitement 
changes en oiseaux ; et qua cet homme industrieux qui, 
s'attachant aux d^bris ^ son vai&seati fracasse, trouva 
de la pitie dans la sceur de Sem^le, Pour que ce genre 
de supplice atteigne un second coupable, que des cbe- 
vaux emportent en sens opposes tes entrailies dechir^s. 
SoufFre tout ce que fit souffrir le general de Carthage a 
ceiui qui crut qu'un Bomain ne pouvait etre rachete 
sans honte. Sois abandonne de toute diviuite tuteiaire, 
comme ceiui qui se refugia en vain pres de i'autel de 
Jupiter Herceen. Comme Thessaius, des hauteurs de 
l'Ossa, puisses-tu ^tre precipite du sommet d'un ro- 
cher; ou, comme Euryale, qui, apres lui, monta sur le 
trone, que tes membres servent de pSture a des serpens 
affames. Que ton sorjfc soit celui de Minos, et qu'une 
*eau bouillante repandue sur ta tete h^te ton trepas. 
Puisses-tu, attache comme Promeihee par nn juste sup- 
plice, nourrir de ton sang criminel ies habitans de 
l'air; ou, comme ie fiis d'£tracus, le cinquiem<e qui 
porta le grand nom d'HercuIe, ^tre massacre et jete 
dans Timmense Ocean. Comme le fils d'Amyntas, qu'un 
enfant , objet d'un honteux amour, te haisse et te p^ce 
d'un fer cruel. Que jamais on ne puisse te v^rser uu 
breuvage moins perfide qu'au fils de Jupiter Ammon. 
Puisses-tu perir mis^rablement comme Acheus captif, 
qui fut suspendu au dessus d'un fleuve aux flols d*or. 
Qu'une tuile, iancee par une main ennemie, tMcrase 
comme ce descendant d^Achille qui portait avec glorre 
un si grand nom. Puissent tes cendres ne pas reposer 
plus heufeusemefit que celles de Pyprhus, qui restferent 
repandues dans les fi^s d'Ambraoie ; poisses-tu mou- 
rir, perce de fleebes, eoi»me la fille du descendant d'Ea- 
X. 27 
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Nataque ut ^acidse j jaculis moriaris adactis : 

Non licet hoc Cereri dissimulare nefas. 
Utque nepos dicti nostro modo carmine regis 

Cantharidum succos dante parente bibas : 
Aut pia te caeso dicatur adultera , sicut , 

Qua cecidit Leucon vindice, dicta pia est : 
Inque pyram tecum carissima pignora mittas ; 

Quam finem vitae Sardanapalus habet : 
TJtque Jovis Libyci templum violare parantes , 

Acta Noto vultus condat arena tuos : 
Utque necatorum Darei fraude secundi , 

Sic tua subsidens devoret ora cinis : 
Aut, ut olivifera quondam Sicyone fugato, 

Sit frigus mortis causa famesque tuaB : 
Aut, ut Atarnites , insutus pelle juvenci 

Turpiter ad dominum praeda ferare tuum. 

Inque tuo thalamo ritu jugulere Pheraei, 

Qui datus est leto conjugis ense suae : 
Quosque putas fidos, ut Larissaeus Alebas , 

Vulnere non fidos experiare tuo : 
Utque Milon, sub quo cruciata est Pisa tyranno, 

Vivus in occultas praecipiteris aquas : 
Quaeque in Adimantum Phliasia regna tenentem 

Ab Jove venerunt, te quoque tela petant : 
Aut ut Amastriacis quondam Lenaeus ab oris 

Nudus Achillea destituaris humo. 
Utque vel Eurydamas ter circum busta Thrasylli 
. Est I^ri^sa^b raptus ab hoste rotis; 
V:el qut qliee fue^at tutatus moenia saepe 
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cus : c'est un crime qui ne saurait elre cach^ a Cerfes. 

Conime le petit-fils de celui que mes vers viennent de 
nommer, puisses-tu, des mains de ta m^re^ boire les sucs 
de la cantharide ; qu'une femme adultere, pour t'avoir 
donne la mort, soit appelee vertueuse, comme on ap- 
pela vertueuse celle dont la raain vengeresse fit perir 
Leucon. Fais monter avec toi sur le bucher les plus 
chers objets de ta tendresse : c'est ainsi que finit la vie 
de Sardanapale. Puisses-tu, comme les profanateurs 
prets a piller le temple de Jupiter Libyen, etre enseveli 
sous les sables pousses par le Notus : comme ces vic- 
times de la perfidie du second des Darius, qu'une cendre 
brulante devore ton visage; ou , comme ce proscrit, 
fuyant les oliviers de Sicyone, puisses-tu expirer de 
froid et de faim; ou, comme le roi d'Atarna, cousu 
dans la depouille d'un jeune boeuf, puisses-tu devenir 
la proie d'un ennemi vainqueur. 

Puisses-tu, dans ta couche, elre immole de la meme 
maniere que Pher^e, qui expira sous le fer de son 
^pouse; puisses-tu, comme Alebas de Larisse, recon- 
naitre, a leurs coups, la perfidie de ceux que tu crois 
fidifeles. Ainsi que Milon', dont la tyrannie fit gemir la 
ville de Pise, sois pr^cipite vivant dans une onde souter- 
raine; que les traits dirig^s par Jupiter contre Adiman- 
tus, roi de Phliasie, te percent aussi toi-meme. Comme 
Len^us, chass^ des bords d'Amastris , sois abandonne 
sans ressource sur la terre qui porte le nom d'Achille ; 
comme Eurydamas, que son ennemi, sur un char de 
Larisse, trama trois fois autour du bucher de Thra- 
sylle; ou comme ce guerrier dont le cadavre fut pro- 
men^ autour des remparls condamn^s a perir, que son 

27. 
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Corpore Iqstrayit non diuturna suo; 
Utque novum passa genus Hippomeneide poenae, 

Tractus in Actaea fertur aduiter humo; . 
Sicy ubi vita tuos invisa reliquerit artus, 

Ultores rapiant turpe cadaver equi. 

ViscERA sic aliquis scopulu^ tua figat, ut olim 

Fixa sub Euboico Graia fuere sinu. 
Utque ferox periit et fulmine et aequpre raptpr; 

Sic te mersuras adjuvet igqis aqua^. 
Mens quoque sic Furiis vecqrs agitetur» ut iUi 

Unum cui toto corpore vuluus erat; 
Utque Dryantidae Rhodopeia regna ten^nti, 

Iq gemiao dispar cui pede cultus erat; 
Ut fuit C^taeo quondam, generoque draconum, 

Tisamenique palri , Callirhoesque viro. 
Neg tibi contingat matrona pudieior illa, 

Qua potuit Tydeus erubuisse nuru ; 
Quaeque sui Venerem junxit cum fratre mariti , 

Locris in ancillae dissimulata necem. 
Di quoque tam faciant possis gaudere fldeli 

Conjuge, quam Talai Tyndareique gener; 
Quaeque parare suis letum patruelibus ausae 

Belid^s adsidua colla premuntur aqua ! 
Byblidos et Canaces , sicut facit , ardeat igpe j 

Nec , nisi per crimen , tibi wX^ sorpr. 
FiUa 3i fi^erit, sit quod Pcilope^ Thye^t^, 

IVlyrrha sua patrj, Nyctimen^ue suo. 
Neu pia, u^eve magis capiti sit fida pateraa, 

Quii9i tibi vel, Ptereb, vel tihi, Niae, fuit; 
lafemamque locum soeleris qu» namiae fech, 
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Lras avait souvent d^fendtis ; oii comme cet, adultere, 
dont la complice^ (ille d'Hipponi€ine ^ subit un nduVeau 
genre de supplice, et qui fut lui-mSme traind dans les 
ehamps de TAttique: qu'ainsi^ lorsque la vie aura quitte 
ton corps odieux , des clievaux vengeurs emportent ton 
<?adavre defigure. 

Quetes entrailles reslent clou^es aux pointes de quel- 
que rocher, comme autrefois les Grecs daus le golfe 
d'Eub^e. De meme que la foudre et les flots s'unirent 
pour le supplice d'un audacieux ravisseur, que le feu 
s'allie contre toi aux ondes qui l'engloutiront ; que les 
Furies te troublent la raison, et te poursuivent , comme 
celui dont tout le corps n'etait qu'une plaie, comme le 
fils de Dryas, roi de Rhodope, aux pieds in^gaux, comme 
autrefois rhabitant de TOEta, et le gendre des deux ser- 
pens, et le pere de Tisamene, et Tepoux de Callirhoe. 

Puisses-tu ne pas obtenir une epouse plus chaste que 
cette femmt^ dont rougissait Tydee, son beau-pere; que 
cette Locrienne, qui se livra au frere de son mari, et, 
pour cacher son crime, donna la mort a une esclave. 
Fassent aussi les dieux que tu jouisses de la iid^lit^ de 
ton ^pouse, comme le gendre de Talaus et celui de Tyn- 
dare; qu'elle soit comme les filles de Danaus, qui, pour 
avoir trarae la mort des enfans de leur oncle, sont a ja- 
mais courbees sous le poids de Tonde qu'elles portent }: 
puisse-t-elle toujours, comme aujourd'hui, bruler des 
memes feux que Byblis et Canaee ; que ta sceur ne te soit 
connue que par un crime. Si tu as une fille, qu'elle soit 
pour toi ce que Pelopee fut pour Thyeste, Myrrlia pour 
son pere, Nyctiinene pour le sien; qu'elle soit pour son, 
pere aussi tendre, auSsi fidile que la tienne, 6 Pterelas! 
ou la tienne, 6 Nisus ! qne celle qui fletrit d'un odieux 
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Pressit et induclis membra paterna rotis. 
Ut juvenes, pereas, quorum fasligia vultus 

Oliin Piseae sustinuere foris; 
Ut qui perfusam miserorum soepe procorum 

Ipse suo melius sanguine tinxit humum ; 
Proditor ut saevi periit auriga tyranni, 

Qui nova Myrtoae nomina fecit aquse; 
Ut qui velocem frustra petiere puellam, 

Dum capta est poniis tardior illa tribus; 
Ut qui tecta novi formam celantia monstri 

Tntrarunt caecae non redeunda domus; 
Ut quorum iEacides misit violentus in altos 

Corpora cum senis altera sena rogos; 
Ut quos, obscuri lusos ambagibus oris, 

Legimus infandae Sphinga dedisse neci; 
Ut qui Bistoniae templo cecidere Minervae, 

Propter quod facies nunc (|uoque tecta Deae est; 
Ut qui Threicii quondam praesepia regis 

Fecerunt dapibus sanguinolenta suis; 
Therodamanteos ut qui sensere leones, 

Quique Thoonteae Taurica sacra Deae; 
Ut quos Scylla vorax, Scyllaeque adversa Charybdis, 

Dulichiae pavidos erlpuere rati ; 
Ut quos dimisit vastam Polyphemus in alvum; 

Ut Laestrygonias qui subiere domos; 
Ut quos dux. Poenus mersit putealibus undis, 

Et jacto canas pulvere fecit aquas; 
Sex bis ut lcaridos famulae periere procique , 

Inque caput domini qui dabat arma procis; 
Ut jacet Aonio luctalor ab hospite fusus, 
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nom le lieu temoin de son forfait, et qui , sous )es roues 
de son char, ecrasa le corps de. son pere. Puisses-tu pe- 
rir, comnie ces jeunes gens dont les tetes furent jadis 
attachees au dessus des portes de Pise ; comme ceiui 
qui, apres avoir arrose si souvent la terre du sang de 
malheureux amans, Tabreuva enfin de son propre sang 
avec plus de juslice; comme perit le perfide cocher 
d'un tyran barbare, dont la mort donna un nouveau 
nora aux ondes de Myrto ; comme ceux qui poursuivi- 
rent en vain cetle jeune fille rapide a la course, qui, 
retardee par trois pommes, demeura le prix de son 
vainqueur; comme ceux qui penetrerent dans la re- 
traite d'un monstre etrange, dans cet edifice obscur et 
sans issue; comme ceux dont Achille furieux jeta les 
douze cadavres dans les flammes d'un buchcr; comme 
ceux qui, trompes par robscurile d'un langage enigma- 
lique , furent crucllement mis a mort par le Sphinx ; 
comme ceux qui perirent dans le temple de la Miuerve 
de Bistonie, c'est pour ce forfait que la figure de la 
deesse est encore aujourd'hui voilee ; comme ceux dont 
les membres, servant de pature, ensanglanterent jadis 
les etables du roi de Thrace ; et ceux que devorerent les 
lions de Therodamas, et ceux que Thoas sacrifia a la 
deesse de la Tauride; et ceux que la devorante Scylla, 
et vis-a-vis de Scylla, Charybde, arracherent tremblans 
au vaisseau de Dulichium ; comme ceux que Polyphfeme 
engloutit dans ses vastcs fiancs , el ceux qui penetrerenl 
dans les demeures des Lestrygons; comme ceux qu'un 
chef carthaginois precipila au fond d'un puits, dont il 
blanchit les ondes sous une grSle de pierres; comme 
perirent les douze suivantes et les amans de la fille 
d'Icare, et celui qui fournissait a ces amans des armes 
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Qui, mirum, victor, quum cecidisset , crat; 
Ut quos Antaei fortes pressere lacerti ; 

Quosque ferse morti Lemnia turba dedit; 
Ut qui post longum sacri monstrator iniqui 

Elicuit pluvias victima c^sus aquas ; 
Ft*aler ut Antaei, quo sanguine dehuit, aras 

Tinxit, et exemplis occidit ipse suis; 
Ut qui terribiles pro gramen habentibus herbis 

Impius humano viscere pavit equos;^ 
Ut duo diversis sub eodem vindice caesi 

Temporibus Nessus, Dexamenique gener; 
Ut pronepos , Saturne , tuus , quem reddere vitam 

Urbe Coronides vidit ab ipse sua ; 
Ut Sinis, et Sciron, et cum Polypemone natus, 

Quique homo parte sui, pai*te juvencus erat; 
Quique trabes pressas ab humo mittebat in auras, 

^quoris adspiciens hujus et hujus aquas; 
Quaeque Ccres vidit laeto pei*euntia vultu 

Coppora Thesea Cercyonea manu. 

H^c tibi, quem meritis precibus mea devovet ira, 

Eveniant, aut his non leviora maiis : 
Quahs Achaemenides Sicula desertus in £tna , 

Troica quum vidit vela venire , fuit : 
Qualis erat nec non fortuna binominis Iri , 

Quiqup tenent pontem, quae tibi pejor erit* 
Fihus et Cereris frustra tibi semper ametur, 

Destituatque tuas usque pelitus opes. 
Utque per alternos ufida labente recarsus 

Subtraliitur presso molUs arena pedi ; 
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contre la vie de son maitre ; cotnme exptrd , sous le» 
efforts de son hote de l'Aonie , cet athl^te meryeilleux , 
c|in, terrasse, se relevait vainqueur; comme ceux qui 
senlirent les etreintes du vigoureux bras d'Antee , et 
ceux que les habitantes de Lemnos livr^rent a une mort 
cruelle ; comme Tinventeur d'un culte barbare qui, lui- 
meme enfin, odert en sacrifice, fit tomber du ciel une 
pluie bienfaisante ; comme le frere d'Anlee, qui, vic- 
time de son propre exemple, et par un chatiment me- 
rite, arrosa les autels de son propre sang; comme cet 
impie qui, pour pature, au lieu de riierbe dcs prairies, 
donnait a ses terribles chevaux des membres huinains; 
comme Nessus et le gendre de Dexamene, qui, tous 
deux, en des temps differens, tombereut sous le meme 
bras vengeur; comme ton arriere-petit-fils , 6 Salurne! 
que, des murs (FEpidaure, le fils de Cbronis vit expi- 
rer; comme Sinis, et Sciron^ et Polypemon, et son fils, 
et le monstre itioitie homme, moitie taureau; et celtii 
qui , a la vue de Tune et de rautre mer, relan^ait dans 
les airs des arbres courbes jusqu'k terre ; et Cereyon , 
que Ceres vit avec joie expirer sous le bros de Th^see. 

Yoila les maux auxquels te devoue ma juste colere ; 
puisses-tu les eprouver, ou d'autres non ntoins affreux. 
Sois comme Achem^nide, abandonne dans les champs 
de FEtna ^quand il vit les voiles d'Ilion pres des bords 
de k Sicile ; sois malheureux comme Irus au double 
nom, comme ceux que la misere amene sur les ponts; 
que ton destin soit pire encore. Qu'en vain le fils de 
Ceres soit toujours Tobjet de lon culle; qu'il refusc 
toujours ses faveurs a ta priere. De meine que, par les 
efforts d'une onde qui fuit et revtenl, la molle arene se 
derobe sous le picd qui la presse; qu'aiusi puisse, je 
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Sic tua nescio quo semper fortuna liquescat, 

Lapsaque per medias effluat usque inanus. 
Utque pater solitae varias mutare figuras , 

Plenus inexstincta deficiare fame. 
Nec dapis humanae venient fastidia; quaque 

Parte potes, Tydeus temporis hujus eris. 
Atque aliquid facias, a vespere rursus ad ortus 

Cur exsternati Solis agautur equi. 
Fdeda Lycaoniae repetes convivia mdnsae , 

Tentabisque cibi fallere fraude Jovem : 
Teque aliquis posito tentet vim numinis opto; 

TantaUdes tu sis, Tereidesque puer. 
Et tua sic lato^ spargantur membra per agros, 

Tanquam quae patrias detinuere vias. 
/Ere Perilleo veros imitere juvencos, 

Ad formam tauri conveniente sono : / 
Utve ferox Phalaris, lingua prius ense resecta, 

More bovis, Paphio clausus in aere genias. 
Dumque redire voles aevi melioris in annos, 

Ut vetus Admeti decipiare socer. 
Atque eques in medii mergare voragine coeni , 

Dummodo sinl fati nomitla nuUa tui. 

Atque utinam pereas, veluti de dentibus orti 

Sidonia jactis Graia per arva manu. 
Et quae Penthides fecit, fraterque Medusae , 

Eveniaut capiti vota sinistra tuo. 
Et quibus exiguo volucris devota libello est , 

Corpora projecta quae sua purgat aqua. 
Vulncra totque feras, quot dicitur ille tulisse. 
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ne sais coniment , ta fortune se fondre sans cesse , s'e.cou- 
ler toujours et s'echapper de tes mains : comme le pere 
de cettefille, habile a changer de forme, puisses-tu de- 
perir consume par la faim. 

Un festin de chair humaine ne t'inspirera nul degout, 
et, sur ce point du moius, tu seras le Tydee de notre 
si^cle. Puisses-tu, par quelque forfait, epouvanter les 
chevaux du Soleil, et les faire reculer de nouveau du 
couchant a Taurore. Sur ta table se renouvellera le hi- 
deux festin de Lycaon, et, par des niets perfides, tu 
essaieras de tromper Jupiter; puisses-tu etre servi toi- 
meme a quelque diviuite pour tenter sa puissance, etre 
le fils de Tantale et Tenfant de Teree. Que tes membres 
soient jetes epars a travers une vaste plaine, comme 
ceux par lesquels un pere fut retarde dans sa course. 
Puisses-tu , dans Tairain de Perille, imiter par tes cris 
les veritables boeufs, et rendre des sons en rapport avec 
la forme du taureau; ou, comme le.feroce Phalaris, 
enferme dans Tairain de Paphos , la langue tranchee par 
le fer, pousser des gemissemens semblables a ceux d'un 
boeuf Puisses-tu, desirant revenir aux heureuses an- 
nees de la jeunesse, etre trompe comme le vieux pere 
de la femme d'Admete ; puisses-tu , monte sur un cour- 
sier, Stre englouti dans un gouffre fangeux, pourvu que 
la gloire ne soit pas le prix de ta mort. 

Puisses-tu p^rir comme ceux qui naquirent des dents 
semees sur les champs des Grecs par un guerrier de Si- 
don. Quc/les voeux sinistres du fils de Penlhee et du 
frere de Meduse retombent sur ta tete , ainsi que ces 
imprecations que renferme un petit poeme contre Toi- 
seau qui lance lui-meme Teau dont il se purge les en- 
trailles. Be^ois autant de blessures qu'en re^ut, dit-on. 
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Cujus ab inferiis culler abesse solet. 
Adtoaitu^(((te seceii, ut quos Cybeleia tnater 

Incitat ail Pbrygios vilia membra motlos. 
Deque viro fias nec femina nec vir , Ut Attys , 

£t quatias molli tympana rauc^ manu. 
Inque pecus subito magnae vertare parentis, 

Victor ut est celeri victaque versa pede. 



SoLAQD£ Limone poenam ne sensorit illam , 

£t tua donte fero viscera carpat equus. 
Adt, ut Cessandreust domino non ifiitior illo, 

Saucius ingesta contumuleris bumo. 
Aut^ ut Abantiades^ aut ut Cycneius beros, 

CUusus in eeqUoreas praecipiteris aquas. 
Victima vel Pbofebo sacras uiacteris ad aras, 

Quam tulit a ssevo Theudotus bosle ttiecem. 
Aut te devoveat certis Abdera diebus , 

Saxaque devoluni grandine plura petant. 
Aut Jovis infesti telo feriare trisulco, 

Ut satus Hipponoo , Dosithoesque paler ; 
Ut ^oror Autonoes , ut cui matertera Maia est ; 

Ut temere optatos qui male rexit equos : 
Ut ferus iEolides, ut sanguine cretus eodem, 

Quo genita est, liquidis quae caret Arctos aquis : 
Ut Macedo rapidis icta est cum conjuge flammis; 

Sic precor aetherei vindicis igne cadas. 
Prsedave sis illis^ quibus est Latonia Delos 

Ante diem rapto non adeunda Thraso : 
Qufqu<^ vei'ecunda& speculantem labra Dianae , 

Quique Crotopiaden diripuere Linoti. 
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celui donl les niaq^s sont hoQorcs par des $acri6ces, oii 
le couteau ne frsippe pas la victime. Puisses-tu, dans ta 
fureur, nmtiler toa corps conome ceuj^ que Tinspiration 
de Cybele forme aux mpdes phrygiens, Quitte ton sexe, 
comme Altys, ne sois plus ni homme ni femme, et qne 
ta main effemin^e fasse r^sonner le rauque tambour ; 
comme cette fille qui fut vaincue k la course , et comme 
son vainqueur^ deviens tout a coup ranimal consacre a 
la mhve des dieux. 

Pour que ce genre dc supplice ne soit pas le partage 
de la seule Limon^, qu'un cheval, de sa dent cruelle, 
te dechire les entrailles. Puisses-tu , non moins barbare 
que le roi de Cassandrie, ^tre, oomiiie lui, ensevdi 
mourant sous la terre amoncel^e; ou^ oorome lc des- 
cendant d'Abas, mmmQ VMvoiqw r^jeton d^ Cycn^, 
sois enferme datis un cofTre ?t ]et4 d^pa flot^ de la 
mer; ou, victime coasacre^, aois imiDPle sur los aut^ln 
d'Apollon : c'est la inort qu'un cruel wuemi fit subir a 
Theudotus; ou qu'Abder^, au jour fi^e, te cbpisi&se 
pour victime , et qu'une gr^le d^ pierres ^crascj ta t^le 
devouee. Que Jupiter irrit^ te frappe de ses triples feux , 
comme il frappa le fils d'Hipponous , et \e pere de Do- 
sithoe, et la soeur d'Autonoe, et le neveu de Maia, et 
celui qui sut mal diriger le char, objet de ses voeux te- 
meraires, et Taudacieux fils d'Eole, et le rejeton de ce 
m&me sang k qui doit le jour Arctos aux ondes glacfes. 
Comme la Macedonienne qui, avec son epoux, fitt per- 
cee des traits brdlans de la foudre , puisses«tu dtrc eon^ 
sume par les ibux vengeurs du eiel. Puisses^ptu dtre la 
proie de ces animaux auxquels fut intei^dite Tile de La- 
tone depuis la mort pr^maluree de Tbrasus , et qui de- 
chir^rent Linus, pettttfils de Crotope, et Taudacieux 



Digitized by Google 



43o IBIS. 485.) 

Neve venenato levius feriaris ab angue, 

Quam senis OEagri Calliopesque nurus; 
Quam puer Hypsipyles ; quam qui cava primus acuta 

Cuspide suspecti robora fixit equi. 

Neve gradus adeas Elpenore cautius altos, 

Vimque feras vini, quo tulit ille modo. 
Tamque cadas domitus , quam quisquis ad arma vocantem 

Juvit inhumanum Thiodamanta Dryops; 
Quam ferus ipse suo periit mactatus in antro 

Proditus inclusae Cacus ab ore bovis ; 
Quam qui dona tulit Lernaeo tincta veneno^ 

Euboicasque suo sanguine tinxit aquas. 
Vel de praecipiti venias in Tartara saxo , 

Ut qui Socraticum de nece legit opus ; 
Ut qui Theseae fallacia vela carinae 

Vidit; ut Hiaca missus ab arce puer; 
Ut teneri nutrix , eadem matertera , Bacchi ; 

Ut cui causa necis serra reperta fuit; 
Lydia se scopuHs ut virgo misit ab altis, 

Dixerat invito quae mala verba Deo. 

FcETA. tibi occurrat patrio popularis in arvo , 

Sitque Phayllaeae causa leaena necis. 
Quique Lycurgiden letavit, et arbore natum, 

Idmonaque audacem , te quoque rumpat aper. 
Isque vel exanimis faciat tibi vulnus, ut illi, 

Ora super fixi quem cecidere suis. 
Sive idem simili.pinus quem morte peremit. 
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qui regarda la pudique Diane au milieu du bain. Que 
le venin d'un serpent te blesse aussi cruellement que la 
belle-fille du vieux OEagfe et de Calliope, que le nour- 
risson d'Hypsipyle, que celui qui, du ferde son javelot, 
per^a le premier les flancs caverneux d'un cheval sus- 
pecl. 

Puisses-tu , aussi imprudent qu'Elpenor, parvenir, 
comme lui, jusqu'au faite d'uh palais, et, comme lui, 
succomber sous la force du vin. Puisses-tu tomber 
vaincu comme tous ceux des Dryopes qui, repondant 
a Tappel du barbare Thiodamas, lui porterent des se- 
cours; comme perit, immole dans son antre, le f^roce 
Cacus, trahi par les cris d'une genisse captive; comme 
celui qui apporta des presens Irempes dans le poison de 
Lerne , et qui rougit de son sang les ondes de rEubee. 
Puisses-tu, du haut d'un rocher, te pr^cipiter dans le 
Tartare, comme celui qui venait de lire Tecrit d'un dis- 
ciple de Socrate sur la mort ; comme celui que trompa 
la voile du vaisseau de Thesee ; comme cet enfant preci- 
pite des lours d'Ilion ; comme celle qui nourrit le jeune 
Bacchus, son neveu ; comme celui qui mourut pour 
avoir invente la scie ; comme la vierge de Lydie qui se 
precipita du sommet d'un rocher, apres avoir charg^ de 
maledictions le dieu qu'elle haissait. 

Puisses-lu, dans les champs de ta patrie, rencontrer 
une lionne accompagnee de ses pelits , et qu'elle te fasse 
perir de la meme mort que Phaylle. Comme le fils de 
Lycurgue , comme cet enfant qu'un arbre mit au jour, 
comme Taudacieux Idmon , sois mis en pieces par un 
sanglier; qu'il te blesse, mfime apres sa mort, comme 
celui qu'ecrasa dans sa chute une hure suspendue : que 
ta destiuee soit celle du chasseur de Berecynthe qu'une 
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Phryx et yeoator sis Berecyntliiades. 
Si tua coatigerit Minoas puppis arenas, 

Te Corcyraeum Cressia turHa putet. 
Lapsurarrique domum subeas, ut sanguis Alev», 

Stella Leoprepidae quum fuit aequa viro : 
Utque vel Evenus torrenti Oumine niersus, 

Nomina des rapidae, vel Tiberinus, aquae. 
Astacidaeque modo decisa cadavere trunco, 

Digna feris, homini sit caput esca tuum : 
Quodque ferunt firotean fecisse cupidiue mortis , 

Des tua succensae membra cremanda pyrae : 
Inclususque oecem cavea patiaris, ut ille 

Non profecturae conditor histori». 

Utque repertori nocuit pugnacis iambi, 

Sic sit in exitium lingua proterva tuum : 
Utque parum stabiii qui carmine laesit Athenas j 

Invisus pereas deficiente cibo : 
Utve lyi'ae vates fertur periisse severae, 

C^usa ^it exitii dextera laesa tui : 
Utque Agamemnoflio vulnus dedit aoguis Orestae , 

Tu quDque de morsu virus habente cadas. 
Sit tibi conjugii nox prima novissima vitae; 

Eupotis hoc periit, et nova nupta, modo. 
Utque cothurnatum cecidissc Lycophrona tiarrant^ 

Haereat in fibris fixa sagitta tuis. 
Aut lacer in silva manibus spargare tuorum y 

Sparsus ut est Thebis an^ue creatus avo. 
PerquQ feros montes tauro r^ipteote trabaris ^ 

Ut tracta est conjux imperiosa Lyci. 
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pomme de pin fit p^rir d'une mort semblable. Si toii 
vaisseau aborde aux. rivages de Minos , que le peuple do 
Cvhte te prenne pour un habitant de Corcyre. Qu'une 
maison f ecrase sous ses ruines y comme le descendant 
d'Aleva , quand le fils de Leopr^pis fut sauve par une 
constellation favorable; commeEvenus, ou comme Ti-^ 
berinus, sois emporte par le courant d'un fleuve ra- 
pide, et donne-lui ton nom. Que ta t^te, ainsi que celle 
du fils d'Astacus, d^tachee de ton cadavre mutile, 
digne pature des b^tes sauvages, apaise la faim d'ua 
homme; puisses-tu, a Texemple de Brot^, qui, dit-on, 
d^sirait la mort , livrer ton corps aux flammes d'nn bu- 
cher : meurs enferme dans une cage, comme cet histo- 
rien que ses ecrits ne devaient pas sauver. 

De mSme que Tinventeur du belliqueux iambe , 
puisses-tu trouver ta perte dans ta langue efFrenee : 
comme celui dont les vers au pied boiteux outrage- 
rent Athenes , que ta vie s'dteigne faute de nourriture ; 
comme perit, dit-on, ce chantre a la lyrie sev^re, que 
ta foi violee soit la cause de ta perte. De m^me que le 
fils d'Agamemnon, Oreste, fut bless^ par un serpent, 
toi aussi, trouve le trepas dans une morsure envenimee; 
que la premiere nuit de tes noces soit la derniere de ta 
vie : ainsi p^rirent Eupolis et sa nouvelle epouse. Comme 
perit , dit-on , le tragique Lycophron , quune fl^che pe- 
n^tre et se fixe dans ton cceur; ou puisses-tu, dechire 
par des mains amies, Stre jete en lambeaux dans une 
forSt, comme le fut daus les champs thebains celui 
dont le pere naquit d'un serpeut; ou qu'a travers les 
montagnes sauvages, un taureau t'emporte et te traine, 
comme fut trainee ralliere epouse de Lycus. Comme 
coUe que la violence fit entrer dans la couche d'une 
X. 28 
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Quodque suae passa est pellex invita sorori , 

Excidat ante pedes lingua resecta tuos. 
CoNDiTOR ut tardae, Blaesus cognomine, Myrrhae, 

Orbis in innumeris inveniare locis. 
Tnque tuis opifex, vati quod fecit Achaeo, 

Noxia luminibus spicula condat apis. 
Fixus et in duris carparis viscera saxis, 

Ut cui Pyrrha sui filia fratris erat. 
Ut puer Harpagides referas exempla Thyestae , 

Inque tui caesus viscera patris eas. 
T.runca geras saevo mutilatis partibus ense, 

QuaHa Mimnermi membra fuisse ferunt. 
Utve Syracosio praestricta fauce poetae, 

Sic animae laqueo sit via clausa tuae. 
Nudave derepta pateant tua viscera pelle, 

Ut Phrygium cujus nomina flumen habet. 
Saxificae videas infelix ora Medusae, 

Cephenum multos quae dedit una neci. 
Potniadum morsus subeas, ut Glaucus, equarum; 

Inque maris salias, GlaucUs ut alter, aquas. 
Utque duobus idem dictis modo nomen habenti , 

Praefocent animae Gnosia mella viam. 
SoLLfCiTOQUE bibas , Anyti doctissimus olim 

Imperturbato quod bibit ore reus. 
Nec tibi, si quid amas, felicius Haemone cedat, 

Utque sua Macareus , sic potiare tua. 
Vel videas , quod jam , quum flammae cuncta tenerent , 

Hectoreus patria vidit ab arce puer. 
Sanguine probra luas, ut avo genitore creatus, 

Per facinus soror est cui sua facta parens. 
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soeur, puisses- tu voir ta laDgue coup^e tomber a tes 
pieds. 

Comme le roi surnomme Blesus, qui fonda Myrrha, 
du uom de sa fille trop lente , puisses-tu etre rencontr^ 
dans mille r^gions du monde. Que Tindustrieuse abeille 
te traite, comme elle traita le poete Acheus ; qu'elle en- 
fonce dans tes yeux son aiguillon malfaisant. Que tou 
corps, attache sur un dur rocher, y soit dechir^, comme 
celui dont le frere donna le jour a Pyrrha. Comme 
Tenfant d'Harpagus, puisses-tu reproduire le trait de 
Thyeste, et, apvhs ta mort, servir de nourriture a tou 
|)ere. Qu'une epde cruelle detache de ton corps les 
membres mutiles, comme le furent , dit-on, ceux de 
Mimnermus. Sois etouffe, comme le poete de Syracuse, 
et qu'un lacel ferme dans ton sein tout passage au 
souffle de la vie. Que ta peau arrach^e laisse voir a de- 
couvert tes entrailles , comme celui dont un fleuve 
phrygien conserve le nom. Puisses-tu, malheureux, 
voir la tete p^trifiante de Meduse, qui seule livra a la 
mort des milliers de Cephenes ; puisses-tu , comme Glau- 
rus , etre dechire par la dent des cavales de Potnie ; 
ou , comme un autre Glaucus, t'elancer dans les flots de 
la mer ; ou, comme celui qui portait le meme nom que 
ces deux Glaucus, sois ^touffe par du miel de Gnose. 

Puisses-tu , d'une levre tremblante, prendre le meme 
breuvage que prit jadis, sans etre emu, le sage accus^ 
par Anytus. Puisses-tu , dans te& amours , ne pas etre 
plus heureux qu^H^mon, et, comme Macar^e, jouir de 
ta soeur; ou voir ce que, des remparts de sa patrie, vit 
le jeune fils d'Hector, quand deja les flammes embra- 
saient Ilion. Puisses-tu laver ta honte dans ton saag, 
comme cet enfant dont Taieul fiit le pere, et qui, par 

a8. 
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Ossibus inque tuis teli genus haereat illud, 

Traditur Icarii quo cecidisse gener. 
Utque loquax in equo est elisus guttur acerno , 

Sic tibi claudatur pollice vocis iler. 
Aut ut Anaxarchus pila minuaris in alta , 

Ictaque pro solitis frugibus ossa sonent. 
Utque patrem Psamathes, condat te Phoebus in-^ima 

Tartara; quod natae fecerat ilie suae. 

IjvQUE tuos ea pestis eat, quam dextra Choroebi 

Vicit, ppem miseris Argolicisque tuUt. 
Utque uepos ^thrae , Veneris periturus ob iram , 

Exsul ab adtonitis excutiaris equis. 
Propter opes magnas ut pcrdidit hospes alumnum, 

Perdat ob exiguas te tuus hospes opes. 
Utve ferunt fratres sex cum Damasichthone caesos^ 

Intereat tecum sic genus omne tuum. 
Addidit ut (idicen miseris sua funera natis, 

Sic tibi siut vitae taedia justa tuae. 
Utve soror Pelopis , saxo dureris oborto , 

£t laesus lingua Battus ab ipse sua. 
Aera si misso vacuum jaculabere disco^ 

Quo puer OEbalides, ictus ab orbe cadas. 
Si qua per alternos pulsabitur unda lacertos , 

Omnis Abydena sit tibi pejor aqua. 
Comicus ut mediis periit, dum nabat, in undis, 

Et tua sic Stygius stranguiet ora iiquor : 
Aut ubi ventosum superaris naufragus aequor, 

Contacta pereas , ut Paiinurus , humo. 
Utque cothurnatuni vatem ttitela Dianae, 
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Hn inceste, dut le jour a sa soeur. Qu'a travers tes os 
penetre un trait semblahle a celui qui , dit-on , donna 
la mort au gendre dlcare. Comme fut etouffe l'impru- 
dent bavard dans le cheval de bois, qu'aiusi une main 
ennemie intercepte pour toi le chemin de la voix. 
Puisses-tu, comme Anaxarchus, ^lre pile au fond d'un 
mortier; puissent les os retentir, broyes au Heu du 
graiu accoutume. Que Phebus te plonge au fond du 
Tartare, comme le pere de Psamathe : c'est ainsi que 
lui-meme avait traite sa fille. 

Que contre tous les tien$ se dechaine ce monstrc que 
dompta le bras de Chorebus, portant secours aux mal- 
heureux enfans d'Argos ; comme le petit-fils d'Elhra , 
devant perir victime de la colere de Venus, puisses-tu, 
exile, etre renverse par les chevau)^ epouvantes. De 
m^me qu'un hote fit perir, pour ses riches tresors , Ten- 
fant confie a ses soins; qu'ainsi, pour ta miserable for- 
tune, ton hote^te fasse perir. Comme on dit que Dama- 
sichthon perdit la vie avec ses six freres, ainsi puisse 
avec toi s'eteindre toute ta race. Comme ce joueur de 
lyre qui ne vouhit pas survivre a ses malheureux en- 
fans, puisses-tu n'avoir pour la vie qu'un juste degout. 
Que ton corps durci se change ea rocher, comme la 
soeur de Pelops, comme Battus, dont la langue causa la 
perte. Si tu lances )e disque dans le vide des airs, 
puisses^tu tomber atteint du globe qui tua )e jeune fils 
d'£balus. £n quetque endroit que tu frappes )es eaux de 
tes bras ramen^s tour-^-tour, que Tonde te soit plus fu- 
neste que ne )e fut autrefois ce))e d'Abydos. Comme ce 
po^te comique qui p^rit jadis, en nageant au milieu des 
flots, ainsi sois itou{[6 par les ondes du Styx ; ou quand, 
apres un naufrage, tu auras traverse )a mer orageuse, 
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Dilanieot vigilum te quoque turba canum. 

Aut tu Trinacrii salias super ora gigantis, 
Plurima qua flammas Sicanis iEtna vomit. 

Diripiantque tuos insanis unguibus artus 
Strymoniae matres, Orpheos esse rata;. 

Natos ut Althaea! flammis absentibus arsit, 

Sic tuus ardescat stipitis igne rogus. 
Ut nova Phasiaca comprcnsa cst nupta corona , 

Utque pater nuptae , cumque parente domus ; 
Ut cruor Herculeos abiit diffusus in artus ; 

Corpora pestiferum sic tua virus edat. 
Qua sua Peuthiden proles est ulta Lycurgum, 

Haec maiieat teh te quoque plaga novi. 
Utque Milon, robur diducere fissile tentes, 

Nec possis captas inde referre manus. 
Muneribusque tuis laedaris, ut Irarus, in quem 

Intulit armatas ebria turba manus. 
Quodque dolore necis patriae pia filia fecit, 

Vincula per laquei fac tibi guttur eant. 
Obstructoque famem patiaris limine tecti, 

Ut legem poenae cui dedit ipsa parens. 

Illius exemplo violes simulacra Dianae, 

Aulidis a portu qui leve vertit iter. 
Naupliadaeve modo ficto pro criniine poenas 

Morte luas; nec te non meruisse juvet. 
^tbalion vita spoliavit ut Isidis hospes, 

Quem memor a sacris nunc quoque pellit lon ; 
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nieurs, comme Palinure, en touchant au rivage. Comnie 
le poele tragique , sois rais en pieces par une meute de 
chiens, vigilans gardieus deDiane; ou puisses-tu t'elan- 

cer au dessus de la bouche du geant de Sicile , par la- 
quelle TEtna vomit des tourbillons de flammes. Que les 
femnies du Strjmon^ te prenant pour Orphee, dechi- 
rent tes meiiibres de lears ongles furieux. 

Comme le fils d'Althee fut d^vore par les flammes 
qu'il ne voyait pas, qu'ainsi un tison enflamme soit le 
bucher qui te consume. Comme une nouvelle epouse 
ftit devoree par h aouronne iix Pbtse, ctmim& le pfere 
de celte epouse, et sa maison avec lui; comme le sang 
se repandit tout a coup dans les membres d'Hercule; 
qu ainsi ton corps soit ronge par un vei^iu mortel. Que 
les armes, qui servirefii .atf pelil><>fib'^;9iMi4e^p(^ 
venger Lfm^^e «oa p^;^ ws^umwd^««^^ 
genre soient aussi destinees a te frapper. Fuiipi^ia , 
comme Milon, cbercher a diviser un cliene entr'ouvert, 
et essayer en vain dei^ retirer tes mains captives.'Que 
tes p^^oft t^^^^uiiiii* km pM»f ^mimmJkmmrrmw 
lequel porta une maia bomicide une foule egaree par 
le vin. Comme cette lendi e fille , desolee de la mort 
d'un pere, atlache a ton cou un lacet qui t'etraugle. 
Puisses-itu, emprisoiine dans ta demeure, sguf&ir 
faim^ comme celqi k qui sa iiiei*e ellermdme iipposn^^ee 
chatiment. 

l^uisses-tu profauer la slatue de Diane, a i'exemple 
decelui qui, sur ses vaisseaux legers, quitta avec les 
Grecs les ports de l'Aulide. Puisses-tu, comme le fils de 
Nauplius, pour un crime suppose , etre puni de raort, 
et ne pas trouver de consolation dans lon innocence. 
Comme Ethalion ful prive de la vie par un pretie dlsis^ 
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Utque Melanthea tenebris a caede latentem 

Prodidit officio luminis orba parens; 
Sic lua conjectis fbdiantur pectora telis ; 

SiCy precor, auxiliis impediare tuis. 
Qualis equos pacto , quos fortis agebat Achitles y 

Acta Phrygi timido est; nox tibi talis eat. 
Nec tu, quam Rhesus, somno meliore fruaris, 

Quam comites Rhesi tum necis , ante viae : 
Ut quos cum Rutulo morti Rhamnete dederunt 

Impiger Hyrtacides , Hyrtacidaeque comes ; 
Cliniadseve modo , circUmdatus ignibus atris , 

Membra feras Stygiae semicremata rati. 
Utve Remo muros auso transire receutes , 

Noxia sint capiti rustic^a tela tuo. 
Denique , Sarmaticas inter Geticasque sagittas , 

His, precor, ut vivas et moriare locis. 



HjEG tibi tantisper subito sint missa libello; 

Immemores ne nos esse querare tui. 
Pauca quidem, fateor; sed Di dent plura rogatis, 

Multiplicentque suo vota favore mea. 
Postmodo plura leges , et nomen habentta verum , 

Et pede, quo debent acria bella g^*i. 
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auquel , en memoire de ce crime , lo maiutenant encore 
interdit les choses sacrees; comme Melanthee, cherchant 
dans les ten^bres un abri contre le meurtre, fut trahi 
par sa mere qu'une lampe imprudente priva de son fils : 
qu'ainsi ton coeur soil perce de traits-, qu'ainsi tourne a 
la perte ce qui devait te servir. Puisses-tu passer une 
nuil semblable a celle que passa le lache Phrygien, a qui 
etaient promis les chevaux du vaillant Achille. Puisses- 
tu ne pas dormir d'un sommeil plus heureux que Rhe- 
sus, que les guerriers, compagnons de Bhesus dans ia 
route et dans la mort; comme ceux qui, avec le Butule 
Rhamn^s, furent livre^ au trepas par Taudacieux fils 
d'Hyrtacus et par son compagnon ; ou comme le fils de 
Clinias, entoure de flammes lugubres, porte dans la 
barque du Styx les membres a demi consumes. Ainsi 
que Bemus, qui osa franchir un rempart naissant, re- 
^ois un coup mortel d'un instrument champetre. Enfin , 
puisses-tu, au milieu des fleches des Sarmates et des 
Getes, vivre et mourir dans ces lieux 011 je suis. 

Voila les voeux que mon livre, en attendant mieux , 
va te porter a rinstant, pour que tu n'aies pas a te 
piaindre de mon oubli. Cest bien peu, je Tavoue; mais 
veuillent les dieux m'accorder au dela de ma demande, 
et par leur bienveillance ajouter encore a mes souhaits I 
Bientot tu en liras davantage sous ton veritable nom, 
ct je prendrai le metre qui convient le mieux aux guerres 
sanglantes. 
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1. Ibis. Nous avons adopt^la correction de Hcinsius, qui prouve 
tres-bien que ce petit poeme doit dtre intitul^ Ibisj et non pas 
in Ibin, 

2. Artificis periit (v. 6). L'abb^ de Marolles traduit : « Quand 
Tartisan s*est coup^ la gorge par son art ; » et, pour justifier cette 
belle maniere d*ecrire, il ajoute : « J'ai jugc a propos de me servii- 
d'une expression un peu forte, pour faire connaitre le sentiment 
qu'ii a de sa perte. » Bien imagine ! 

3; In toto.... foro (v. 14). « En pleine rue, en plein marche, » 
dit Tabb^ de Marolles. 

4. Nomina nostra (v. 14). Quelques editions portent, au lieu 
denomina nostra, «verba canina, » que l'abb6 de Marolles traduit 
par : ^ II me mord comme un cbien fou. » 

5. Perpetuo Jcedere (v. i5). Par allusion, sans donte, a ses 

deux premieres femmes qu'il avait r^pudices. 

6. Non patitur miseri (v. 16). Plusieurs editions donnent vivi, 
au lieu de miseri. Cette mort vivante, dont parle Ovide, se 
retrouve souvent dans les auteurs latins. 

7. Fraterno..., fumo (v. 35). Les flammes du biicher d'Eteocle 
et de Polynice. 

8. Quas solet esse lupis (v. 44)« Horace dit aussi : 

Lupis et aquis quanta sortito obtigit, 
Tecum mihi discordia est. 

(Epod.tVf V. I.) 

i). Tincta Lycambeo (v. 54). L'iambe futinvent^ par Archiloque, 



Digitized by Google 



NOTES SUR IBIS. 443 
qui en iisa teUement contre Lycambe,.son beau-pere, qu'il le 
reduisit a se pendre : 

ArchilQchum proprio rabies armavit iambo. 

(HoRAT., deArte poet, , v. 79.) 

10. £attiades (v. 55). Callimaque, fils de Battus, poete ele- 
giaque. 

11. Janique kalendis (v. 65). Au premier jour de Tann^e, et 
au jour de sa naissance , /la^a// suo^ comme un souhait de malheur. 
Les anciens redoutaient surtout les mauvais pr^sages qui s*of- 
fraient a eux dans ces jours. 

12. Dt maris et terrce (v. 67). Cest la formule des imprecations 
et des anathemes chez les paiens. 

13. CumJove{s, 68). Les grands dieux, Dii consentesy qui 
buvaient le nectar avec Jupiter, et prenaient part a ses conseils. 

14. Triplici pollice (v. 76). Les trois Parques, qui tenaient en 
leurs mains le fil des destinees. 

15. Pasiphaes generi (v. 90). Thesee, gendre de Pasipha^, dont 
il avait epouse la fille, Ariane. Ovide fait allusion a ses impre- 
cations contre Hippolyte. 

16. Quem mcns intelligit (v. 95). Le nom faisait beaucoup dans 
les impr^cations. Nous ignorons le nom sacr^ et incommunicable 
de Rome, que Ton cacba toujours avec soin, de peiu* qu'elle ne 
put dtre maudite sous ce nom verilable. 

17. Ferates.,,, vittas (v. io3). Woires oubleues. P^ojrez TvKS^BEy 
liv. XIV, ch. 4. 

iS. A lceva (v. 128). Chez les Grecs et les Barbares, c'^tait le 
contraire; les oiseaux qui volaient a gauche ^taient favorables. 
Voyez CicEKON, de la Divination, liv. 11. 

19. Finiet illa dies (v. i3i). Ces deux vers nous semblent 
intercal^s. 

20. Dum Tiberis flavas (v. 140). Le manuscrit du Vatican 
porte liquidas. Flavas , qui se trpuve dans tous les autres, est 
r^pithete ordinaire des eaux du Tibre. 

21. Insequar (v. 146). Virgile {^Eneide , liv. iv, v. 386) fait 
dire a Didon : 

Omuibus umhra lucis adero ; dabis, improbe, [M£nas. 
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22. Plebeio.,.. rogo (v. i54). Un bdcher pl^beien, c'cst-a-dire-, 
un bilkcher simple et sans gloire. 

23. Perituras Belides undas (v. 179). Les Danaides , qui tuereut 
les fils d'£gyptus leur oncle , et que les mythologues disent occu- 
pees , dans les enfers , a remplir des tonneaux perc^s. 

24. Pater Pelopis (v. 181). Le p^re de P^lops est Tantale : son 
supplice est c^Iebre. 

25. Jugeribusque noveni (v. i83). Tityus , fiis de la Terrc. Vojez 
ViRGiLE, ineide j liv. vi, v. 5^5 et suivans. 

26. JEacus in poenas (v. 190). £aque, frere de Minos et de 
Rhadamante, et, comme eux, juge aux enfers. 

In te transcribet (v. 191). Voyez SEviQUE le TaAGiQUE, 
Tkyeste , acte i , v. 1 3 : 

In quod mahini transcribor.' 

28. Sisyphe (v. 193). Sisyphe ^tait condamne a rouler une 
roche ^norroe qui retombait toujours. 

29. Celeres,... rotas (v. 194). La roue d'Ixion. 

30. Ramos frustra qui captet (v. igS). Le supplice de Tantaie. 

31. Inconsumto viscere (v. 196). Le supplice de Tityus. Voir 
ci-dessus la note 25. 

32. Terra Ciiissa crocos (v. 202). Le meilleur safran se re- 
cueillait sur le mont Corycius, en Cilicie. 

33. Lucida Mcua (v. 216). Mala, m^re de Mercure : les anciens 
regardaient Mercure comme d'une tres-f^cheuse influence quand 
il se trouvait dans le B^Iier , dans les G^meaux , dans r£crevisse , 
dans le Sagittaire et le Capricorne. 

34. Falciferique senis (v. 218). Satume, qu'on repr^ente armd 
d'une faux. 

35. Cui dat gravis Allia nomen (v. 221). La journee d*AIiia, 
dies Alliensis, ^tait regard^e par les Romains comme le jour le 
plus funeste, a cause de leur d^aite par ies Gaulob, siir les I>ords 
du fleuve Allia. 

36. Cinyphiam.... humum (v. 224). La terre de Cinyphie ^tait , 
en Afrique , le pays des monstres. 

37. Firidi de stipite factas (v. 239). Les torches faites de 
bois vert, ^taient de mauvais presage, a cause de leur fum^e. 

38. Ptcandus HercuUs heres (v. 255). Philoctete , h^riticr des 
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fleches d'HercuIc : une de ces fleches lui tomba sur le pied , et hii 
fit ime blessure cruelle, car elle ^tait tremp^e dans le fiel de 
ITiydre de Lerne. 

39. Qui bibit ubera cervce (v. aS^). T^lephe , fils d*HercuIe et 
d'Auge, fille d'Al^us; il fut nourri par une biche, et bless^ par 
Achille, qui le guerit lui-m^me de sa blessure. 

40. Quique ab equo prasceps (v. aSg). BelMrophon, qui, apres 
avoir tu^ la Chimere, mont^ sur Pegase, tomba de ce cheval 
aile dans les champs Al^iens , et se brisa les jambes dans sa chute : 

Qui miser in campis moerens errabat Aleis, 
Ipse suum cor edens , hominum vestigia vitans. 

(Cic, ex Homero,) 

41. Amyntorides{v, a6i). Ph^nix, a qui son pere fit crcver les 
yeux pour avoir fait Famour avec une de ses concubines. Chiron 
le gu^rit et lui donna la garde d'Achi]Ie. 

42. Nec plus adspicias (v. a63). OEdipe, fils de Laiius et dc 
Jocaste, qui se creva les yeux quand il se reconnut l'assassLn de 
son pere et le inari de sa mere. 

43. Judex de litejocosa (v. 265). "Jir^sias, pris pour juge par 
Jupiter et Junon , sur la question de savoir lequel ^tait le plus 
amoureux de rhomme et de la femme, se prononca contre Junon , 
qui le priva de la vue, Jupiter, pour le dedommager, lui donna 
resprit de proph^tie. 11 avait ^t^ homme et femme, ce qui le 
rendait fort propre a ddcider la question propos^e. D'autres 
disent qu'il perdit la vue pour avoir eu le malheur de surprendre 
Minerve nue au bain. 

44. Qualis et iUefuit{y, 267). Phinee, roi d'Arcadie, qui fnt 
prive de la vue pour avoir fait arracher les yeux a ses deux fils. 
Les Harpies rempdchaient de prendre de la nourriture : Zetus et 
Calais, fils de Boree, le d^livrerent de ces oiseaux; et, en re- 
compense , il avertit les Argonautes de suivre le vol d'une colombe 
qu'ils verraient en passant a travers les roches Cyan<§e$. 

45. Quique ocuUs caruit (v. 269). Polymnestor, roi de Thrace, 
qui fit mourir Polydore , fils de Priam , pour s'emparer des 
richesses que ce prince lui avait confi^es en mdme temps que son 
fils : Hecube lui arracha les yeux. 

46. Pastor ut JEtnceus (v. 271). Polypheme le Cyclope, bien 
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connu par les livres i ct tx de VOdjrss^e d'Hoiii^re, ct par le livre it 
de V^n^ide. 

47. Telemus Eurpnedes (v. 272). Devin qui pr^dit a Polypheme 
qu'il aurait un jonr les yeux crev^s par Ulysse. 

48. Ut duo Phintdce (v. 27 3). Cranibis ct Orythus, les deux 
fils de Phin^e {yoir ci-dessus , note 44) , a qui leur pere fit crever 
les yeux, pour avoir viol^ Cleopitre, leur belle-mere. 

49. Thamyrce (v. 274). Chantrc c^lebre, disciple de Linos, 
perdit la vue pour avoir d^fie les Muses. 

50. Demodoci.,, (v. 274). Chantre c^lebre et aveugle qu'Homere 
place a table dans les festins d'Alcinoiis, roi de Ph^acie. 

51. Satumus (v. 275). Satume fil mourir et dechira en pieces 
son pere Coelus. 

52. Quam cui sunt{y. 278). C^yx , ^poux d'Alcyonc ct frere de 
D^dalion , perit par un naufrage. Voyez Ovide , Metamorphoses , 
liv. XI, V. 741 et suivans. 

53. SoUertique viro (v. 279). Ulysse. — Voir VOdyssee» 

54. Semeles,,,, soror (v. 280). Ino, fillc de Cadmus ct Nymphc 
de la mer. 

55. Scissa ferantur equis^^r. 282). Cest le suppHce de Mctius 
Suffetius, g^n^ral des Albalns , condamne par Tullus Hostilins 
a ^tre tir^ a quatrc chevaux , pour trahison. 

56. Qui redimi,,.,. turpe putavit (v. 283). Attilins Regulas. 
Voyez HoRACEjliv. iii, Od, 5. 

57. Cui nihil Herccei[v. 286). Priam, tu^ par Pyrrhus , sar 
Tautel de Jupiter, qu*il rmbrassait en suppliant : 

PriaiDumque per aras 

Sanguine foedantem , quos ipse sacraverat , ignes. 

(ViRol, JEneidos lib. n, v. 5oi.) 

58. De summo Thessalus Ossa (v. 287). Thessalus, roi dc 
Thessalie, fils d'Hemon, fut pr^cipite du haut dc TOssa, par 
Euryale de Corcyre. 

59. Aut velut Euryaii (v. 289). Voir\B. note pr^cedente. Euryalc 
fut, dit-on, d^vor^ par des serpens, a causc du mcurtrc de 
Thessnlus. 

60. Minoia fata (v. 291). Minos, roi de Crete, ^touff^^ dans la 
vapeur d'un bain, par Cocalus, roi de Sicile, qni Tavait attire 
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a un entretien sous pr^texte de Ini livrer Dedale, qti'il poursuivait 
pour le punir d'avoir construit le Labyrinthe. 

61. Velut Etracides (v. agS). ]l&tracides , mis a mort par Cl^bas , 
fils de Dorus, jeune homme qu*il aimait tendreinent; on rappelait 
'le cinquieme Hercule , a cause^de sa valeur. 

62. Jmyntiaden (v. 297). Philippe, roi de Macedoine, et pere 
d'Alexandre : il fut tue par Pausnnias, qui lui avait en vain de- 
mande justice d'Attalus, frere de la nouvelle reine. 

63. de Jove natus erat (v. 3oo). Alexandre, qui se pre- 
endait le fils de Jupiter Ammon , et qu*on croit avoir ^t^ empoi- 

sonn^ a Babylone par ses capitaines. 

64. Capti,*.. Achasi (v. 3oi). Ach^us, fils d*Andromaque , roi 
d*Asie, fut trahi par Bolide et Cambylus, et livre a Antiochus, 
qui le fit perir mis^rablement. Voyez Polybe, Hv. viii. 

65. Aut ut Achillidas (v. 3o3). Pyrrhus, roi d'£pire, tu^ dans 
les murs d'Argos, par une tnile , qu'une vieille femme Ijji jeta sur 
la t^te. Voyez Plutarque, Vie de Pyrrhus. 

66. Nec tua quam Pyrrhi (v. 3o5). Pyrrhus Neoptoleme , fils 
d'Achille, dont les os furent, dit-on, sem^s par les chemins 
d'Ambracie. 

67. Nataque ut Macidce (v. 307). Laodamie ou Perib^e , fille 
de Pyrrhus, tuee a coups de fleches, dans le temple de Diane, a 
Ambracie. — D'autres croient qu'il est ici question d'H^racl^e, 
fille d'Hi^ron , de la race d*Achille , tuee a coups de traits par 
les Syracusains, dans le temple de C^r^s, avec ses deux filles. 

68. Utque nepos (v. 309). Pyrrhus , petit-fils de celui qui fit 
la guerre aux Romains, fut , dit-on, empoisonne par Olympias, sa 
mere ou sa grand'mere. 

69. Qua cecidit Leucon (v. 3x2). Leucon, apres avoir assassin^ 
son frere Spartacus, roi de Perse, daccord avec sa belle-soeur, 
fut ensuite mis a niort par cette femme. 

70. Utque Jovis Libyci[y. 3i5). Cambyse, roi de Perse, fils du 
grand Cyrus, avait p^ri dans les sables d'Afrique, au moment oii 
il allait piller le temple d'Ammon. 

71. Dareifraude secundi (v. 317). Darius Ochus. Voir VALiEE- 
Maxime, liv. IX, ch. 2. 

7». Sicyone fugato (v. 319). Neocles ou Nicocles, de Sicyone. 
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73. IJt Atamites (v. 3ai). Qnelques roanuscrits portent ^c^^/*- 
nides; c'est a tort. 11 s'agit de Hermias, roi ou tyran d'Atama. 

74. mtu..,. Pkercei (v. 3a3). Alexandre, tyran de Pheree. 
^oyez Plutakque, Vie de Pelopidas, 

75. Larissceus Alehas (v. 3a5). Alebas, tyran de Larisse, en 
Thessalie , assassine par ses gardes. 

76. Amastri€icis (v. 33 1). Amastris, ville de la Peninsulc 
Italique, fondee par Amastris, fille d'Oxyarte et femme de 
Dionysius Len^us, tyran d'Heracl^e, qui, poursuivi parMithridate, 
fut tu^ dans un lieu appel^ la course d'Achille , kxOXitA^ ^^o^ko^. 

77. Fe^l qui quce fuerat (v. 335). Hector, traln^ par Achille 
autour des murs de Troie. 

78. Hippomeneide (v. 33^). La fille d^Hippomene, prince des 
Ath^niens. Surprise en adultere, elle fut enferm^e avec un cheval 
prive de nourriture qui la devora : son complice fut traine par 
des chevaux a travers TAttique. 

79. Fiscera sic aliquis (v. 34 1). Les quatre vers qui suivent se 
rapportent a la mort d*Ajax , fils d'Oilee , et de ses compagnons , 
les Locriens. 

^o. Mens quoque sic Furiis (v. 345). On croit qu'il s'agit du 
Satyre Marsyas , ^corch^ par Apollon , qu'il avait defie. 

81. Utque Dryantidas (v. 347). Lycurgue, fils de Dryas, et 
ennemi de Bacchus : il s'etait coup^ un pied en voulant couper un 
cep de vigne. 

82. Vt fuit OEtceo (v. 349). Hercule, appeU QEtSen, k cause dc 
sa mort sur rOEta. 

83» Qeneroque draconum (v. 349). Athamas, fils de Cadmiis et 
4'Harmonie , qui furent chang^s en serpens. 

84. Tisamenique patri (v. 35o). Oreste, p^rc dc Tisamene, 
qu'il eut d'Hermione. 

85. Callirhoesque viro (v. 35o). Alcm^on, qui devint furieux 
apres avoir tu^ sa mere, Eriphyle. 

86. Qua potuit Tydeus (v. 35^). Egyalce, femme de Dioroedr. 
V^nus, ponr se venger de la blessure que Diomede lui avait faitc 
au siege de Troie , 1a jeta dans une debauche furieuse. 

87. Quceqne sui Venerem (v. 353). Hyperranestre , de Locres. 

88. Talai Tyndareique gcner (v. 356). Amphiaraiis et Aga- 
memnon. 
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89. Belides (v. 358). Les Danaides. 

90. Byblidos et Canaces (v. SSg). Byblis, fille dc Miletus et de 
Cyan^, fut ramante de son frere Caunus. — Canac^, fiUe d*£olus 
et d*£nar^te , ^pousa sccretement son fr^re. 

91. Filia sifuerit (v. 36 1). Ovide fait allusion k trois femmes 
qui curcnt un commcrce incestueux avec leur pere : Pelop^e avec 
Thyeste, dont elle eut ^gysthe; Myrrlia avec Cyniras. Pour 
Nyctimcne, voyez Ovide, Metamorphoses, liv. 11, v. S^i. 

92. Neu pia^ neve magis,,., fida (v. 363). L*auteur rappelleici 
la trahison de Polydice, fille de Pt^r^las, roi de Thebes, envers 
son p^re, ou celle de Com^tho, fiUe du roi des Taphiens, 
qui livra son pays a C^phale, dont elle ^tait ^prise, et la perfidie 
de Scylla , fille de Nisus, roi de .Megare. 

93. Inftxmemque locum (v. 365). Tullia , femme dc Tarquin le 
Superbe. 

94. Ut juvenesy pereas (v. 367). Les amans d'Hippodamie, 
fiUe d'0£nomaus , roi d'£lide et de Pise. 

95. Vt quiperfusam (v. 369). OEnomaiis. ^oir la note pr^c^- 
dente. , 

96. Qui nova Myrtoce (v. J^a). Myrtile , cocher d'OEnomaiis , 
c|u'il trahit cn faveur de P^lops ; lorsqu'il r^clama le prix de sa 
perfidie, P^lops le jeta dans 1a mer appel^e depuis Myrtoum 
mare, 

97. Ut qui velocem,,,, puellam (v. 373). Les amaiis d'Atdlante, 
fille de Sch^^e. 

98. Ut qui tecta novi (v. ^^S), Les jeunes gens qu'Athenes 
envoyait chaque ann^e a Minos, et qui ^taient d^vor^s par le 
Minotaure, dans le Labyrinthe. 

99. Ut quorum JEaeides (v. 377). Les dou2e jemies Trdyens 
qu*Achille immola sur le bilicher de Patrocle. 

100. Ut qui Bistonice (v. 3 81). II s'agit de Lemniens ^gorg^s 
par les Spartiates dans le temple de Minerve , dont la statne avait 

apport^e de Thrace. 

10 1. Ut qui Threicii{r, 383). Ccux que Diom^de , roi de Thrace, 
faisait d^vorer par ses chcvaux. 

102. Therodamanteos (v. 385). Ceux qui furent d^diiri^s par 
les lions que Th^rodamas, roi de Scythie, nourrissait pour sa 
garde. * 

X. 29 
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103. Ut Lcestrygonias (v. Bgo). Voyez Ovidk, Metamorphoses^ 
liv. XIV, V. 240. 

104. Ut quos dux Poenus (v. 391). Les senateurs d'Acerra, 
mis a mort par les Carthaginois , qui avaient alors pour sufifete 
Amilcar. Foyez Appien , Sur VAfrique, 

I o5. Sex his ut Icaridos (v. S^S). Voyez HoMiRE , Odyssee , 
liv. XXII. 

106. Ut Jacet Aonio (v. Sg^). Ant^e, vaincu par Hercule. 

107. Ut quos Antcei (v. 897). Ceux qui ont p^ri par la main 
<i'Antee, fils de la Terre. Voir la note pr^cedente. 

108. Lemnia turha (v. 898). Les fehimes de Lemnos, qui tuerent 
toutes leurs maris. 

109. Ut qui post longum (v. 399). Thrasius ou Thrasyllus, qui 
apprit srBusiris a obtenir de la pluie par des sacrifices humains ; 
il fut a la fin victime de son propre conseil. 

11 0. Frater ut Antasi (v. 401). Pygmalion, qui immolait ses 
h6tes. 

111. Ut qui terrihiles (v. 4o3). Diom^de , roi de Thrace, puni 
par Hcrcule. 

iia. Dexamenique gener (v. 406). Eurytion, frere de Nessus, 
qui avait obtenu Dejanire de son pere, par menaces : il fut aussi 
tu^ par Hercule. 

II 3. Ut proneposy Satume, tuus (v. 407)« Periph^tes, mis a 
mort par Thesc^, aupres du temple d'!^pidaure. 

II 4* Coronides (v. 408). Esculape, fils d'Apollon etde lanymphe 
Coronis. 

11 5. Sinis, et Sciron ( v. 409). Brigands mis a mort par 
Th^s^e. 

116. Et cum Polypemone natus (v. 409). Polypemon et son 
fils Procuste. 

117. Quique homo parle sui (y. 4 10). Le Minotanre, fils de 
Pasiphae.. * 

118. Quique trahes pressas (v. 4^ J^)- Pityocampte, le courbeur 
de pins; il fiit tu^ par Thesee, comme les pr^cedens. 

119. Qualis Achasmenide^iy, 4j^7)- Voyez ineidey liv. in. 

120. Binominis Iri (v. 419)* s'appelait L:us et Arnee. Voyez 
HoM^RB, OdysseCy liv. xvni. 

lai. Filius et Cet^ris (v. 4ai). Plutus, fils de Ceres ct dc Jasius. 
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122. Utque pater(Y, 4^»7)- Erisichthon, qui, pour satisfaire sa 
faim insatiable , yendait sa fille Dryopis ou Mestra , squs toutes 
sortes de formes. * 

123. Nec dapis humanas (v. k*^^. A Texemple de Tyd^e, qui, 
bless^ a mort par M^nalippe, se fit apporter sa t^te, et lui rongea 
la cervelle a belles dents. Voyez Stace, TJiebaidey liv. ix. 

124* Jtque aliquid facias (v. 4^i)* Allusion au festin de 
Thyeste. 

125. Fceda Lycaonice (v. 433). Lycaon senrit aux dieux les 
membres dc son fils P^lops. 

126. Tantalides,.,, Tereidesque [\ , 436). Pelops etltys. Ceder - 
nier fut servi par sa mere a son pere T^r^e. 

i^^j.Et tua sic latos (v. 4^7). Absyrte, frere de Med^e, qui le 
mit en pieces , et sema ses membres par les chemins, pour arrdter 
la poursuite dc son pere , quand elle s*enfuyait avec Jason. 

128. Ut vetus Admeti,.,. socer (v. 444)« Pelias, roi de Thes- 
salie , et oncle de Jason. Ses filles le mirent en pieces, pour le 
rajeunir, par le conseil de M^dee. 

129. Atque eques (v. 445). Allusion au d^voikment de Curtius, 
qui se jeta avec son cheval dans un gouffre qui s'^tait ouvert au 
milieu de Rome. 

130. Felutide dentibus orti (v. 447). I^^s soldats de Cadmus. 

131. Penthides,„.fraterque Medusce (v. 449)« Cc vers est a peu 
pr^s inintelligible ; on ne sait pas de qui Ovide veut parler. Les 
corrections propos^es ne pr^sentent pas un sens plus clair. 

132. Volucris devota (v. 45 1). Ulbis de Callimaque. — Voir 
rintroduction. 

133. Ut Attys (v. 457). Jeune Phrygien, qui se rendit propre 
au culte de Cybele , de la maniere indiqu^e dans les deux vers 
pr^c^dens. 

134. Inque pecus (v. 459). Hippomene et Atalante, chang^s en 
lions. 

135. Solaque limone (v. 461). Limon^, fille d'Hippomene et 
d'AtaIante. Voyez, ci-dessus le note 78. 

136. Auty ut Cassandreus (v. 4^3). ApoUodore, tyran de Cas« 
sandrie. — Voir Pontiques, liv. 11, lett. 9. 

137. Aut ut Abantiades (v. 465). Pers^e, ainsi nomm^ d'unr 
de ses aieux, Abas. 

29- 
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i38. Cycn&UiS heros (v. 465). Telephe, a ce qa'oii croit. 
189. Theudoius (v. 468). Nous ne savons qni c'est. 

1 40. Aut te devoveat (v. i^Sg). La ville d'Abd^ d^voaait nn 
homme au commenGement de chaque ann^e , et le tuait a coups 
de pierres, pour le salut comman. 

141. Satus Hipponoo (v. 4?^). Capan^c, nn des sept chefe 
devant Th^bes. 

i4a. Dosithoesque pater (v. 472). Atrax, qui ftit frapp^ de la 
foudre, poor avoir publie ies galanteries de Jupiter aupres de sa 
fiUe. 

143. IJt soror Jutonoes (v. 473). S^m^l^, qui fiit brAl^ par le 
feu de Jupiter. 

i44- Ut cui matertera Maia est (v. 473). Jasius, fib d^^lectre 
et de Jnpiter. 

145. IJt temere optaU}s (v. 474). Phaethon , fils dn Soleil et de 
Qjmilne. 

146. Utferus Molides (v. 475). Salmon^, fiis d'ix)le. Voyez 
ViRGiLB, ineide^ liv. vi, v. 585. 

147. Utsanguine cretus eodem (v. 475). Ism^n^e, fils de Lycaon. 

148. Ut Macedo (v. 477)« Nous ne savons de qui Ovide a youIu 
parler. 

149. Prcedai^ sis illis (v. 479). Cest-a-dire, a des chiens. 
i5q. Speculantem lahra Diance (v. 481). Le chasseur Acteon. 
i5i. Quam senis QEagri,.,.. nurus (v. 484). Eurydice, femme 

d*Orphee. 

i5a. Quam puer Bypsipyles (v. 485). Opheltes, fils de Lycurgue, 
roL de Ncmee, appel^ aussi Arch^more. 

153. Qaam quicava primus (v. 485}. Laocoon. Voyezyv»si\\.T.^ 
ineidey liv. 11. 

154. Elpenore cautius (v. 4B7). Compagnon d*UIysse, qui se 
tua en tombant du haut du palais de Circ^. 

155. Quam qui dona tulit (v. 493). Lychas, tu^ par Hercule. 

156. Ut qui Socraticum (v. 496)- Cl^ombrote d*Ambracie, qui 
se precipita du haut d*une toar-^ apres avoir lu le Phedon de 
Platon. 

157. Ut qui Theseas (v. 497)« Eg^e, pcre de Th^ee. 

158. Iliaca missus ab arce puer (v. 498). Astyanax 011 Scaman- 
driuSy fils d'Ueclor. 
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iSq. Ut temeri nutrix (v. 499). Ino, fille d'Athainas et soeur de 
S^mele ; elle se jeta dans la mer avec son fils Pal^mon , pour 
eviter la rage de son ^poux. 

160. Vt cui causa necis (v. 5oo). Perdix, nevcu dc D^dale , qui 
le fit pr^cipitcr du haut d'une toiir, par jalousie de ce qu'il avait 
invente la scie. 

161. Lydia se scopulis ut virgo (y. 5oi). Ilice, fiUe d*Ibycus 
le Lydien. 

i6a. Quique Lycurgiden (v. 5o5). Anc^e, fils de Lycurgue, roi 
de Thrace, tu^ par lc sanglicr de Calydon. 

i63» Arbore natum (v. 5o5). Adonis, fils de Cinyras, roi de 
Chypre, et de Myrrha, sa fille, qui fut chang^e en Tarbre qui 
portc la myrrhe. 

164. Idmonaque audacem (v. 5o6). Idmon, fils d'Apollon et de 
Ph^r^tie ou d'Asterie. 

165. Berecynthiades (v. 5 10). Atys et Nauclus de B^r^cynthe. 

166. Te Corcyrasum (v. 5 12). Les Cretois etaient pleins de 
haine contre les Corcyreens, a cause de la mort de leur roi Minos. 

167. Ut sanguis Alevce (v. 5i3). Scopas le Thessalien , qui refusa 
de payer les vers de Simonidc, et p^rit sous la niine dc sa maison. 

168. StellaLeoprepidcei^, 5 14). Stella signifie Castor et Pollux, 
1'^toile des G^meaux. — Leoprepidas ou Theoprepidce , Simonide , 
fils de L^opr^p^s ou Th^opr^pes. 

169. Utque vel Evenus (v. 5i5). l^tolicn, qui donna son nom 
au fieuve Lycormas. * 

170. Vel Tiberinus (v. 5 16). Huitiime roi d'AIbc, suivant 
Ovide, FasteSj liv. 11, v. 389; il donna son nom au fleuve 
Albula , en s*y noyant. 

171. Astacidasque modo (v. 5 17). On ne sait pas de qui rauteur 
veut parler. 

172. Quodque ferunt Brotean (v. 519). Brotee ou £richthonins, 
fils de Minerve et de Vulcain , se jeta sur un biicher, parce que 
sa laideur le rehdait m^prisable. 

173. Conditor hutorice (v. 522). Callisthene, qui mourut de 
faim dans une cage ou Alexandre Tavait fait enfermer. 

174. Utque repertori (v. 5^3). Archiloque, le po^te. 

175. Utque parum stabili{^, 525). Hipponax, qui ecrivit contre 
Biipale et Athenes une satire en vers scazons. 
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176. Utve fyrce vates (v. 527). St^ichore on Alc^e. 

177. Aut lacer in silva (v. 535). PentWe, pelit-fils de Cadmus , 
ddchire par Agave sa mere et les autres bacchantes. 

178. Conjux imperiosa Lyci (v. 53 7). Dirce, femme de Ijycus, 
roi de Thebes , iut attachee a la queue d'un taureau sauvage par 
Amphlon et Zetus , fils d*AntLope. 

179. Pellex invita sorori (v. S^g). Philomele, soeur de Progne. 

180. Conditor,.., Myrrhce (v. 54 1). Cinyras, roi de Crete et p^rc 
d^Adonls. 

181. Fixus et in duris (v. 545). Promethee, frere d*Epim^th^ 
et oncle de Pyrrha. 

182. Qualia Mimnermi (y, 55o). Mlmnerme, poete elegiaque. 

183. Syracosio,... poetce (v. 55 1). Empedocle^ philosophe ct 
poete. 

184. Ut Phrygium cujus (v. 554). Le Satyre Marsyas. 

185. Cephenum multos (v. 556). P^oyez Ovide , Mdtamorphoses^ 
liv. V. 

186. Potniadum morsus (v. 557). Les cavales de Glaucus de 
Potnie, qui d^vorerent leur maitre. 

187. Glaucus utalter{y, 558). ^qyez Ovidb, Metamorphoses ^ 
liv. XIV. 

188. Ideni,,,, nomen 1iabenti{^, 559). Glaucus de Crete. Voyez 
Hygin , Fable cxxxvi. 

189. Anyti.,, reus (v. 56 1 , 562). Socrate,le philosophe ath^ien. 

190. Felicius Hcemone (v. 563). Hemon, fils de Creon, se tua 
sur le tombeau d'Antigone, fille d'0£dipe. 

191. Utque sua Ma^areus (v. 564). Macarde commit un incestc 
avec soeur Canace. Voyez la note 90. 

192. Sanguine probra luas (v. 56^). 1\ s'agit d^Adonis, fils dc 
Cinyras et de Myrrha , ou d'6gysthe, fils de Thyeste ct de sa fille 
Pelop^e. 

193. Icarii,,, gener{y, ^70). Ulyssc, tud , dit-on , par Telegonns, 
qu'il avait eu de Circ^. 

194. Utque loquax (v. 57 1). Anticlus, a qui Uiysse pressa la 
gorge dans le cheval de Troie , pour le faire taire. 

195. Anaxarchus (v. 573). Anaxarque, d'Abdere, pil^ dans un 
mortier par Nicocr^on, tyran de Cypre. 

196. Utquepairem Psamathes [v. 575). Crotopus, roi d'Argos. 
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197. Inque tuos ea pestis eat (v. 577). Voir Stace, Thebaide , 
liv. 1. 

198. Utque nepos JEthrce (v. 679). Hippolyte, petit-fils dTEthra , 
fiUe de Pithee et mere de Thesee. 

199. Hospes alumnum (v. 58 1). Polymnestor, roi de Thrace, 
fit mourir Polydore , fils de Priam , pour s'emparer des tr^sors 
que ce roi lui avait confi^s. 

aoo. Cum Damasichthone (v. 583). Damasichthon , un des en- 
fans de Niobe. 

201. Adxlidit ut fidicen[s, 585). Amphion, T^poux de Niobe. 

202. Soror Pelopis (v. 587). Niob^, fille de Tantale. 

203. Et lcesus lingua Battus (v. 588). Battus, qui, t^moin d*un 
vol de Mercure, ne sut pas lui garder le secret. 

204. Fuer OEbalides {y, 590). Hyacinthe, fils d*OEbahis, tue 
par Apollon d'un coup de disque. 

205. Abydena,... aqua (v. 592). Le detroit d'Abydos, ah se 
noya L^andre. 

206. Comicus ut mediis (v. 593). Terence , poete comique latin , 
ou plut6t Eupolis, poete comique grec, qui se noya dans rHelles- 
pont, durant la guerre du Peloponnese, au rapport de Suidas. 

207. Ut Palinurus (v. 596). Voyez Virgile, ^neide , liv. vi, 
V. 337. 

208. Utque cothumatum vatem (v. 597). Le poele Eunpide, 
qui fut d^vor^ par des chiens , en sortant, apres souper, du palais 
du roi Archelaiis. 

209. Strjrmonice matres (v. 602). Les M^nades ou Bacchantes. 

210. Natus ut Althcece (v. 6o3). M^leagre, que sa mere fit mourir 
en jetant au feu le tison auquel les Parques avaient attache sa vie. 

211. Phasiaca..,, corona (v. 6o5). La couronne que M^d^e 
envoya a Creiise , sa rivale , qui ^pousait Jason. 

212. Qua sua Penthtden (v. 609). Butes, fils de Lycurguc, fit 
mettre k mort tous les pr^tres de Bacchus. 

213. Ut lcarus (v. 6i3). Icare, pere dTferigone, tu^ par les 
paysans de TAttique, auxquels il avait appris a boire du vin. 

214. Pia filia (v. 6i5). firigone, fille d*Icare. Voyez la note 
precedente. 

%\^,Ut legempoence cui dedit ipsd parens (v. 618). Pausanias, 
roi de Lacedemone. 
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216. Illius exemplo (v. 619). II s'agit; d'Ajax, fils d'Oaee. 

217. Naupliadas (v. 621). Palamede, fils de Nauplius. 

218. Vt Isidis hospes (v. 623). On ignore de qui Ovide veut 
parler. 

219. TJtque Melanthea (v. 625). On ne sait qui c'cst» 

220. Qualis equos pacto (v. 629). II s'agit de Dolon, fils d'Eu- 
mede , qui vint comme espion dans le camp des Grccs. II fat tu^ 
par Ulysse et Diomede. Foir HoMiRB, Iliadej liv. x. 

221. Nec tUy quam Rhesus (v. 63 1). Rhesus, roi de Thracc, 
fut tu6 pendant son sommcil, avec tous ses compagnons, par 
Ulysse et Diom^de. 

222. Hyrtacides y Hyrtacidceque comes (v. 634). Nisus et Eu- 
ryale. ^oirViROiLB, ^neide, liv. ix. 

223. CUniadasve modo (v. 635). Alcibiade ; voir sa vie, daos 
Plutarque. 

224. Etpede^ quo debent (v. 646). Cest-a-dire en vers iambiques. 

Himc socci cepere pedem , graiidesque coUiurm , 
A.lternis aptum sermouibus , et populares 
yinceiitem strepitus , et natum rebus ageudis. 

(HoRAT.. de Arte poet., v. 80.) 
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